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ScopeMeter® Série II, 
la révolution permanente.

Lorsque Fluke o loncc sa première série 

de ScopeMeters, c’était déjà une 
révolution. En France, des milliers 
de professionnels l’ont choisi et 
il est devenu pour eux un outil 
aussi indispensable qu’apprécié.
Nous les remercions pour la confiance 
qu’ils nous ont témoignée. Aujourd’hui, 
Fluke a choisi d’étendre le champ 
d'appiiuaiiun ou scopeiviereren pensant 
aux utilisateurs certes moins familiers 
de ce genre d’outils, mais tout aussi 
exigeants.
Grâce à sa ranidité. sa simnlinité pt 
son efficacité, le ScopeMeter® Série II 
améliore encore ses performances et 
permet d’effectuer davantage 
d’interventions sur site avec un minimum 
oe manipulations.

Spécialiste ou néophyte, ScopeMeter® 
Série II vous offre toujours plus.

Pour plus ample information, 
démonstration ou documentation, 
contactez :

Fluke France
«t

37, rue Voltaire i
B.P. 112
93700 DRANCY «
ici. : (iH8.yb.bJ.bU §

Fax: (1)48.96.63.60

FLUKE
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---------------------- i muun iviwo nuuveue version o.u------------------------
Le Data-Book Electronique

Cette nouvelle version représente la plus importante mise à jour de FINDER MDS depuis sa création.
Jugez plutôt...

- kius ae 32.0U0 composants avec leurs fiches techniques (dont certaines dépassent 900 lignes...)
- 283.000 Equivalences de Circuits Intégrés.
-12 Méga Octets d'informations techniques, soit plus de 8.000 pages imprimées...
- Plus de 260 fichiers de dessins dont 80 schémas techniques.

FINDER MDS vous permet la recherche des composants par Nom, Caractéristiques ou Fonctions.
Le programme vous offre aussi de nouvelles fnnrHnnnaiitoc commo :
- Recherche d'équivalences Transistors, Diodes, MosFet avec compatibilité des boîtiers.
- Personnalisation des critères de recherche pour les composants discrets.
- Recherche automatique d'un composant sur l'ensemble des bases de données.
- Impression directe des dessins et schémas.
- Editeur graphique et Editeur de texte intégrés.
- Possibilité de rajouter vos propres informations sur n'importe quel composant.

La uaoe actuelle regroupe les tamiiles suivantes
Semi Conducteurs Discrets
- Plus de 14.900 Transistors Bipolaires (jusqu'à 1100 Volts, 90 A et gain jusqu'à 30.000), avec les séries 2SA, 2SB, 2SC, 2SD.
- Plus de 2.400 MOSFET, Vertical MOSFET incluant les séries 2SK, 3SK, 2SJ et 3N..
- Plus de 4.700 diodes comprenant diodes de Régulation, Varicap, Zener, Redressement, Signal, etc...
Mémoires
- Plus de 2.000 mémoires incluant RAM, ROM, EPROM, EEPROM
Circuits Intéarés
Plus de 7.800 circuits comprenant :TTL-LS, CD4000, HC-MOS, Amplis OP, Amplis AUDIOS, Régulateurs / Superviseurs / 
Comparateurs de tension, PALs, Drivers, Afficheurs, Transmission de données, TV-VIDEO, Micro-Processeurs 68000.

Sachez que pour obtenir l'information contenue dans FINDER MDS Version 5.0, vous devriez acheter pour plus de 
2.500 FRS de documentation technique alors profitez de notre offre Spéciale 5*™ anniversaire valable jusqu'au 
31/12/94 et offrez-vous enfin le Data Book Electronique au prix de 950 Frs TTC (frais d'envoi inclus).

N'hésitez pas à nous contacter pour nos offres spéciales de mise à jour.

TDS-MARLIN Software - BP 32 - 83180 SIX FOURS CEDEX - Tel : 94 34 45 31 - Fax : 94 34 29 78

INDUCTANCES ET FILTRES claviers a membrane

ERP 10/94
Je désire recevoir gratuitement le nouveau catalogue. ~ inductances et filtres

□ CLAVIERS A MEMBRANE

nom ..........................................................................................................  PRÉNOM ................................................................................................
SOCIÉTÉ ........................... .....................................................................................................................................................................
ADRESSE ...........................................................................................................................................................................................



NOUVEAU !!! MINITEL A ACCES GRATUIT POUR CONSULTER NOTRE STOCK OU PASSER UNE COMMANDE.

MONTPARNASSE TOLBIAC

S Electronique

MONTPARNASSE 
rue d'Odessa 
rue Delarnbre

114 PARIS

Tel : 43 21 56 94
Tel : 43 22 05 93

Fax : 43 21 97 75

RiŒ DE TOLBIAC

M
IN

ITEL AU 43 20 2) 20 
M

IN
ITEL

 AU
 43 20 20 20 

M
IN

ITEL AU
 43 20 20 20

TOLBIAC
44. rue Baudricourt 75013 PARIS 

Tél. : 45 82 82 78 
Fax : 45 86 50 85Métro Montparnasse

Edgar Quinet ou Vavin

ouvert du mardi au samedi de 10 h à 13 h et de 14 h à 19 h
Service expédition rapide COLISSIMO Règlement à la commande : forfait de port 35 F. Contre-remboursement COLISSIMO : Forfait 65 F

Prix et caractéristiques donnés à litre indicatif pouvant être modifiés sans préavis. Ias produits actifs ne sont ni repris ni échangés. Administrations et sociétés acceptées, veuillez vous renseigner pour les modalités.

Métro Tolbiac

lu TEL AU 41 20 ?<> ?(> MINITEL AU 4? 20 20 20

LOGIQUE TTL CIRCUITS LINEAIRES CMOS SERIE 4000 MICRO ET PERIPHERIQUES
TRANSISTORS Thyristors Triacs Diodes COMPOSANTS MINIATURE DE SURFACE OPTO ET RELAIS

LES KITS ET MODULES KEMO - Kits DIAMANT - OK Kits : K it plus - Kitchnr. Pmtikit

Kits Velleman - Kits Sales - Modules Cebek
- 10 entrées analogiques
- 3 ports 8 bits entrée/sortie
- 3 commandes de moteurs pas à pas
- 4 circuits pour mesure relative R/C
- 1 commande PWM pour moteur continu
• 2 luici i options inqn et IK^L

- directement connectable a un circuit MODEM 
type EF 7910 pour le commander par téléphone

EXCEPTIONNEL CARTE ADS 232 EN KIT
I Cette carte branchée sur une liaison série et avec n’importe quel logiciel de communication série permet à votre ordinateur 

de communiquer avec l’extérieur et cela sans savoir programmer.
ec cette carte vous pouvez transformer votre ordinateur en appareil de mesure et de commande universel, multimètre, ohmètre. 

d'uU.uv, tin,*i.iwmCuv. vupaviiticuc ou vomi nanuci une macmne outil, i utiliser en domotique, etc.

EXCLUSIF 1390 F
REVENDEURS NOUS CONSULTER

Livré avec schéma, disquette de démo 
jet logiciel de communication sous DOS

PROMOTION

LECTEUR DE
DISQUE 1 LE
3.5 POUCES 

SIMPLE FACE
L’UNITE 80 F

650 F

DISPONIBLE 
KIT CH 102 

LECTEUR/COPIEUR
DE 68705 1’3 AUTONOME

permet de RELIREle 
programme d’un 68705 P3 et 
de programmer un 6X705 P3 

vierge. La sauvegarde du 
nriwnimm»

à sa liaison RS 232. 
PRESSEZ-VOUS, 
livré avec disquette

490 F

LES 1O I'1ML>

OUVEAU !!! MINITEL A ACCES GRATUIT AU 43 20 20 20 A LA TARIFICATION TELEPHONIQUE NORMALE

Kits up a environnemeny DOS/WINDOWS 

, „no w y 
ôou9w

\/ouc onccigriO2 loc mioroproccoocuro

Alors, à prix équivalent (et même souvent inférieur à celui 
de nos concurrents) pourquoi ne pas prendre les kits Prolynx 
à environnement DOS et/ou Windows ?
Choisissez donc le "nec plus ultra" des kits.

Prolynx 5.A.
14, rue Gaspard-Monge 
Z.A. de l'Armailler
26500 BOURG-lès-VALENCE 
(France)
Toi . 70-00-27-20 Fax . 7O-0Ô-09-7U



CHIP
SERVICE

ÏRAN§i§t6r"s QUAR

■ 14 Rue ABEL H 
75012 PARIS

TEL:(1)43 44 55 71
5 Lignes groupées

FAX:(1) 43 44 54 88

HORAIRES : Lundi :
Mardi au samedi inclus :
Samedi: de 10 H à 13 H et de 14 H à 19 H 00 
—■■ METRO : Gare de Lyon in­

vente par correspondance: IPotLj. I.v" C1,!is 
-------------c---------------------- I___partent uar transporteur. 
PTTen recommande: 38 F si <2Kg,de2a5Kg50F, >5 Kg 75 F | laril: Il

de 14 H à 19 H 00 
de 10 H à 19 H 00

AT 42085...................................26.00 F
MSA 0404...(MMIC)..... 44.00 F
BC 547C...................................... 0,70 F
BC55OC....................................... 0,80 F
BC 557C.......................................0.70 F
BC 560C.......................................0,90 F
BDV 65B................................... 15.00 F

-----------  ..2,00 F
.20.00 F 
. 2,00 F 
.. 4.60 F
.. 2,70 F 

2,70 F
...9,50 F 
..9,50 F 
..5,00 F

3,2768 Mhz..........................3,90 F
4.000 Mhz...................3.90 F /
10.24 Mhz........... ...9,00 F
10,245 Mhz..........9,00 F
15,00 Mhz...........9.00 F,
SFE 10,7 Mhz......3,00 F 1
CDB 455 Khz. .12-00 F |

KIT: 
ROGRAMMATEUR 

DE 68705 P3S
(Livré avec le support a force d'insertion nulle)

Pu
BDX 66C - 67C
BF 199................
BF 245..................
BF 469................
B F 470................
BF960..................
BF98I..................
BFR 91.................
BFR 96.................ns t /o............
BU 208 D................................... 16,80 F
IRF 7. 20...........................  10,50 F
IRF 9630............................ 29,00 F
IRF 630 .......................... 14,00 F
IRF Z 34 > IRF Z 30 .. 19.00 F

.2,50 F

.0,70 F
1.60 F

MICRO et \
PERIPHERIQUES

,59,00 F \
.... 99,00 F

8052 A H-basic V 1,1.. 189,00 F
8250............................................ 35,00 F
8255..............................................28.00 F

8OC32.. 
80c 552

190.00 F
NOUVEAU !

Augmentez les performances haut débit du 
port série de votre PC en remplaçant le > 

v 82c 50 ou 82c 450 d'origine par le
nouveau 16c 550 (Dil 40 pattes).

85,00 F

87C51 Eprom eff..........180,00 F
68705 P3S............................. 47,00 F
PAL 16 1.8 BCN:............11,00 F
G\l. 16X8:........................13,00F

KIT Emetteur TV

2N 2222A Plast... 
2N 2222A Métal.

2Æaa :.:.:.::.-.. 
2N 2907A Plast... 
2N 29O7A Métal. 
2S.I 50 .......................
2SK 135 ..................
J 310...........................
U 310........................

Le lecteur est équipé d'un 
microcontroleur de nouvelle 
génération qui gère le H WD 
(Immunité totale aux parasites 
secteur pendant /' extraction!)

- Kit Emetteur vidéo AM 
pour visualisation directe 
sur téléviseur en UHF.

Ce kit vous permet I* emission 
d* un signal vidéo en l HF d* une 
puissance de 10 à 50 mW . 
(Idéal pour I' utilisation avec un

DIVERS

...0,70 F 

...1,60 F 
55,00 F 
54,00 F 
..6,00 F 
18,00 F

LECTF2UR DE 
68705 P3 !!

caméra vidéo.)

430,00 F TTC

REGULATEURS
LM 317 T.................7.00 F
LM 337 T............ 15.00 F

V 7805 CSP..........4,(X) F
\ 7808 CSP ....4.00 F 

7812 CSP...2.50 F 
.78L05.3.50 F

P8L08.......... 3.50 F
3,50 F

LINEAIRES

/ftLIZ.

I BOITIERS
D 30 Plastique : 
(170 X 120 X 40) 

20,00 Fy Pu:...
^^210 PM Plastique :

R22O X 140 X 44).... 30,00 F
B A 4:............................ 18,00 F
ujv: mem l> .su .. 9,00 1

AD 7541 AK l’hns l()t)nS...9I.OO F
AD 7237 Double da 12 Bus . 220,00 F
AD 558.............................. 90,00 F
CD 4053........................................4,50 F
CD 4060........................................2,50 F
CD 4066........................................ 2,00 F
MC 1488.................................. 2 5(!l
Vit 1489.......................................2,50 I
MC 1496...................................... 6,001
MC 14543......................................7,001
MC 14553....................................... 12.00 F
MAX 232...........................15.00 F
MM 532(H) :................... 35,00 F
LM 35 CZ capteur T° .. 43,00 F

LM 324..............................................1,90 F
LM 336......................................10.00 F
I IM lit/, ............ 11 ,E<> 1
LM 723............................................2,50 F
LM 1458.........................................3,50 F
LM 1881.......................... 40,00 F
NE 555............................................. 2,00 F
NE 567............................................4,(Ml F
NE 5532............................. 15,50 F-----------  20 æ F

40,00 F
89.00 F

.49,00 F

l'Oixi 1.3 Ampere..............2.<K)I
Résistances 1/4 W............ 0.15 F
4,7 uF 63 V chimique .... 0,90 F 
Epoxy prés 100 X 160....9.00 F 
Condos céramiques............ 0,35 F
Inter miniature.....................5,20 F
CordonSecteurNoir:....... 5,00F
IN 4007..................................0,50 F
IN 4148................................... 0.25 F
Alim lu 12v :1000mA 39.00F
reritei mate........................... 3,00 F

Ce KIT permet la lecture 
d'un 68705 déjà program­
mé, I' extraction du progr­
ammeet la programmation 
d'une Eprom 2716 Doutant 
être ensuite utilisée sur le 
programmateur de 68705.

(Livré complet avec son 
alimentation)

-loppvment: consultez, nous ! |

i.u ...t.t T»wnTMnr.E3r
- Module son.
- AMPLI IW VHF.
- AMPLI 10 W UHF.
- Caméra Miniature CCD 
A des prix imbattables U

Promo DTMF: SSI 202 P + 5089 encodeur.......50,00 F

Doc fournie.
Fonctionne en + 5 V

PROMOTION AFFICHEVRS
- 1 ligne 16 caractères LCD: 

..94,(HI 
150.00- Idem rétroéclaire: ___ ______

- 2 lignes 16 caractères LCD 
  139,00
-Idem rétroéclaire:

F

320,00 F TTC Carbone 3/4 lour : vertical Mullilours Toutes valeurs
AJUSTABLES ou horizontal toutes valeurs Vertical :..................7.00 F

Pu..............................0.90 F Horizontal :......;....... 5.00 F

Nouveau KIT TFITTFYTE CS 945

PCF 8574 
PCD 8584 
SAA H01 
SL4^^.7.T.7Z^r.T.'.'29’ÔÔF 

I DA 1510...................................27.IH) F
TDA 2595 ............................. 17,00 F
I D A 3048.................................. 19.00 F
I DA 5660.................................... 50.00 F
TDA 5850....................................21,00 F
I DA 2004....................................21,00 F
I D A 2005....................................24,50 F
TL 431.............................................4,50 F

UVC3130.................................200,00 F
I F A 5114...................................... 13.00 F
ISI) 1016 AP.............................98,00 F
ISD 2560 ............................ 215,00 F
ICL7106.....................................49.00 F
ICL 7107......................................65,00 F
ICL 7660 = M AX 660..........20,00 F
XR 2206.......................................30,00 F
MC 34060 AP ocsillateur à

t 60,00 F

Péritel femelle cable......13,00 F
Périlel femelle pour CI...4,50 F 
Cable péri 8 C.....................5,00 F
Support tulipe...0,14 F7 point 
Soudure6O'/f 500g......40,00 F

68705 P3S -
A 1' unité:......... 47,00 F
l’a. 13.....................45,00 F

- DL 470 -
Promo :....................6,50 F

QUARTZ

DECODEUR TELETEXTE CEEFAX-WST Nouvelle Version 1994.
Ce kit permet le décodage des informations téletexte associées à un signal video composite. 
(Possibilité d'utilisation avec FRANCE 2 : infos, grille de progamme, météo, bourse etc..) 
Ces signaux sont aussi présents sur toutes les chaînes transmises par satellite (possibilité 
d'accéder aux sous titrages.J.Le décodeur permet en outre le stockage immédiat en RAM de 
4 pages vidéotexte. TF1 est maintenant aussi au standard ceefax... à suivre!.
Nouveau!! Equipe de 3 Peritels et d'un module enregistrement sous titrage.

PROMO!! 500 mA 18 F

Car 10: 17 F

BARRETTE eiMM
70nS

Pour 386 et 486 récents

1 Mo x 9 3 pavés:........
Pour 286 et 386 SX anciens

1 Mo x 9 9 pavés:............390,00 F
Pour Macintosh et Atari

290.00 F

Pour PC , Macintosh et Atari

4 Mo x 9 9 pavés:......1250,00 F
RAM DYNAMIOlJE

41 10(M>-70= 51 IIMIO: 54,00 F
44 256- 70 (256 K x 4):....................54,00 F
41 256-80(256 Kxl):........................17,00 F
44 64- 80 (64 K x 4):........................... 19,00 F
41 A4- 17 IA4 k v 1>.   i*»,oo I’

RAM SIA HOVE
128 K x 8 |(X) nS (Low power).
621000-10................................................ 110,00 F
32 K x 8 IQOnS (Low power): 
62256-10......................................................30,00 F
8K x 8 IQOnS (Low power):
6264-12........................................................ 25,00 F
8 K x 8 Haute vitesse 25 nS : 
cv7rt»s.'>s iu <u> r
32 K x 8 Haute vitesse 20 nS :
CY7C195-20............................................. 54,00 F

690,00 F [Promo Sympa! Kit CS 945 complet........ (
Livré avec Télécommande, Alimentation et liaison Péritel 

Coffret en supplément: + 30,00 F

Bientôt disponible: le Kit CS 946 qui permettra en

disponible !!

programmateur d1 eprom pour pc>
.Quna voo sru ....... i rviu, --------- CS 0100 A

Livrée avec I support TEXTOOL extensible à 4 TF.XTOOI.
Le logiciel d'exploitation est fourni avec la carte.
Programmation pas à pas et copie jusqu'à I Mb.

Nouveau Tarif !!
Version Kit complet. 680,00 F

SPECIAL VHF - UHF - RADIOAMATEURS
............................ .......26,00 F

BF960 ........9.50 F
BF9X1..................................... 9.50 F
B! R *>(»................................... 5,00 F
BFR91 ................................ ........ 5.00 FBFR 96 1 l.oo F
2N 2 V»9A............................... 2.80 F
2N I8.OOF
2N 4427 ............... .......12.00 F
MRF 237: (VHF 4W|.......... 52.00 1MRI 966 (,aAs Fct......... ................ Ill( 1 3(H) GaXSFct............ ...... 12.IH) 1■ IV . — ■ ■ —. —. V 1 ■ k > . ■ I ............... ■ ■ ■
.1 310--------------------------------- ........ 6.00 F
1 MO...................................... ..... 18.00 1
Mclaiivturs:
SRI I MB 108 = S2: Specifications 
( RF LO- 1F7LO = 5(H) Mhz).......... 75,00 F
TFM 150 : Specifications (RFI.O 2 Ghz 
IF/LO I Ghz)..................................600.00 F

Rcsonnateurs barreau ceramiuue:
900 Mhz (Pour scanner ERP)......... 49.00 F
\ uricaps;
OF 643.(1 III 2,2 a 17 pF)....
BB IO9..( \ llï 5 .t Ù’ pl i..
BB IO5<; ..(V HF 2.2 à 12 pF). 
B B X33..I VHF Scanner F.RP)

MC 145151-2 ..PLI. Parallèle............. 75,00 F
MC 145152-2 ..PLI. // dual module.... 59.00 F
MC 145158 PLI. Série dual module . .40,00 F 
MC 3362 ............................................... 34,00 F
MAR 2 10-2.6 Ghz <;= 12 db Pl = Sdbmt 28,00 F 
MAR 3 (0-2.5 Ghz G= !2dbPI = lOdbmi 30,00 F 
M AR 6 (O- I Ghz G= 183 db 1’1= 2 dbmi 29,00 F 
M AR 7 (0- 2 Glu (»= 13 db Pl= 53 dbmi 35,00 F 
MAR 8 (0- 2 Ghz G= 25 db PI» 13 dbmi 42,00 F 
MSA MM... F S 50 12 (i 10 db......44.00 I
MB 506 ....Prédiviseur 2.5 G1I/ >■» no t 
A1I5 301.. Prédis Ihtuble module 1.2 Ghz ... 18,00 I 
NE 602..................................................18.00 F
NE 605..................................................55,00 F
p PC 1677 __ 1 Amp 24 dh 0,1 à l.l Ghz U 60.00 F
Modems;

3,00 F

. .'.(Ml F 

. 4.K0 F 
13,00 F

\M 7910-EF 7910.................... ......9().(MI 1
I(M 3105 N.................................. ...  84.00 1
Filtres:
TOKO: nombreuses valeurs ex:
1 MCS 4102.1455 Khzi............... ...  13.IM) |
Quartz 10.245 Mhz:........ ............. .....9.(M> F
\ K 200: ....(Choc:VI HF)______
( DB 455 Khz prevu pour 3362: w

...... 3.50 F...  12.00 F

2716.............
27C64-20....
27I2O-3.........
27C256-15..
27C512-15..
27( 1001-12 
27C1001-20

EEPROM :
NMC 9306 ou 9346.

36.00 F 
.25.00 E zo.ov r 
28.00 F 
.34.00 F 
.52,00 E 
,49.00 F

.5,00 F

TRANSFORMATEURS:
9 V 5VA:............................ 32.00 F
12 V 5VA:.............................. 32.00 F
24 V 5VA (pour programmateur),, 36.00 F

VERSION AMELIOREE RP 539 
Ce kit permet de réaliser un fréquence­
mètre a affichage digital It) digits LCD 
pouvant mesurer les fréquences jusqu' à 
2,5 Ghz. Il comprend 2 entrées:

Possibilité de I' utiliser en autonome par 
I' adjonction d'une batterie 9 V.
('ne sortie RS 232 est prévue sur le montage 
Le kit est complet et comprend le micro- 
controleur programmé, le circuit imprimé 
le coffret et P alimentation.

KIT Promo !!!
JgQJW) F TTC |

—taiti
Nos tarifs seront réactualisés en permanence pour unis offrir le*

Offres valables dans la limite des des stock* disponible* 
Tarif valable du 01-08-94 au 30-09-1994 

..... .............. m prix les plus compétitifs.



14 Rue ABEL
75012 PARISCHIP

SERVICE TEL:(1) 43 44 55 71
5 Lignes groupées 

FAX(1) A3 44 54 88

HORAIRES : Lundi : de 14 H à 19 H 00
Mardi au samedi inclus : de 10 H à 19 H 00 
Samedi: de 10 H à 13 H et de 14 H à 19 H 00 

METRO : Gare de Lyon
Vente par correspondance: IPgrL;. I.-*S ‘"j*- 
-------------ce  I___partent Pur Irilnsporteur. nTT.»----------------------oo r ci<^, c ù o i<y jor, rxy iur| min. ir.i.

CHIP .SERVICE EST L' UN DES LEADERS DE LA DISTRIBUTION DE COMPOSANTS ELECTRONIQUES. 
"Profitez de nos compétences techniques et de nos conseils pour le choix de votre système informatique."

Confie 4H6DX 4 100 Mhz
Carte mère 80486 DX4 100 Mhz

4 Mo de mémoire vive ext à 128 Mo
1 lecteur 1,2 Mo ou 1.44 Mo
1 Carte controleur IDE 2 FI) + 2 HD
1 Disutte dur 420 Mo IDE Seagate 

13 mS.
1 Carte 2 Séries , 1 parallèle, I jeux
1 CarteVGA Tseng Lab ET 4032 I 

RAM ext 2 Mo Bus 32 Bits VESA 
(Uteiti cv v* IIHHIVVS.I r<IM IXillll IMIC 
16 millions de couleurs)

1 Moniteur M\G I? ’Titçl) 0,28 
Multisynchro CAO a mémoires, 
1 Clavier 102 touches équipé de 

mécanique Mitsumi Japon.
1 Boitier Medium l ower alim 230 W 

2 ventilateurs, affichage digital
1 DOS 6.2 MICROSOFT
I Sourie oompot il) le Nf àcroooft

( HAUT DE GAMME
< INTEL Technology USA J

Configuration INTEL PAO- CAO

13 750,00 F TTC

Cartes meres
AT 80386 DX 40 Mhz 12X Ko cache 
Ram ext 32 Mo: .........................690,00 F
AT X04X6 DX 40 Mhz 256 Ko cache
1 local bus VESA XI hit» P A M t
128 Mo: .................................... 2400,00 F
Idem mais DX2 66Mhz: .... 2X30.00 F 
AT X04X6DX4 100 Mhz 256Kot a.hr 
+3 Bus VESA ......................... 5990.00 F
PENTIUM 66Mhz. Carte de marque 
INTEL livrée avec 256 Ko cache
2 séries, 1// et 1 port IDE:
Pu: .................................................8800,00 F

Cartoe Video
SVGA 16 Bits Trident processeur 
Toshiba 1 Mo:................................480,00 F
SVGA Tseng Lab ET 4000 IMo 
RAM 256 couleurs : .................590.00 F
SVG A I SEM, LAB. El 403^.32 bits 
Vesa 1 Mo ext à 2 Mo,16 Millions de 
couleurs:.......................................... 890,00 F
Carte VGA Kelvin ORCHID 32 i.h.
> l’o'sn,, liv rcc avec I Mo Ram extensible a 2 Mo. 
(Hautes perfos).......................  1250,00 F
Carte VGA MATROX PCI;
Le I op des cartes vidéo avec 2 Mo de 
VRAM Double port..............3050.00 F
Carte DIAMOND VIPER 1*9000;
La concurrente de I' Orchid I* 9000 ai eu des 
performances idcnlmucsi > GA 32 Bits N ENA 
vquiuvv de 2 Mo de \ RAM Double uvi t.P... ............................... 3050,00 r

Nous vous proposons ici un 
assemblage homogène du meilleur 
de la micro - informatiaue c.nmnatiMp 
( arte mere INI EL USA avec 
PENTIUM 66 Mhz + radiateur 

+ 3 Bu> p< 1 + 250 Ko de cache rapide. 
8 Mo de mémoire vive.
1 Lecteur disquette 1,44 Mo
I Carte controleur multitâches PCI 

l ast SCSI-2 Adaptec 2940 livrée 
avec le Kit drivers Dos, Unix, 
Novell, opto Cd rom, svquest etc ...

1 ■>■,„,., .»... i,o ou i .i,i ,->e .S1-+ 
DEC USA avec 512 Ko cache. 
Ta 9 inS (Qbench) Transfert 5 Mo 
par seconde réels. Garanti 5 Ans 

Carte Video MATROX Accélérée 
Bus PCI 2 Mo Ram Vidéo Spécifique. 
( Le Top des cartes Vidéo.)

Moniteur MAG 17” digital à mémoires 
I Clavier 102 Touches CHERRY 
I Carte 2 séries. I narallèle
I Boitier Medium J ower avec alun 

230 W, 2 ventilateurs et affichage 
digital.

MS Dos 6.2 + Windows 3.1 Microsoft. 
Souris compatible Microsoft

29 990.00 F TTC

JD - ROM

Lr AFFAIRE DU MOIS !

ÇOPRO( ESSEURS
80 387 SX 16 Mhz : ... 415.00 F 
wo jw? ex an ml. . ... ais.oo r
80 387 SX 25 Mhz :... 415.00 F
80 387 SX 33 Mhz : ... 415.00 F
80 387 DX 20 Mhz : .. 455.00 F
80 387 DX 25 Mhz :. 455.00 F
80 387 DX 33 Mhz :.. 455,00 F
80 387 DX 40 Mhz : .. 465,00 F

Matériel neuf en emballage d'origine
GARANTIE 5 ANS

<»<» -»«o i>7xz. oo; 1770 r
- 1 Mo 70 nS:..( 3 pavés!..... 290.00 F
- 1 Mo 70 nS:..( 9 pavés!..... 390,00 F
-4 Mo 7(1 nS:.........................I25O.OOF
- 1 Mo x 32 70 nS (Pour cartes IBM

et Pentium.) ...................... 1190,00 F
■ Adaptateur SIMM-SIP:.....18.00 F

|( SYQUEST) 
H Les Mécaniques 5 1/4:

Permettent la lecture de cartouches

Carte Son SOUNDBLASTER 
SoundBlaster Pro 2 NG

I arte Ib hits A l 20 voies EM avec processeur 
YAMAHA. Entrée digitalisation 4- 44 Khz. 

stéréo Sortie digit- analog 4- 44 Khz en stéréo 
. Mixage digital ou analogique. Compression 
decompression hardware. Interface CD-ROM. 
Port Joystick. Ampli intégré 2x4 W, cables et 
logiciels de gestion de la carte sous Windows 3.1. 
Livrée avec 2 jeux: Lemmings et Indianapolis.

Promo !

640,00 F

/Nouveau multi aFX
-Sound Blaster Pro 16 ASP-
Enregistrement et lecture du son sur 16 bits 
avec en plus possibilité de compression 
hardware. La qualité d* un compact disk 
auuni uanN voire rx . i.nre avec nombreux 
logiciels utilitaires et un disque CD Rom.

\fromo;........... 1425,00 Ey

(Plateaux de disques durs) 19 mS amovibles. (Peut être utilisé à la fois comme un 
disque dur ou un streamer). L' interface est au standard SCSI.
- Mécanique 44 Mo seule avec documentation :............................................... 1315,00 F
- Mécanique bistandard 88 + 44 Mo seule avec doc :.....................................2015,00 F
- Cartouche 44 Mo 19 mS :.................................................................................................... 460.00 F

<-u, .....vl.v OO r.lo 17 ■■■.-, . .......................................................................................................... s3Ü.(M) r

Les Mécaniques 3 1/2 ( !4 mS 256 Ko Cache}:
- Mécanique 105 Mo 3 1/2 14 inS ( IDE ou SCSI):

Pu................................................................................................ 1995.00 F
- Mécanique 270 Mo 3 1/2 14 mS ( IDE ou SCSI)

Bistandard 105 et 270 Mo):.................................... 2990,00 F
- Cartouche 105 Mo 14 mS :..............................................450,00 F
- Cartouche 270 Mo 14 mS :..............................................550,00 F
- Svquest 270 Mo SCSI en coffret externe- xvttn nn v

Les accessoires SCSI:
- Coffret externe avec alim 42 W :.........................595,00 F
- Cable liaison PC - Coffret SCSI............................. 95.00 F

- Carte SCSI ADAPTEC 1510+ Drivers ( 44,88 et 105 Mo)................. 695.00 F
- Convertisseur SCSI vers Parallèle (300 Ko/S) T 348:............................. ! 160.00 F
- Convertisseur SCSI vers Parallèle ( 1 Mo/S) T 358:.................................. 1400.00 F

1 348 ou i 358; lu solution pour utiliser les périphériques SCSI sur portable.

L MITSUMI FY n<U -L>: - «...
vitesse 300 ko/s T emps d'accès 320 mS. 
livré avec carte AT mais peut se connecter 
a la SoundBlaster 16 ASP: .. 990,00 K

Moniteurs
SVGA couleur 1024 x 768 Pitch 0,28 
Tube Hitachi............................. 1650,00 F
SVGA couleur multisynchro
Tube HITACHI pitch 0,28 rés max 
1024 x 768 non entrelacé ... 2120,00 F 
VGA I5"l)esign USA tube Hitachi 
o.ao Digital i.v iz iviem: .. zvzo.uo r 
VGA MAG 17 " Multisync!™ SONY 
Tube TRINITRON pitch 0,25 Full 
Digital (AH LCD) Mem.... 6550,00 F
VGA MAG 17" tube HITACHI pitch 
0,26 Digital LCD Mémoires Perfs

TOSHIBA 3401 B
Le CD ROM SCSI-2 le plus 

performant du marché des lecteurs 
double vitesse. Temps d'accès: 
xou iiks, taux ae transfert 37X Ko/S

Interne
avec 1 caddy

1990,0(1 F ttc

Externe 
avec alim 30 W + I caddy 

[2300,00 F ttcl

Cartes CTRL
Controleur IDE 2 FD + 2 HD ...150.00 F 

Controleurs SCSI-2 ADAPTEC:
- AHA 1522: 3 Mo /S ( bus) 2Fd + 7ttd

Fournie avec drivers NOVELL, Dos, OS 2.
Pu: .(Drivers CD ROM indus)........... 1180.00 F

ADAPTEC 1542 CEast Kit
Selection demurrage et config de la carte par setup.

- AHA 1542CF: 5 Mo /S I bus) 2 Fd +7 tld
t arte haul de gamme avec CPI. Fournie avec drivers 
Préw pour NOVELL,Dos. UNIX S( (),S( () XENIX. OS 2 
Pu: .(Drivers CD ROM inclus)...........1890.00 F
- AHA 2842 Vesa + drivers:.. 2000.0(1 F 
• AHA 2940 P( I + drivers: ■■ 2390,(81 F

L' AFFAIRE !!!!

Impressionnantes:.................. 5500.00 F

Divers
I 03 1’ . ... ...

Mitsumi Japan* :........................290,00 F
Souris compatible PC et MS mouse 
(3 poussoirs)+ logiciel :............150,00 F
Souris compatible PC et MS moose 
+ tapis, logiciels, accès.............200.00 F
Joystick PC :.................................100,00 F
Alimentation 200 W plate : ... 360.00 F 
TAPIS SOURIS:.............................25.00 F

l.es tarifs peuvent être révisés en fonctkmdes cours du 
marché. Offres valables duns lu limite des stocks 
disponibles. Toutes nos ctinfigiirulhms sont garanties I an 
pieces et main d‘ oeuvre lretour en nos locaux.!

Tous nos prix sont TTC.
Les marques citées sont des 

marques déposées.

Cartes I/O
1 Parallèle :................................70,00 F
2 Séries + 1 Parallèle + Jeu :

............................................ 140,00 F
2 Ports Jeux :............................85,00 F
16c 550: se met à la place du 82c 450 de 
votre carte série thtes perfos! : . 85,00 F

Boîtiers
- DESKTOP avec alim 200 W

................................................450.00 F
- MINI TOWER avec alim

200 H.-.............................. 400,00 F
- MEDIUM POWER avec alim

230 W + 2 ventilateurs + aff
digital :................................820.00 F

- BIG TOWER avec alim 250 W
5 emplacements 5 1/4 et 2 3/2 
-r <>rr .usi,.n........................nvu.w r

- Coffret externe pour disque 
dur SCSI avec alim 42 W*: 
(Ideal pour MACINTOSH! ...595,00 F

LECTEURSDISQUETTES
3 1/4 1,2 Mo:........................................325,00 F
3 1/2 1,44 Mo (Mitsumi nul : ... 260,00 F 
Berceau 5 1/4 pour 3 1/2 :.................30.00 F

DISQUE DUR (Prix ITC) 
170 Mo IDE Quantum:.................. 1350.00 F
270 Mo IDE Quantum 14 mS 256 Ko cache 
Pu: (Garanti 2 ans)............................ 1700,00 F
340 Mo IDE Quantum 11 mS 1800,00 F 
dvn mv 11 toro.oo r
170 Mo SCSI- 2 Quantum 14 mS 
Pu: ..(Garanti 2 ans)........................ 1500.00 F
270 Mo Fast SCSI-2 Quantum 11 mS 
Pu: ..(Garanti 2 ans)........................ 1890,00 F
340 Mo Fast SCSI- 2 Quantum 11 mS 
Garanti 2 Ans:.....................................2060,00 F
540 Mo Fast SCSI-2 Quantum 2810.00 F 
1,0 Go Fast SCSI- 2 DEC 10 mS 

20 Mo/S Très haute Technologie»
Garanti 5 ans:..................................... 5900,00 F
1,6 Go Fast SCSI-2 Digital DEC 9 tnS 

20 Mo/S Garanti 5 ans :.......6950.00 F

Ensemble réception satellites 
11 et 12 Ghz à couverture 

équatoriale (Tous les satellites).

c P
- Parabole offset lin à monture polaire.
_ \/ô»«îr» 1 f” modulo à
- Positionneur RADIX à affichage 
digital, télécommande et 50 Mémoires.

- LNB 11 Ghz 0.85 db + EN B 12 Ghz.
- Support double tête + relais coaxial.
- Tuner RADIX 3700 S i Echostar);

150 canaux Stéréo entièrement pro­
grammables ( Vidéo et son), tuner 
950 à 2050 Mhz, 3 péritels + RCA 
multiples: son 511 (Is I 17 Pundn 
Wegener ( Bp Fl 150/ 280 Khz), 
2 Télécommandes.____________________

L' ensemble: .....  2999 E T TU



VOTRE PROGRAMMATEUR PERSONNEL DATA I/O
Chiphh™ pet votre programmateur porconnol pour vos utilisations 

d'études et de maintenance. Chiplab™ programme tous les compo­
sants nécessaires à l'aboutissement de vos projets.
• Il permet de programmer le plus grand nombre de composants (PLD, 
PROM, EPROM et microcontrôleur, jusqu'à 48 broches) pour un coût 
très bas*.
• rapidité et simplicité d'utilisation grâce à son environnement window
• sécurité, qualité et fiabilité Data I/O
• mises à jour par modem
• version 32 broches : F. 6 515 (PUHT) 
* version 48 broches : F. 10 887 (PUHT)
Pour toute commande ou pour plus d'informations, n'hésitez pas à 
contacter nos distributeurs agréés : 
Adelcom 60 48 32 00
Omnitech-Sertronique 16 43 86 74 74 
Radiospares Composants 16 44 84 72 72 
Jod Instrumentation 39 56 00 95
Bascoul Electronique 16 61 48 99 29 
Farnell E.C. 16 74 65 94 66

/MB ELECTRONIQUE
606, rue Fourny - ZI de BUC - BP 31 - 78533 BUC CEDEX. 
Tel. 39 56 81 31. Fax. 39 56 53 44.

I spLSI : les PLD LATTICE offrent 
la programmation sur carte 

à la portée de tous
La caractéristique de programmation sur carte disponible 

maintenant sur une large gamme de produits (800 portes avec la 
22V10 jusqu'à 14000 porte avec l'ispLS! 3320) permet une 
reconfiguration instantanée et simplifiée des composants 

programmables sans matériel supplémentaire.
LATTICE Semiconductor Corporation, fondée en 
1983, est un fournisseur majeur de logique pro­
grammable en technologie CMOS. LATTICE se 
place au premier rang mondial des fournisseurs 
de CAL (35%) avec des produits standard du 
marché (22V10, 16V8 et 20 V8) et des produits 
d'extension. De plus, l'utilisation du dernier pro- 
itodo do fabrication ULTAAMOS Vo 0,6 pm, MCI’ 
met la réalisation de CAL à 5 ns de Tpd.
Les produits basse densité disponibles actuelle­
ment sont : GAL 22V10Q (Icc max 55 mA, Tpd 
15 et 25 ns), CAL 22V10C (Tpd 5 ns), CAL 
20XV10 (OU exclusif câblés), CAL20RA10 (reset 
et preset synchrones), GAL 16V8Z/ZD 
20V8Z/ZD (zero power, 55 mA max, lOOpA en 
tlanrl KyX ml 1ZIZOC, SOVBC (Tp<J £„=), CAL 

16VP8 20VP8 (sorties bufferisées, sortance 64 
mA), GAL 16LV8ZD 20LV8ZD (3.3 V entraînant 
une réduction de puissance de 60%), isp- 
CAL22V10 (une CAL22V10 programmable sur 
carte), ipsGDS (une matrice de communication 
programmable sur carte).
Les familles pLSI et ispLSI 1000, 2000 et 3000 : 
performances systèmes jusqu'à ITCMHi, Tpd

max broche à broche de 7,5 ns, performance 
prévisible, haute densité de 1000 à 14000 
pviic, reiuic cumul........ arcnueciure flexi­
ble, reprogrammation sur carte, non volatilité. 
La programmation in situ, rendue possible grâce 
à la technologie EECMOS, permet une réduction 
du nombre des opérations et donc des gains de 
temps, d'argent et de fiabilité dans toutes les 
phases de la vie d'un produit :
■ à la conception (développement du PLD et du 
circuit imprime en pai allèle),

- au prototypage (programmation et tests du 
composant et de la carte sans manipulation),
- à la fabrication (insertion et souudage des 
composants vierges, programmation pendant la 
phase de test),
- chez l'utilisateur final (remise à jour et change- 
mpnt dp VPrdnn do IrsQirizsl (rlirquotto, 
modem...).
Lattice est aujourd'hui le seul fournisseur de PLD 
à pouvoir proposer cette caractéristique sur ses 
composants. Les circuits «isp» sont program­
mables sans manipulation, sans support et sans 
avoir à les enlever de la carte. La programmation 
(d'un ou plusieurs composants en série) peut 
être faite à partir d'un PC d'une station de tra. 
vail, d'un équipement de test automatique sur 
la chaîne de production ou par un microproces­
seur sur la carte. Tous les outils et utilitaires per­
mettant ce type de reconfiguration des compo­
sants sont disponibles auprès de Lattice. 
L'interface utilisée est de type série et comporte 
5 liaisons TTL 5V. Les outils de développement 
disponibles pour la conception de ces circuits of­
frent un large éventail apte a s'adapter aux en­
vironnements existants pDS (logiciel sous win­
dows), VIEWLOCIC (PC/SUN), ABEL (PC/SUN), 
logIC, Viewsim (simulation), SYNARYO, 
CONCEPT (CADENCE), SYNOPSIS, Designarchi­
tect (MENTOR), Orcad.
Lattice FRANCE

Tel. : (33) (1)69 33 22 77 
fa* . (S3) (1) OO 1S OS ZI



Règles détude et
D'IMPLANTATION EN
HF, VHF ET UHF
Les paragraphes qui vont suivre, contrairement à notre habitude, ne 

concernent pas une réalisation 

pratique mais plutôt une 

suite de bons conseils. Cet 

article nous a été inspiré par 

bon nombre de prototypes, 

vidéo, HF ou VHF pour 

lesquels nous avons dû faire

dépannage sommaire. Ceo piutulypei étaientun diagnostic ot quelquefois un

parfois, mais pas toujours, conçu à partir de nos schémas complets ou partiels 

publiés dans la revue. La plupart des cas se résume à une mauvaise 

compréhension du ou des systèmes, une mauvaise implantation et un «couper- 

coller» plus qu'audacieux.

Cet article n'a qu'un seul but : vous 
éviter de tomber dans les pièges les 
plus classiques, et nous allons utiliser 
quelques exemples très concrets. Il est 
plus que probable que les auteurs de 
certaines bévues se reconnaîtront mais 
certainement pas tous. Qu'ils n'en 
piennem pas omorage car cet exposé 
n'a absolument pas la vocation d'être 
un bêtisier.
Dans ce domaine un bêtisier serait 
d'un goût particulièrement douteux. 
Nul n'est sensé avoir la science infuse 
et il est évident qu'il nous arrive enco-

Je uMiniiicrcue ueà yarres reaou- 
tables ! Il va donc être très difficile de 
vous faire passer le message car il est 
bien connu que l'expérience ne profite 
qu'à ceux qui exerce et qu'elle est dif­
ficilement transmissible.
Nous allons donc aborder ce challenge 
av/oe l'ambition d'apporter un mooi 
mum de solutions concrètes. Avant 
d'aborder les conditions d'implanta­
tion, nous traiterons quelques petits 

problèmes fréquemment rencontrés 
que l'on peut assimiler à des erreurs de 
conception.

Les atténuateurs
Quelle n'a pas été notre surprise de 
constater que le calcul d'un atténua­
teur en T ou en PI 50 ou 75 Ohms pou­
vait poser un problème ! Bien que l'on 
trrtnvo loc Formol oc do calcul dana de 
nombreux documents, nous allons 
vous en faire profiter une fois de plus. 
Les schémas de ces atténuateurs sont 
représentés à la figure 1. Nous ne pre­
nons en compte que le cas le plus cou­
rant : impédance d'entrée égale à l'im- 
Dédance de sortie Dans tous les ras M 
est le facteur d'atténuation et ne peut 
prendre qu'une valeur supérieure ou 
égale à 2. Dans le cas où N = 2 , il n'y 
a pas d'atténuateur, et l'atténuation 
est l'atténuation minimale théo­
rique : 6dB. Les formules vous permet­
tent donc de calculer un atténuateur 
quelconque adapte a une valeur quel­
conque. Bien que les formules soient 
relativement simples, il peut être fasti­
dieux de devoir les manipuler au cours 563/9



de la mise au point d'un prototype. 
Confronté à ce problème il y a déjà fort 
longtemps, nous avons écrit un pro­
gramme Basic très simple d'emploi 
dont nous vous faisons profiter au­
jourd'hui. Après avoir répondu aux 
questions : atténuation en valeur ahcn- 
lue ou en dB, puis à la valeur de l'im­
pédance caractéristique Ze = Zs = Z, le 
programme vous donnera les deux at­
ténuateurs correspondants, en T ou en 
PI. Le programme donne des valeurs 
calculées exactes, il vous suffira ensuite 
d'arrondir ces valeurs pour les adapter 
à lo jcik de léslaiai it.es que VOUS pos­
sédez, E24 ou autre.

10/563

Diviseurs et 
combineurs de 
puissance
Nous avons abordé le problème il y a 
fort peu de temps : émetteur TV AM 
500MHz mais visiblement cette dé­
monstration était insuffisante et le cas 
cité à titre d'exemple montrera exacte­
ment ce qu'il ne faut pas faire. Le sché­
ma a un aiviseur de puissance est 
donné à la figure 2. Dans un système 
adapté il est hors de question de faire 

des branchements ou dérivations. 
L'électronique en HF, VHF ou UHF 
n'est pas de la plomberie. Plus haut en 
fréquence cela peut presque le devenir 
mais le terme est un pau péjoratif a 
chaque fois que l'on veut effectuer un 
branchement on devra donc utiliser un 
diviseur de puissance. Sur le schéma 
de la figure 2, l'entrée s'effectue au 
noeud 1 et les sorties aux noeuds 2 et 
3. Les sorties sont obligatoirement 
chargées par l'impédance Z. Dans ce 
cas on retrouve sur chaque sortie la 
puissance d'entrée divisée par 4 soit 
PIN-6dB. Cette perte de 6dB est le prix 
à payer pour conserver l'adaptation. 
On notera finalement que la moitié de 
la puissance est consommée par le di­
viseur lui-même. Les lecteurs attentifs 
auiuiil icniaiquc que TOO Utilise COU- 
ramment les diviseurs de puissance en 
sortie des VCO pour aiguiller le signal 
vers la sortie uilisation proprement dite 
et vers le prédiviseur ou synthétiseur. 
Le PLL est donc un très bon exemple 
de la mise en oeuvre pratique du divi- 
çpiir Ho pi liccanco Lo cchcma de la fî- 
gure 3 représente un cas concret et 
rencontré de mauvaise utilisation du 
diviseur. L'idée de base est de disposer 
d'une prise test ! D'un point de vue in­
dustriel l'idée peut être intéressante 
mais on ne peut pas faire n'importe 
quoi si l'on souhaire conserver uno 
adaptation. Il est évident que lorsque 
l'appareil de mesure d'impédance 
d'entrée 50 Ohms est connecté, on 
voit 50 Ohms dans les deux sens aux 
noeuds 1, 2 et 3 du circuit. Si l'appareil 
de test ou de contrôle est absent, ce 
qui est en général le cas,le système est 
toiHjjicieiiieiu uesaaapte, ce qui gé­
néré évidemment des problèmes de 
TOS puisque la ligne est ouverte au 
noeud 3. Avec le schéma de la figure 3, 
la situation n'est pas totalement déses­
pérée. Un atténuateur va nous per­
mettre de masquer légèrement l'ab- 
çpnro aij la proconcc de la chorus,. La 
solution est donnée à la figure 4. Un 
atténuateur 40dB est intercalé entre la 
prise test et la sortie du diviseur. Si 
l'appareil de mesure est présent, l'im­
pédance vue du noeud vaut exacte­
ment 50 Ohms. Si l'appareil de mesure 
est absent l'imoédance vue du nn«id 
3 vaut 50,9 Ohms ce qui ne constitue 
pas vraiment une désadaptation. Le 
même calcul peut être fait avec un 
atténuateur de 20dB.On obtient 
50 Ohms en présence de la charge et 
61 Ohms en absence de charge. Cette 
solution est intéressante et peu coû- 
ivujc . quelques resistances, une perte 
de 6dB dans la chaine de traitement et 
une sortie test -20dB. Nous en termi­
nerons sur le chapitre des diviseurs par 
un cas où ceux-ci auraient dû être utili­
sés et ne l'ont pas été. L'auteur de 
cette erreur nous a demandé de calcu- 
lor ot cimulor trois filtres 50 OIiiiis, 
passe-bande TV III, IV et 
V, passe-bande TV III et 
passe-bande TV IV et V 
sans nous donner de 
plus amples précisions 
sur la destination finale 
de ces filtres. A partir Hpc 
gabarits, la synthèse et 
le calcul de ces filtres ne 
posent pas de problè­

me. Le problème résidait alors dans le 
branchement de ces filtres par l'utilisa­
teur qui avait purement et simplement 
adopté le schéma de la figure 5. En 
cortio lo résultat ra'étail pas du LUUL 
celui qui était escompté mais cela 
n'avait rien de surprenant. La première 
réaction consiste à placer un diviseur 
de puissance,et il faut faire le sacrifice 
de 6dB. Cette première précaution est 
nettement insuffisante. Hors bande 
rimppdanrp H'ontroo du filtro cora très 
différente des 50 Ohms que l'on esti­
me ramener à la sortie du diviseur. Les 
deux filtres vont donc mutuellement 
se perturber,les fonctions de transfert 
ne seront certainement pas celles es­
comptées. On peut bien sûr appliquer 
le même remède oue orécédemment. 
intercaler entre les sorties du diviseur 
et les entrées des filtres un atténuateur 
de 20dB qui va limiter les dégâts. La 
meilleure solution est aussi la plus 
chère et consiste à placer entre les sor­
ties du diviseur et les entrées des filtres 
un amplificateur d'isolement, cette so­
lution est lepiesemee a la ngure 6. Les 
deux amplificateurs d'isolement Al 
sont évidemment adaptés 50 Ohms en 
entrée et en sortie.
Voilà donc quelques exemples concrets 
et réels qui montrent clairement ce qu'il 
ne faut pas faire. Il y a finalement un 
pioQo are Ri clacsicjac danj lequel il faut 
absolument éviter de tomber et nous al­
lons l'aborder rapidement.
Munis de tout un tas de très bonnes 
raisons vous concevez un circuit dans 
les règles de l'art. Diviseur, atténua­
teurs, amplificateurs, filtres, blindages 
etc. Un intervenant extérieur, nu noilt 
être vous-même, examine ensuite le 
produit d'un point de vue financier. De 
cette analyse il ressort évidemment 
que le produit est trop cher. Il est trop 
cher pourquoi ? Parce que le concep­
teur s'est trompé bien entendu. C'est 
lui qui place des amplificateurs qui 
«.umpenseni les pertes des diviseurs, 
filtres adaptés et atténuateurs. A cet 
instant vous êtes donc tenté de faire 
des sacrifices et tenté par un compro­
mis performances/prix. Ne vous laissez 
pas attirer par le chant des sirènes. 
Vous savez bien que dans un montage 
oloctronic|uc si cir» ou plusicruis CUIIipU- 
sants peuvent semer la pagaille, ils le 
feront. Après l'établissement du synop­
tique il vient naturellement le dessin 
du schéma de principe puis finalement 
l'implantation et c'est là que les choses 
se gâtent.

L'IMPLANTATION 
EN HF
Nous arrivons là sur un problème par­
ticulièrement épineux. Il y a évidem­
ment beaucoup ue cnoses a dire, nous

■ Figures



■ Figure 7

IMPLANTATION CORRESPONDANTE :

rons que l'émetteur est parfaitement 
relié à la masse par un réseau 
18 Ohms-InF. Dans un deuxième 
tompc uno celf parasite de -4Onl I col ill" 
cluse dans le circuit d'émetteur. Les 
deux fichiers source Spice sont donnés 
en annexe et les courbes jointes (en fin 
d'article) montrent clairement les dé­
gâts occasionnés par la self parasite. 
Dans le premier cas la bande passante 
à -3dR vaut 7S0MH7 Hanc lo douxiô 
me cas la bande passante est réduite à 
75MHz - d'un facteur 10. Evidemment 
nous avons choisi cette valeur pour 
bien mettre en évidence le phénomè­
ne. Rien ne vous empêche de modifier 
cette valeur avec 5 ou 10 nH et établir 
les différences. Si l'on veut nousser 
l'analyse un peu plus loin, on pourra 
aussi s'intéresser à l'impédance d'en­
trée. Finalement les composants L et C 
sont considérés comme parfaits en 
UHF ce qui n'est hélas pas le cas. 
D'autres essais peuvent être envisagés 
pour modéliser les selfs et les conden- 
juicun ci opéiei ubienir un résultat le 
plus proche possible de la réalité.

Lignes microstrip
Une ligne microstrip est représentée à 
la figure 8. Pour faire une telle ligne il 

it i ir» imprimé double face. La
ligne est indissociable du plan de 
masse. L'impédance caractéristique de 
la ligne est jointe à la figure 8 extraite

allons essayer d'être le plus complet en 
essayant de ne pas tomber dans une 
complexité outrancière, notamment 
sur lo cujot des ligneo.
En HF lorsque le problème de dysfonc­
tionnement est dû à un problème 
d'implantation, ceci signifie qu'il n'y a 
pas de conformité entre le schéma de 
principe et la réalisation pratique. Dans 
ce domaine la CAO n'a rien arrangé, 
elle aurait même tendance à faire pïnc 
de dégâts, mise entre de mauvaises 
mains. Nous avons commencé à traiter 
le problème CAO, continuons donc sur 
ce terrain. La situation classique au­
jourd'hui est la suivante : d'un coté le 
concepteur établissant son schéma de 
principe et de l'autre coté l'implanteur 
picuani la ieifeve au concepteur, il le 
concepteur et l'implanteur ne font 
qu'un, il n'y a en principe pas de pro­
blème ; mais personne n'est à l'abri 
d'une erreur et les pièges sont nom­
breux. L'implantation assistée par ordi­
nateur n'assure qu'une conformité 
élertrinilP pntrn la cz-koma at la circuit 
imprimé. Cette conformité est valable 
en continu mais il n'y a aucune prise 
en compte des régimes HF.
Pour illustrer cette caractéristique, re­
gardons le schéma de principe de la fi­
gure 7 : amplificateur large bande bâti 
autour d'un BFR 92 An schéma do i=> 
figure 7 nous avons associé l'implanta­
tion type qu'il faut éviter ; remarquez 
qu'il n'y a pas d'erreur électrique. L'im­
plantation ne correspond pas au sché­
ma électrique car des selfs parasites 
ont été introduites dans l'émetteur et 
dans le collecteur.
ces deux sens vont avoir une répercus­
sion sur le gain de l'amplificateur et sur 
sa réponse en fréquence. Remarquez 
finalement que nous avons considéré 

que les trois composants 1 nF, 1 pF et 
18 Ohms étaient parfaitement réunis à 
la masse ou réunis à une masse parfai­
te ce qui rera ropjet d’un autre débat. 
De cette expérience quelle est la pre­
mière leçon qu'il faut extraire ?
Si l'on implante en CAO un circuit HF, 
il faut impérativement comprendre le 
schéma de principe. Cette compré­
hension est indispensable pour assurer 
wr» bon placement vlco ui 11puàd11 là. 
Cette condition n'est pas nécéssaire s'il 
s'agit d'une circuiterie TTL ou CMOS à 
des fréquences basses. Quant à l'auto­
routage, envisageable en logique 
«lente», n'en parlons même pas en HF. 
De cette expérience on peut tirer une 
deuxième leçon, moins êvidonto quo 
la première mais toute aussi importan­
te.
Au cours du placement d'un ensemble 
complet : amplificateurs, filtres, mélan­
geurs, VCO etc. on peut constater que 
des composants proches sur le schéma 
et profitant donc d'un même décou­
plage »c i eu auvent sur le circuit Impri­
mé fort éloignés. Un découplage sup­
plémentaire peut s'imposer. En CAO 
ceci se traduit par un aller et retour 
permanent entre le schéma de princi­
pe et l'implantation. Cet aller et retour 
ne peut s'envisager que si l'on maîtrise 
ot comprend le fcri i v tiv/l 11 ICI I ICI 11 lit? 
chaque sous-ensemble.
Chaque sous-ensemble ne devra donc 
pas être considéré comme parfait, 
mais plutôt imparfait comportant des 
éléments parasites. Ce sont ces élé­
ments qui vont nous intéresser dans le 
prochain paragraphe
Pour vous convaincre de l'effet nuisible 
de la self, nous avons simulé l'amplifi­
cateur équipé d'un transistor BFR 92. 
Dans un premier temps nous considé-

. = 377 h. __________1__________
"° W 1+1,735fr ° 0724 (W/h) °836

■ Fiaure 8

de l'ouvrage : High Frequency Ampli­
fiers par CARSON.
Cette formule, comme toutes les 
autres du même genre, est très peu 
pratique. En fait ce nue l'on rhoraho à 
déterminer c'est W (largeur de piste) 
pour h,t,er et Zo. En fait l'amateur pro­
pose le calcul de Zo en fonction de 
tous les autres paramètres. En général 
on ne cherche pas à établir la relation 
W= f(h,t,er,Zo) et on se contente soit 
des abaques soit de programmes 
simples travaillant par approximation. 
Avant tout une première remarque. 
Imaginons que pour des paramètres 
donnés h,t,er et Zo, on obtienne une 
largeur de 2,7mm. Il est totalement in­
utile de chercher la précision sur cette 
valeur. Les diverses tolérances sur h,t et 
cr sont tcllco vju'auc.UIIt? CdldSiropHC 
n'est prévisible si W vaut 2,5 ou même 
2,9mm. Il faut évidemment tenir 
compte des diverses tolérances, no­
tamment au cours de la gravure et l'es- 563/11



■ Figure 9 : implantation typique MMIC Mini Circuits ou Advantek.

sentiel est de ne pas commettre une 
grossière erreur : piste de 0,3mm ou 
l'excès contraire 10 ou 15mm.
Pour faciliter votre travail, vous pourrez 
profiter du programme Basic Strip. Bus 
que nous utilisons régulièrement pour 
les Calculs de lianes Vient maintenant 
la question classique : où doit-on utili­
ser les lignes microstrip ? Pour illustrer 
cet exemple nous avons pris deux cas 
très différents et pleins d'enseigne­
ments.
Le schéma de la figure 9 représente 
l'implantation vivement recomman­
dée U un iviiviic ivnni circuits ou Ad- 
vantek : amplificateur MSA, MAR ou 
MAV. Les lignes microruban ou mi­
crostrip apparaissent clairement en en­
trée et sortie de l'amplificateur. A par­
tir de cette implantation on peut noter 
plusieurs points, évidents pour les fa- 
mUicrs de IIT ou UilT cl bcaULUUp 

moins évident pour les autres.
Premièrement : les lignes microstrip 
sont rectilignes.
Deuxièmement : les lignes microstrip 
ne sont pas percées ; on utilise des 
composants CMS, la self de choc est 
SnildPP Ciir la ligno cane la traverser. 
Troisièmement : la masse de l'amplifi­
cateur est reliée au plus court : trous 
métallisés au plan de masse. Revoir 

éventuellement le schéma de la 
figure 7 : introduction d'une self para­
site. Ce premier exemple montre com­
ment user des lignes microstrip. Atten­
tion user ne veut pas dire en abuser. 
Nous avons eu l'occasion de voir un 
Hocign un peu particulier. Le cuuvep- 
teur et l'implanteur avaient, c'est cer­
tain, entendu parler de lignes micros­
trip et avaient connaissance des 
formules. Dans le doute, toutes les 
pistes du circuit, correspondant à un 
microstrip 50 Ohms. Toutes les pistes, 
y compris les pistes d'alimentation, r» 
qui n'avait bien sûr aucun sens.
Le deuxième exemple est donné à la fi­
gure 10 et comme le premier, il est 
plein d'enseignements. Cet exemple 
est issu d'une note d'application 
ZCOM relative à la commutation de 
deux VCO. On remarque première­
ment les aeux atténuateurs 27/27/36 
et le diviseur - utilisé ici en combineur - 
de puissance. Le préambule sur les at­
ténuateurs et diviseurs ne vous aurait 
pas convaincu !
Les lignes microstrip apparaissent clai­
rement et deux trajets sont orthogo- 
doua. Un ui lyle de 90" Uoll èUC COHSI- 

déré comme interdit et est remplacé 
par deux angles à 45°. L'implantation 
du MMIC est légèrement différente de 

celle de la figure 9. A la figure 10 les 
éléments relatifs à la polarisation et au 
découplage sont montés au plus court. 
Le rôle de la ligne microstrip est donc 
de iransmenre «au mieux» la puissan­
ce d'un point à un autre. Seul le trajet 
signal est concerné par une ligne mi­
crostrip. La ligne est toujours accom­
pagnée de son plan de masse sur la 
face opposée. Sur une ligne microstrip 
les angles droits sont interdits,les 
anglco à luléléù Kl Udllb Id mCSUTC 
du possible on cherchera à minimiser 
leur nombre.
Les changements de face dans le tracé 
sont à éviter, et en règle générale on 
peut dire que toute «discontinuité» 
géométrique est à proscrire. A chaque 
Hpfal it Ip priv à payor co traduit jaar '-4r'c 
perte de puissance et une «deforma­
tion» de la réponse en fréquence. 
Pour obtenir les meilleurs résultats, les 
composants traditionnels (sorties par 
fil) sont à éviter pour au moins deux 
bonnes raisons :
- chaque fil de liaison est éauivalent à 
une self parasite qui prend d'autant 
plus d'importance que la fréquence de 
travail est élévée.
- à chaque fil correspond une traver­
sée, éventuellement dans une ligne 
microruban.
Si des composants traditionnels doi­
vent iiiipéiaUveiiieiu eue employes, Il 
est préférable de les poser et souder di­
rectement sur la ligne : implantation 
de la self de choc de la figure 9. Les 
meilleurs résultats sont donc obtenus 
avec des composants CMS : compo­
sants actifs et composants passifs. Les 
rempotante participant à la polarisa- 
tion sont soudés au plus court, le tracé 
a peu d'importance dans le cas d'une 
polarisation de base ou grille par 
exemple.
Les différents étages sont reliés entre 
eux par des lignes adaptées. Si deux 
étaoes sont extrêmement prnrhoc, la 
ligne n'est pas forcément une ligne 
50 Ohms, nous développerons ce 
point ultérieurement. Cette suite de 
règles n'est pas toujours facile à res­
pecter. Dans bien des cas, on est en 
présence d'un mélange de compo­
sants CMS et de composants clas- 
a>v|ues. comme aans oien des do­
maines il faut donc faire des 
concessions, adopter des compromis, 
et en conséquence savoir que l'on per­
dra 1dB par-ci 1dB par-là.
La compréhension du schéma est ici 
un élément majeur dans le choix du 
rnmprnmic • où vaut il mieux perdre le 
dB ?
A l'entrée, à la sortie, quel étage est-il 
le plus critique ?
Evidemment chacun sait que les 
étages d'entrée sont critiques. Mais 
n'est-il pas aussi important de soigner 
un étaae amolificateur limiteur Fl pro­
cédé par un filtre à ondes de surface 
ayant une perte d'insertion de 28dB ? 
L'analyse du problème doit être fine et 
l'aller et retour permanent entre le 
schéma de principe et l'implantation. 
Nous avons vu que lorsque la ligne mi­
croruban était adaptée, nous étions 
dans le cas d une ligne de transmission 
quasiment sans perte. Les lignes peu­
vent aussi être, sous certaines condi­
tions, assimilées à des constantes loca-12/ 563



Usées. Ceci peut avoir autant d'intérêt 
que de désagréments comme nous al­
lons le voir.

Ciltro à lignes
Un filtre à lignes aura par exemple l'al­
lure du filtre représenté à la figure 11. 
Cette figure regroupe le schéma élec­
trique équivalent du filtre et le tracé du 
circuit imprimé concrétisant ce filtre. A 
la figure 11 on constate qu'une liane 
eirone est équivalente à une self et une 
ligne large à un condensateur. Nous 
reviendrons dans quelques instants, 
sur les qualificatifs étroite et large qui 
méritent quelques précisions supplé­
mentaires.
Ces précisions ne peuvent être don- 

>qu'u|jica uii l»icr rappel sur les 
lignes de transmission.
Munis de la relation permettant d'ob­
tenir l'impédance caractéristique de la 
ligne, nous pouvons avancer dans la 
définition du filtre. On suppose que le 
filtre s'intégrera dans un système 
SH Ahmc
Dans ces conditions, une ligne, d'im­
pédance caractéristique élevée, envi­
ron 200 Ohms, sera équivalente à une 
self ayant pour valeur :

(3)
V

Lette Impédance caractéristique de 
200 Ohms est obtenue avec une lar­
geur de piste dépendant de er et par 
exemple pour de l'epoxy G10 courant 
on aura W valant environ 0,1mm. A 
l'inverse une ligne d'impédance carac­
téristique faible : 10 à 20 Ohms, sera 
^Mivaicnic a un condensateur ayant 
une valeur :

(4)C = -!—
v Zo

Dans les_relations précédentes : 
v = c/s/ er où v est la vitesse de propa- 
QAtinn dp l'nnHo danc lo milieu.
En combinant les deux relations précé­
dentes (3) et (4) et les deux relations 
donnant l'impédance caractéristique 
(1) et (2), on obtient directement des 
valeurs de L et de C en fonction des di­
mensions du ou des motifs.
Les calculs essentiels sont rearounés 
dans le tableau de la figure 18. Dans le 
prochain paragraphe nous donnerons 
un exemple de mise en oeuvre de ces 
résultats. Il est évident que ces rela­
tions ne sont pas d'un emploi facile. 
Avant d'envisager une réalisation pra­
tique l'élaboration d'un programme 
do calcul cat vjMMji-CJÜIiy a lui I G. V-C pro- 
gramme devra successivement :
- calculer l'impédance caractéristique 
ëh fonction des paramètres dimen­
sionnels et en fonction du matériau.
- calculer les longueurs de ligne pour 
les selfs.

les condensateurs.

Calcul pratique 
d'un filtre à lignes
Que le filtre soit un filtre LC à liones nu 
LC localisé ne change en rien la procé­
dure habituelle. Cette procédure se 
décompose en étapes :

- détermination de l'ordre et du type 
de filtre
- recherche des coefficients dans les 
tables ad-hoc
- dénormalisation des coefficients don­
nant les valeurs finales
- approximation des selfs et condensa­
teurs en lignes en court-circuit ou en 
lignes ouvertes.
Le mue de ia rigure i i se prete parfai­
tement à une application pratique

(Figure 12 : «Double 
implantation» à proscrire. 

d'un filtre de Cauer d'ordre 6. Pour ce 
filtro noue pouvons avoir .
11 = 1,036 13 = 1,398 15 = 1,244
12 = 0,2515 14 = 0,4401 c6 = 1,256
c2 = 1,227 c4 = 1,196 (en relatif)
Si l'on destine ce filtre à un système 
50 Ohms et une fréquence de coupure 
de 900MHz, nous aurons :

R
I = — = 8,84nH et c = 1/Rto = 3,53pF.

(0

Inc ifoiiv de rcjcclivi I llltl-
nie se situeront à :
co2 = 1 620MHz et o>4 = 1240MHz.
Les valeurs de self sont obtenues en 
multipliant les coefficients li par I et 
pour les condensateurs on multiplie les 
coefficients ci par c.
Il =9,15nH
\2 = 2,22nH
c2 = 4,33pF, etc.
Cette technique est appplicable de 
quelques centaines de MHz jusqu'à 
plusieurs GHz. Les valeurs de selfs et 
condensateurs étant directement pro­
portionnelles à la longueur de la liqne, 
h en clan que pius ia frequence est éle­
vée plus le filtre est miniature.
Il faut noter que pour la self, la 
constante diélectrique intervient assez

RADIO
PLANS
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profit pour la réalisation d'un passe- 
bande étroit.

peu et l'on obtient un coefficient assez 
voisin de InH/mm -1 nanohenry par 
millimetre-.
Au contraire pour le condensateur la 
constante diélectrique er intervient di­
rectement. Sur un substrat alumine 
d'épaisseur 0,8mm, pour une ligne de 
10mm de largeur la capacité linéique 
vaut environ 1,25pF/mm, pour le sub- 
cfrat claccic^uo cpo»<y C1 O cpaijjs_ui 

1,6mm et avec la même largeur que 
précédemment, la capacité linéique 
vaut 0,37pF/mm.
Si l'on cherche à réduire l'encombre­
ment du filtre on utilisera un substrat 
en alumine ou duroïd de faible épais­
seur : 0,8mm avec un er voisin de 10 
Cette miniaturisation se paie nécessai­
rement par un contrôle du dessin et de 
la gravure, les erreurs ne devant pas 
dépasser quelques dizaines de mi­
crons.
L'emploi de ces matériaux rares et 
chers ne se justifie pas dans le cadre de 
l'émctteui TV 1 JOOtvltlZ. et le UeSSIU 

des filtres à lignes a été optimisé pour 
un substrat classique : époxy CIO, 
er = 4,9 environ - épaisseur 16/10 -. 
Est-il besoin de préciser que le motif 
des filtres ne supporte pas la transposi­
tion sur un autre matériau ou sur le 
mpmp m^tpriau rl'opaiccour difforen 

te ?
En résumé on retiendra qu'une ligne 
d'impédance caractéristique élevée 
peut être assimilée à une self si la ligne 
est «suffisamment longue» et qu'une 
ligne d'impédance caractéristique 
faible pourrait être assimilée à un 
condensateur si sa longueur est «suffi­
samment courte».
Cette caractéristique est un atout lors­
qu'elle est utilisée pour la réalisation de 
filtres. Mal comprise et mal utilisée, 
cela peut par contre entraîner des in­
convénients majeurs. Reprenons le cas 
ue noue ampnncateur a btK 92. Une 
ligne très courte avec Z faible se traduit 
par une capacité parasite qui, si elle est 

placée en sortie sur le collecteur, aura 
un effet catastrophique sur la réponse 
en fréquence. A ce stade de la dé­
monstration VOUS rnmprpnrlrp? rertai- 
nement que l'auteur du circuit impri­
mé de la figure 12 ayant prévu une 
«double implantation» avait commis 
une sévère blague. Une fois de plus il 
ne faut pas réfléchir en termes de 
continuité électrique en régime conti­
nu mais associer chaque tracé à une 
ligne ae transmission ou une équiva­
lence en éléments localisés ou répartis.

Plan de masse
En HF, VHF, UHF le plan de masse est 
impératif Nniis avnnc vu qu'il no pou 
vait pas y avoir de lignes de transmis­
sion sans plan de masse. Une fois en­
core, et ce n'est certainement pas la 
dernière : oubliez la continuité en régi­
me continu. Si le port d'un composant 
doit être relié à la masse il doit y aller 
directement, sans détours et surtout 
pas via une ligne assimilable à une self. 
Ceci est valable pour les composants 
actifs, émetteur d'un transistor par 
exemple, mais aussi pour les conden­
sateurs de découplage. Dans la mesure 
du possible, pour un circuit imprimé 
double face, le plan de masse coté sou- 
dures ocre* le pluo uwiiiplcl puiùlült?, 
alimentations peuvent éventuellement 
être véhiculées sur cette face. Un se­
cond plan de masse sera mis en place 
coté composants et les deux plans de­
vront communiquer par des trous mé­
tallisés en de nombreux points. Revoir 
éventuellement la note d'application 
Mini-Circuits.

Rôles des blindages
Dès que les montages HF sont légère­
ment complexes vous avez sans doute 
romarcjuc que le. eireuil impiilllé Cldll 
fait de compartiments et très souvent 
ceux-ci sont blindés. Nous allons donc 
répondre à une question qui nous a 
déjà été posée : pourquoi vos mon­
tages sont-ils dans des boitiers en 
tôle ? Contrairement à l'auteur de 
CPttP qiipçtinn. none no noue intôroc 
sons pas à l'esthétique du boitier mais 
à son aspect fonctionnel.
Premier problème à résoudre : quel 
matériau choisir pour le blindage et où 
se fournir ? Les électroniciens que nous 
sommes ne disposent que de peu 
d'outils pour souder et ce uniauement 
a retain. Ceci élimine bon nombre de 
matériaux. Il reste au moins trois maté­
riaux soudables à l'étain et efficaces en 

tant que blindage : le cuivre rouge, le 
laiton et la tôle d'acier à condition 
qu'elle soit étamée. Le choix de l'un ou 
l'autre de ces matériaux dépend essen- 
tipllpmpnt rlp la froqunnro 4o travail, 
de l'efficacité recherchée et du coût. 
Si la fréquence de travail est basse, l'ef­
ficacité exigée importante, le choix du 
cuivre s'impose, l'épaisseur du blinda­
ge sera importante et par conséquent 
poids et coût suivront la même cour­
be. Plus la tréauence de travail est éle­
vée plus on peut se contenter de maté­
riaux minces. En VHF et UHF la tôle 
d'acier étamée de 5/10 dont nous fai­
sons un usage quasi quotidien est un 
bon compromis performances/coût. 
Où se fournir ? il y a évidemment de 
très nombreuses sources et il suffit de 
feuilleter tes «pages jaunes», a Hans, 
WEBER, 3 rue de poitou, est bien 
connu pour ses stocks importants de 
matériaux en épaisseurs diverses. 
Comme cet amateur, rencontré il y a 
fort peu de temps chez ce fournisseur, 
n'oubliez pas de préciser que vous 
vouloa do la tôle d'acier CTAMCC v^ui 
est vulgairement nommée fer blanc. 
Cet amateur a bien failli repartir avec 
une tôle d'acier non traitée et grande 
aurait été sa déception en tentant une 
soudure à l'étain.
Nous savons maintenant qu'il faut uti­
liser soit du cuivre soit du fer hlanr 
selon ses moyens et que le fer blanc de 
5/10mm d'épaisseur se travaille fort 
bien avec soit des cisailles soit des ci­
seaux d'électricien. Il faut un fer assez 
chaud pour faire une soudure propre 
et continue, un fer de 150W est un mi­
nimum. Tout cela ne nous dit pas 
pourquoi les Diindages sont néces­
saires. C'est ce que nous allons voir 
grâce au schéma de la figure 13 qui 
représente le synoptique d'un récep­
teur TV en FM proche de celui que 
nous vous avons proposé il y a 
quelques temps.
Sur ce synoptique nuuo avuiu fail flyu- 
rer le niveau de puissance à l'entrée et 
à la sortie de chaque sous-ensemble. 
Pour simplifier nous avons considéré 
que le mélangeur avait une perte de 
conversion de 10dB et le filtre une 
perte d'insertion de 20dB. Ces valeurs 
ne sont pas tout à fait exacte'; mai« peu 
importe car une précision supplémen­
taire n'aurait aucun intérêt et ne résou­
drait pas le problème qui va nous pré­
occuper.
Supposons que l'on cherche à recevoir 
une fréquence de 430MHz et que la Fl 
vale 140MHz, l'oscillateur local peut 
eire caie sur j/UMHz. Un signal à 
570MHz est fourni (+7dBm) au mélan­
geur. Dans les conditions minimales de 
réception on récupère -50dBm en sor­
tie du filtre Fl. Ces deux valeurs +7dBm 
et -50dBm sont à comparer ! Physique­
ment ces deux points sont proches, ils 
rsc sont Dcparcj qut pai dcUA CLdyfi. 
Sans compartiment une partie de la 
puissance sera propagée par rayonne­
ment par exemple entre l'entrée OL du 
mélangeur et la sortie du filtre Fl.
Dans la pratique ceci revient à dire 
qu'à l'entrée de l'amplificateur A on 
est en présence, non par d'uno soûle 
raie mais au moins deux : Fl +OL. Ceci 
peut être extrêmement gênant pour 
de multiples raisons et principalement14/563



l'intermodulation. En effet dans les 
étages Fl en FM on amplifie et on écrè- 
te, la caractéristique est donc non li­
néaire.
La non-linéarité citée plus haut provo- 
queid ues pnenomenes d'intermodu­
lation et donc la génération de raies 
l±mFI ±nOLI. Pour que le système 
fonctionne, la première solution 
consiste à limiter le gain des amplifica­
teurs ou employer des amplificateurs 
particulièrement linéaires. Ceci se fait 
bior» cûr au sacrifice dej fvi 11 iai IL.C5 
en réduisant la sensibilité.
La meilleure solution consiste évidem­
ment à blinder d'une part l'oscillateur 
local et d'autre part la chaîne d'ampli­
fication Fl. Dans ce cas on suppose que 
tout est rentré dans l'ordre à condition 
ou'il n'v ait nas dp nrnnaoatpar i«c 
lignes d'alimentation par exemple. 
Dernier piège à éviter, au cas où cer­
tains d'entre vous auraient encore des 
doutes : il ne s'agit pas ici de se poser 
la question suivante : blindage ou plan 
de masse ?
La réponse c'est fromage et dessert ! 
ce oiinaage ne se suffit pas à lui-même 
en tant que cloison interétages. 
Soyons bien clair, il faut associer PLAN 
de masse ET trous métallisés réunissant 
les plans de masse ET cloisons inter­
étages. Pour de meilleurs résultats les 
compartiments seront «étanches» au 
mo»iniu>u. Dam la mesure UU pOSSIDIC 
les entrées et sorties sont équipées de 
connecteurs prévus pour la fréquence 
de travail, les alimentations véhiculées 
par des bypass.

Découplage 
des alimentations
A partir d'un fichier SPICE décrivant un 
amplificateur, même BF, il doit être 
assez facile de mettre en évidence les 
problèmes liés à des mauvais décou­
plages d'alimentation. Un amolifica- 
teur sélectif devrait particulièrement 
bien se prêter à cette démonstration. 
Le simulateur, pour son analyse en ré­
gime alternatif considère que les lignes 
d'alimentation GND et VCC sont en 
court-circuit.
Pour simuler un défaut de découplage 
il suffit de supprimer ce wuil~k.llL.UlL 
HF, c'est à dire positionner une self en 
série dans l'alimentation. Nous avons 
vu l'effet de la self dans la masse, dans 
l'alimentation les effets sont iden­
tiques. Le rôle du découplage est 
double.
Premièrement oour un étage* a 
doit assurer un court-circuit HF entre 
l'alimentation et la masse. Attention 
un vrai court-circuit, HF : sans self dans 
les liaisons. Pour cette raison le 
condensateur de découplage doit être 
placé au plus près. Si ce condensateur 
est relié par deux microstrin de îOmm 
de long et 0,1 mm de large, c'est inuti­
le il ne sera d'aucun secours au delà de 
quelques dizaines de MHz. Pour cette 
même raison les condensateurs à sortie 
par fils sont dans la mesure du possible 
à banir au profit des condensateurs 
CMS.
De la ficv^uciiuc tic tfdvdii aepenara le 
choix du condensateur, de sa qualité 
et de son prix. Par pitié, contrôlez les

découplages et ne dites pas : si, si, j'ai 
tout contrôlé et tout découplé par des 
conaensateurs de lOpF ! En HF pour 
des découplages d'alimentation des 
condensateurs de 1 à 100nF maximum 
suffisent (les électrochimiques présen­
tent une self et une résistance série im­
portantes). Dans les cas difficiles il est 
quelquefois nécessaire, à un même 
noeud de prévwii pludiCUIÙ CUMCænSa- 
teurs : par exemple 10nF en parallèle 
avec 10OpF. Le deuxième rôle du dé­
couplage d'alimentation est d'éviter 
que la ligne d'alimentation puisse, à 
tort, être utilisée comme véhicule de 
propagation du signal. Pour cette rai- 
Cnn, iv rnndoncatours de dccoupluyc 
sont associés des selfs, dites de choc ou 
d'arrêt.
Dans ce domaine l'erreur la plus fré­
quente consiste à penser que plus la 
fréquence de coupure du filtre ainsi 
constitué sera basse, meilleur sera le 
résultat. Ceci est faux car le raisnnnp- 
ment conduit à des valeurs de self éle­
vées. Les selfs sont des éléments phy­
siques particulièrement imparfaits et 

leur choix doit être fait en fonction de 
la frpqnpnra
Si l'on veut d'excellents résultats, on 
peut associer différents types de self en 
série en réalisant dans l'alimentation 
un filtre passe-bas en PL

Couplage 
entre lignes
Lorsque deux lignes microstrip sont 
cote à cote il y a couplage entre les 
lignes. Cote à cote peut signifier paral­
lèle mais ce n'est pas la seule et unique 
condition pour qu'il y ait couplage, 
nous ne nous étendrons sur ce sujet, 
de très bon ouvrages anglo-saxons se­
ront cités en référence. Un couplage 
entre lignes peut être volontaire pour 
réaliser soit un coupleur -il fallait s'y at­
tendre- soit un un filtre comme le 
montre la figure 14. Le design ou la 
rnneoption do cc filtre n'cjt d'aillcuià 
pas si simple que cela. Même si vous 
ne connaissez pas ce filtre vous êtes 
nombreux à en posséder un dans votre 563/15



I Figure 16 : deux 
configurations de brochage 
pour les commutateurs 
vidéo.

tête de réception pour télévision par 
satellite. Ecartons donc le cas où le 
couplage est volontaire car on peut 
imaginer que le concepteur aura pris 
toutes les précautions nécessaires. 
Dans bien des cas le counlaoe entre 
lignes est involontaire ou quasi inévi­
table, nous allons voir que la solution 
réside dans l'emploi, non plus de mi­
crostrip mais de stripline.

Stripline
L'abaque de la figure 15 montre pre­
mièrement ce qu'est un stripline : un 
conducteur pincé entre deux plans de 
masse, et deuxièmement donne les 
courbes permettant de calculer W en 
connaissant b,t et er. Il est clair que 
pour être en présence d'un stripline, il 
faut au moins un circuit imprime 
TROIS couches. Ceci n'a rien d'excep­
tionnel et l'on peut être amené à tra­
vailler avec un plus grand nombre de 
couches : 6 ou 8. Pour montrer à quel 
point le stripline n'est pas inutile nous 
allons prendre un cas bien concret et 
troc farilomont compréhensible, celui 
des grilles dites grilles de commutation 
vidéo.
La grille de commutation vidéo est 
l'équivalent du «standard» pour le té­
léphone. Une grille de commutation 
peut recevoir M entrées vidéo et dé­
livre les siqnaux sur N sorties. Exemole 
d'utilisation, vidéo 5 envoyée sur sortie 
15 et simultanément vidéo 12 sortie 4 
etc. Les seules combinaisons interdites 
sont bien sûr une sortie recevant plu­
sieurs vidéo simultanément. Les grilles 
de commutation avec M et N quelque­
fois très grands -plusieurs centaines- 
sum. monnaie courante en video pro­
fessionnelle. Noter que votre commu­
tateur Péritel, si vous en possédez un, 
est une grille -sommaire certes- mais 
c'est une grille qui peut comporter 
jusqu'à 5 entrees et 2, 3 ou 4 sorties. 
Pour résoudre les problèmes de corn- 
mutation or» o recours o des circuits in- 

tégrés spécifiques. Certains fabricants 
se sont taillés une solide réputation 

dans ce domaine : Siliconix, Maxim, 
Gennum , Analog Devices etc. Ce qui 
caractérise ce type de circuit, c'est bien 
sûr sa bande passante lorsque le switch 
est fermé mais c'est aussi sa capacité 
u isolement lorsque te swircn est ou­
vert.
Ceci nous amène tout naturellement 
aux précautions d'emploi, notamment 
au tracé des pistes, avec ce genre de 
commutateur. Pour ce genre de circuit 
nous trouvons en général deux confi- 
gurationo de brochage du type le la fl- 
gure 16. Dans les cas 1 et 2 la numé­
rotation est arbitraire, seule la 
disposition des broches est importan­
te. En général les entrées INI, IN2 ... 
sont adaptées sur 75 Ohms, la ligne 
véhiculant la vidéo est donc soit un mi- 
rrn^trip çnit un çtriplino rlanc loc 
deux cas Zo = 75 Ohms.
A ce stade de la description du problè­
me «voyez vous le coup venir ?» A 
moins qu'il ne s'agisse du coût ! Le cir­
cuit intégré version 1 possède un 
nombre de broches moindre que celui 
de la version 2. Son coût sera d'autant 
plus raisonnable. Avec la version 2 
chaque entrée est alimentée par un 
microstrip. Pour limiter le couplage 
entre les entrées, une ligne de masse 
sépare deux entrées successives. Cette 
solution est intéressante car compa­
tible avec un circuit imprimé double 
fave. Le piiA à payer est 
bien sûr un encombre­
ment plus important et 
des difficultés insurmon­
tables si le nombre d'en- 
trées/sorties est impor­
tant. La version 2 est la 
plue intorocc anto d'un 
point de vue intégration 
mais il n'est pas possible 
d'alimenter directement 
les entrées par des micros­
trip car un couplage se 
crée automatiquement. 
Ce couplage dégrade évi­
demment les perfor­
mances -isolement- des 
voies les unes par rapport 
aux autres.
Pour éviter, ou au moins 
réduire le couplage, nous 
avons recours à l'implan- 
laliwn de la figure 17. Les 
voies 1 et 3 sont alimen­
tées par des striplines sur 
la couche 2 et les voies 2 
et 4 par des striplines sur 
la couche 4. Le circuit im­
primé dans notre exemple 
rnmpnrto Ç rnuchoc. Or» 
peut imaginer lui rajouter 
une couche alimentation 
ce qui nous amène à 6 
couches. Pour limiter le 
couplage on a donc aug­
menté l'espacement entre 
les lignes. Cet esoacement 
peut encore être augmen­
té si par exemple sur une 
face on passe une voie sur 
3 ou sur 4. Le nombre de 
couches augmente évi­
demment en même 
temps.
La version Z est Uuill plus 
intéressante pour sa com­
pacité mais interdit un cir­

L_ 377 h
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cuit double face. Ceci est notre dernier 
exemple essentiellement pratique où 
nous avons essayé de donner une justi­
fication aux règles d'implantation.
Il ne s'agit en aucun cas d'un article 
tneorique sur les lignes, soyons bien 
clair mais nous aborderons le sujet pro­
chainement. Nous terminerons par 
quelques conseils et recommanda­
tions, au cas où les quelques règles ci­
tées précédemment n'aient pas ou mal 
été mises en pratique.

RECOMMANDATIONS 
GÉNÉRALES
La toute première recommandation 
r»za ri or» à voir avec un circuit imprime. 
Mais pitié nous ne voulons plus en­
tendre : «j'ai entièrement pompé tel 
ou tel schéma de tel ou tel auteur et ça 
ne marche pas !» En aucun cas un 
schéma ne marche, éventuellemnt il 
peut fonctionner. Ce n'est finalement 
Oas si grave r'est rp quo l'nn appelle 
un abus de langage mais comment 
pensez-vous que quiconque puisse 
vous venir en aide avec si peu de dé­
tails :
Ça ne marche pas ! Le circuit est-il ali­
menté ? Avec sa tension nominale ? La 
consommation est-elle anormale ?

■ Figure 17 : implantation du 
commutateur avec Stripline.

ligne en court-circuit
Zol inductance d'une ligne de

L=— longueur I
Z élevée

ligne ouverte
C = _L capacité d'une ligne de

vZo longueur I
Z faible

v = —
«r

Zo = _b---------------------1__________
f, Weff 1+1,735tr 00724 (W/h) 0836

Weff = W + — (In—+1) 
Jt t

Si A =1+l,735er 0 0724 (W/h) 0836

I Figure 18 : formulaire de 
calcul des éléments L et C 
en microstrip.
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ZU PRINT.LARGEUR DU MICROSTRIP W EN mm»
30 INPUT W
40 PRINT.EPAISSEUR DU DIELECTRIQUE H EN mm»
50 INPUT H
60 PRINT.EPAISSEUR DU CONDUCTEUR T EN pm»
70 PRINT «T=35 MICRONS»
80 PRINT «T=70 MICRONS»
90 INPUT T
100 T=T/1000:REM T EST EN mm
1 1O ne».» COnnCCTIOU Dut A LTrAOXUtt LZU LUITUUL I tUK
120 B=LOC(((2*H)/T)+1 )
130 WEFF=W+(T*B)/3.14159
140 PRINT.PERMITIVITE Er DU DILECTRIQUE»
150 PRINT.EPOXY Cl 0 Er=4.9»
160 PRINT.AL2 03 Er=9.6»
170 PRINT.DUROID Er=2.56»
180 PRINT«VERRE TEFLON Er=2.32»
190 INPUT ER
200 X=WEFF/H
ai o ,s-i ti .rjj jcn ^-z.ziuvv l c-UZ))"tA"(-.tJ36))
220 PRINT A
230 ZO=377/(SQR(ER)*X*A)
240 PRINT. IMPEDANCE CARACTERISTIQUE DU MICROSTRIP»
250 PRINT.Z0=.;Z0;»Q»
260 PRINT.CETTE VALEUR EST ELLE CONVENNABLE (O),(N)»
270 INPUT RS
280 IF RS=»O» THEN 310
290 IF R$=»O» THEN 310
300 GOTO 10
310 rniiNi «VMLUUL ut LA VALEUR D'UN ELEMENT (V) OU DE LA LONGUEUR D'UNE LIGNE (L)»
320 INPUT RS
330 IF R$=»V» THEN 800
340 IF R$=»v» THEN 800
350 IF R$=»L» THEN 380
360 IF R$=»l» THEN 380
370 GOTO 310
380 PRINT «CALCUL D'UNE SELF (L) OU UN CONDENSATEUR (C)»
390 INPUT RS
400 IF R$=»l» THEN 450410 1F RS=»L» THEN 450470 IF »<— tucm «o
tau ir K3=»u» I HEN PZU
440 GOTO 390
450 PRINT«VALEUR DE LA SELF EN nH»
460 INPUT L
470 LONG=.795*X*L*A:REM UNITE mm
480 CLS
490 PRINT.LA SELF EST EQUIVALENTE A UNE LIGNE DE LONGUEUR «
500 PRINT.L=»;L;»nH»
510 PRINT»LONG=»;LONG;»mm»
520 PRINT»W=»;W:»mm»
53U KKINI»H=»;H;.mm»
540 PRINT»T=»;T*1000; »p»
550 PRINT»Er=»;ER
560 PRINT»Z0=»;Z0;»D»
570 PRINT.AUTRE CALCUL? SI OUI UNE TOUCHE SI NON (Q)»
580 INPUT RS
590 IF RS=»Q» THEN 1170
600 IF RS=»q» THEN 1170
610 GOTO 450
620 PRINT.VALEUR DF IA CAPAriTF fm pc.
630 INPUT C

Ce n'est pas 
par hasard !
Ce n'est pas par hasard si, depuis plus 
de vingt ans, des centaines d'établisse­
ments d'enseignement et de recherche du 

dent leur confiance et sélectionnent nos 
appareils pour l'équipement de leurs la­
boratoires.

Et vous ?
GENERATEURS

plus d'une douzaine de modèles 
ouezA - 5MHz - prix H T3650F 
6062B - 5MHz avec triple alimentation

♦ 1 5V -1 5V +5V - prix HT415OF 
6066A - 5MHz, affichage numérique, 

impulsions, rampes, balayage et 
déclenchement - prix HT5495F 

6061 P - 5MHz programmable IEEE468
prix HT6790F

6066B - 5MHz avec générateur de bruit 
bljtrv llVArn/inX —él.-^.-Ll.
prix HT5650F

6063 - 20kHz avec deux sorties à 
phase variable - prix HT 5750F

NOUVEAU (disponible Juin 94) 
6282 - 2MHz avec affichage numérique 

prix HT2350F

ET NOTRE PREMIER PRIX I
30 - IOOkHz avec triple alimentation 

• • «v* -1 av »□* - prix m i loour 
par lot de trois 13OOF

640 LONG=(11 3.1*C)/(X*A*ER):REM UNITE mm 
650 CLS
660 PRINT.LA CAPACITE EST EQUIVALENTE A UNE LIGNE DE LONGUEUR «
670 PRINT»C=»;C;»pF.
680 PRINT»LONG=»;LONG;»mm»
690 PRINT.W=»;W;»mm»
700 PRINT»H=»;H;»mm»
710 PRINT»T=»;T*1000;.p»
^8^l^0=‘.^0;.Q»

740 PRINT.AUTRE CALCUL? SI OUI UNE TOUCHE SI NON (Q)»
750 INPUT RS
760 IF RS=»Q» THEN 11 70
770 IF RS=»q» THEN 11 70
780 CLS
790 GOTO 240
800 CLS
810 PRINT.LA LONGEUR EST EXPRIMEE EN mm»
820 PRINT.DONNER SA I ONCI ifi in-
830 INPUI LONG
840 PRINT.LA LIGNE EST ASSIMILABLE A UN CONDENSATEUR (C) OU UNE SELF (L)»
850 INPUT RS
860 IF R$=»C» THEN 910
870 IF RS=»C» THEN 910
880 IF RS=»L» THEN 1010
890 IF R$=»l» THEN 1010
900 GOTO 310
910 C=(LONG*A*ER)/113.1
920 PRINT»LQNG=»1 ONIG .mm-
93U PKINT»W=»;W;»mm»
940 PRINT»H=»;H;»mm»
950 PRINT»T=»;T*1000;»p»
960 PRINT»Er=»;ER
970 PRINT»ZO=»;ZO;»£1»
980 PRINT
990 PRINT»C=»;C;»pF»
1000 GOTO 1110
1010L=LONG/(.795*X*A) 
imn doimt
1030 PRINT»L=»;L;.nH»
1040 PRINT.LONG=»;LONG;»mm»
1050 PRINT»W=»;W;»mm»
1060 PRINT»H=»;H;»mm»
1070 PRINT»T=»;T*1OOO;»p»
1080 PRINT.Er=»;ER
1090 PRINT»Z0=»;Z0;»Q»
1100 GOTO 1110
1110 PRINT.AUTRE CALCUL? SI OUI UNE TOUCHE SI NON FOI»
1130 IMPOT n»
1130 IF RS=»Q» THEN 1170
1140 IF RS=.q» THEN 1170
1150 CLS
1160 GOTO 240
1170 END ■ Fichier STRIP.BAS

MILLIVOLTMETRES

740 - ImV 3MHz - prix HT4855F 
74OP - comme cl-dessus avec Inter­

face IEEE488 - prix HT865OF

NOUVEAU (disponible juin 94) 
746 - ImV 15MHz - option IEEE48B 

prix HT (sans option) 875OF

PHASEMETRES

701 - 4M» snnvM» Tzi—mw»? e,«- 
prlx HT4600F

701 P - comme cl-dessus avec Inter­
face IEEE488 - prix HT8650F

703 - 0,2Hz 3MHz 3mV 300V 0,1* 
prix HT1254OF

7000 - 0,2Hz 5MHz 3mV 3OOV 0,01* 
tiroirs d'entrées diversifiés
Interface IEEE488
prix HT è partir de 37585F

EURELCO
MARQUE DEPOSEE

Matériel développé et fabriqué 
en France par :
EUROPEAN ELECTRONICS 
COMPANY
Zone Il ljuou lvl le
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■ Réponse de l'ampli à BFR92 sans inductance narasite

Quelles sont les symptômes du dys­
fonctionnement ?

•AMPLIFICATEUR BFR92 
********************««****<*••

OPT NOMOD NOPAGE 
OPT LIMPTS=15999 ITL5=0 
WIDTH OUT=80

■ OPTIOH noue LIST
VCC 10 ODC 10
VIN 11 0 AC 0.1
Q1 4 3 5 BFR92
Cl 5 0 10NF
C2 4 0 1PF
C3 1 3 INF
C4 4 2 10NF
C5 46 INF
C6 90 2NF
LZ 10 U 2NF
RI 90 2K
R2 109 4.7K
R3 5 0 18
R4 7 3 300
R5 9 8 33K
R6 20 75
R7 11 1 75
L1 104 5UH
12 8 3 SI IH
L3 6 7 40NH

RADIO
PLANS

Que faire
en cas de pépin ?
Dès la dernière soudure effectuée, il 
faut «que ça marche», nous connais­
sons cela, quelle déception ! Il faut pre­
mièrement éviter les réactions «à 
chaud» et nous vous livrons en bloc et 
sans supplément oueloues réflexions 
ou actions qui n'ont aucune chance de 
déboucher sur un dépannage.
- le schéma est faux
- et si je mets mes doigts là...
- et si je monte la tension d'alim...
- il manque une valeur ou telle valeur 
est fausse
- le uviiipna11t piiiiLipdi est ni
La seule et unique action à avoir dans 
ce cas est d'établir un diagnostic. Il est 
bien connu qu'un problème bien posé 
est à moitié résolu. La première action 
consiste donc à localiser le problème. 
Ceci veut dire que tout bidouillage 
glnkal cur un couple émetteur reetp- 
teur par exemple- n'a aucune chance 
de déboucher. Pour établir un dia­
gnostic et localiser le problème, il faut 
remonter jusqu'au synoptique. Repre­
nons celui du récepteur TV FM à 
430MHz. La méthode pour localiser le 
problème est simple : tests des étaaes 
viaeotrequence, test des étages Fl, test 
de l'oscillateur, test des étages d'en­
trée et mélangeur. Pour effectuer ces 
tests il faut un minimum de matériel 
de mesure. Que diriez-vous si votre 
médecin établissait un diagnostic sans 
même sortir son sthétoscope !
A moins d'etre devin, u'cdl Id 5CUlti SO- 
lution pour localiser la panne. Dans 
l'organigramme du dépannage il y a 
ici deux directions possibles : la panne 
est localisée, le problème est à moitié 
résolu, il reste a mettre le circuit en 
conformité. La deuxième direction est 
plue rnmplovo ot comporte causai plu- 
sieurs embranchements : chaque 
étage fonctionne isolément de maniè­
re satisfaisante mais l'ensemble en 
fonctionnement ne donne pas satisfac­
tion. Ceci est évidemment plus com­
plexe et il faut répondre à la question : 
qui perturbe oui ? En général rnnppr 
successivement les alimentations des 
différents étages donne d'assez bons 
résultats. Vous trouvez finalement

.model BFR92 NPN(IS=1.8719F BF=106.4108
+ NF=1.0647 VAF=55.8931 IKF=0.4216 I5E=72.9966F
+ NE=1.5177 BR=6.9593 NR=1.O761 VAR=2.1922
+ IKR=52.8255M ISC=0.7568P NC=1.5 RB=8.9383
+ IRB=27.008U RBM=0.8052 RE=0.1 RC=1.9019
+ CJE=2.8519P VJE=.8589 M)E=0.2075 TF=21.5666P
+ CJC=0.9633P V)C=0.5 MJC=0.164S TR=10N EG=1.11 )
,AC DEC 100 10MEG 1000MEG
PRORF
.END

■ Fichier BFR92A.CIR (correspondant à la réponse parfaite 
sans éléments parasite).

qu'une chaîne d'amplificateur oscille 
ou est perturbée par l'oscillateur local 
que taire ? En principe toutes les ré­
ponses sont dans les exposés précé­
dents ; plan de masse, lignes, blin­
dages, découplage etc.
Reste maintenant le cas le plus épi­
neux, le défaut est localisé, c'est une 
incompatibilité entre étages qu'il 
j'avèie iiiipussioie ae contrôler. Dans 
ce cas il ne doit pas y avoir d'hésita­
tion : poubelle. Un deuxième, troisiè-
me prototype sera conçu avec les 
règles d'usage ET un critère supplé­
mentaire, la compatibilité entre deux 
étages «sensibles».
Loin do vouloir voua cffrajrci uvut Ica 
problèmes HF, cet article a pour but de 
vous aider à mieux implanter pour arri­
ver plus vite aux résultats escomotés. Il

■ Fichier ATT.BAS

devrait en principe nous éviter ulté- 
ricurcmci il les ouilCd UC UUII5tfll5 150165, 

dépannage téléphonique que nous 
avions l'habitude de donner. Conser­
vez soigneusement cet article et en cas 
de panne n'hésitez pas à le lire, le reli­
re avant de vous précipiter sur le fer à 
souder.

François de DIEULEVEULT.

Bibliographie
Pour la théorie sur les lignes on se re­
portera au «must» :
«Microwave Filters Impédance Mat­
ching Networks and Coupling Struc­
tures» par C.Matthaei, L. Young, EMT
Jones. Un ouvrage, certes pas très bon 
marché, mais c'est un bon placement. 
Sont disponibles sur le serveur d'ERP : 
les fichiers SPICE BFR92.CIR

DFR9ZM.L.IK

BFR92B CIR 
les fichiers BASIC : SELF.BAS, ATT.BAS, 
STRIP. BAS18/563



Montreux :
2e SYMPOSIUM RADIO
En alternance avec son Symposium 

International TV, Montreux organise 

depuis 1992 un Symposium Radio 

conçu dans l'esprit de son illustre 

prédécesseur : conférences 

tcchniv|UC3 et piubpectlves 

économiques, exposition de matériel 

et, même, séances de démonstration 

des produits et technologies les plus «up-to-date». Certes, le Symposium

Radio n'atteint pas l'ampleur de celui consacré à la TV et à la vidéo - d'autant 

que cette année, contrairement à la première édition, il n'était couplé à aucune 

autre manifestation*  - toutefois, avec quelques 2000 participants venus des cinq 

poules au Monde, les organisateurs s'avéraient satisfaits.

* En 1992, le Symposium Radio avait lieu quasi-si­
multanément avec une manifestation consacrée au 
même sujet et à Montreux même, en l'occurence le 
1er N AB Radio, émanation de la célèbre institution 
américaine ; ce qui a augmenté l'ampleur de la par­
ticipation en provenance des USA. (Cette année, le 
■>» Ki ad n-j;» Ju tivu i r rnun i w
à Toronto, Canada). Néanmoins même si en 1992, 
l'exposition occupait, compte tenu de ces conditions, 
deux niveaux du Centre des Congrès de Montreux 
contre un seul cette année, le nombre des partici­
pants a été du même ordre en 1994 qu'en 1992. 

Même si le Symposium couvrait tout 
ce qui a trait à la radio, les techniques 
numériques, actuelles et celles du futur
- telle la DAB (Digital Audio Broadcas-

; RocJiocJiftMaiv/l I ÜUjiU I IUI I Iff ~ ,

ont constitué le pôle d'attraction de 
cette version 1994, tendance qui s'af­
firme aussi par ailleurs et en d'autres 
circonstances pour les images TV et 
vidéo.
Cependant même si l'avènement de la 
DAB est oroche puisqu'un program 
me préalable prévoit les premières 
émissions, autres qu'expérimentales 
qui existent déjà, dès 1995, des efforts 
ont été faits pour améliorer la qualité 
des systèmes d'émission. Nous en vou­
lons pour exemple la FM synchrone 
qui a fait, grâce à l'un des centres tech­
niques d'etudes et de recherches de 
TDF, son entrée aux ). O. d'Albertville 
avec l'appui du numérique.
La diffusion FM synchrone consiste, en 
plusieurs étapes, à :
- Equiper les émetteurs de codeurs- 
modulateurs numériques.
- ciaüiii, cime ces emeueurs, une liai­
son numérique : par faisceau hertzien, 
satellite ou fibre optique.
Assurer grâce à ce dispositif, une syn­

chronisation de la diffusion de chacun 
des émetteurs sur une zone de récep­
tion déterminée.
Les points forts de la FM synchrone se 
reveient nombreux :
- Une fréquence unique.
- L'élimination des zones de brouillage.
- L'amélioration du confort de récep­
tion.
- La fidélisation des auditeurs en dépla­
cement.

L'adaptation simple: aUA 611111fUTS 
existants, avec compatibilité totale 
avec les récepteurs actuels.
A présent quelques explications desti­
nées à éclairer notre lanterne :
Dans un réseau FM habituel - donc 
non synchrone - lorsque deux émet- 
tpiirc Hifflicont un môme programme., 
l'auditeur itinérant se trouve confronté 
à trois possibilités de condition de ré­
ception :
-Soit le programme est émis sur la 
même fréquence mais il se produit 
alors une discontinuité dans la récep­
tion (figure 1).
- Soit le même programme est émis sur 
la même fréquence et là où existe un re­
couvrement des deux zones de récep­
tion, il y a alors brouillage (figure 2).

- Soit enfin le même programme est dif­
fusé sur des fréquences différentes ce 
qui oblige l'automobiliste, lors de son 
parmi ire, à manipuler l'accord Uv JUII 

autoradio en conduisant (figure 3).
Pour pallier ces inconvénients, TDF a 
mis au point la FM synchrone, techno­
logie permettant d'assurer la continui­
té d'écoute sur une même fréquence, 
le long d'un itinéraire. Cela est pos­
sible qrâce à l'imolantation rl'nne <nr. 
cession d'émetteurs à faible recouvre­
ment, dotés d'antennes très directives 
et synchronisés grâce à la mise en 
oeuvre de codeurs-modulateurs numé­
riques (figure 4).
Cette synchronisation se fait en intro­
duisant, dans la succession des émet- 
icuis, des retards ae diffusion à chaque
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engoûment même si, au contraire d'il 
y a 2 ans, il n'y avait pas de car de dé­
monstration parcourant la région, très 
accidentée au point de vue relief, pour 
prouver pai Uco ccvulcà CUI I ipdl dllVCS 
les avantages de la DAB sur la FM. 
Rappelons tout d'abord que la DAB a 
été développée dans le cadre du projet 
européen EUREKA, sous la désignation 
d'EUREKA 147, et que ce procédé re­
pose sur la mise en oeuvre, en associa- 
tior», do tochnologico complcmcii* 
taires conduisant à la réalisation de 
plusieurs objectifs :
- Une qualité du son équivalente à celle 
du disque compact.
- L'exploitation optimale de la bande 
de fréquence allouée : alors qu'actuel- 
lement, certains réseaux FM à vocation 
nationale ne peuvent obtenir une cou-

'verture de l'ensemble du territoire en 
raison du grand nombre de fréquences 
déjà attribuées, la DAB ne posera pas 
de problèmes puisqu'il s'agira de ré­
seaux monofréquence (l'auditeur 
n'aura donc pas à changer de fréquen­
ce en cours ae déplacement : H aura 
uniquement à sélectionner son pro­
gramme par le nom de celui-ci). La 
puissance nécessaire pour émettre 
dans une zone déterminée se révèle 
nettement réduite par rapport à la 
FM ; en outre, pour une même largeur 
de bande, la DAD pci il ici la diffUùlUII 
de 2 à 3 fois plus de programmes : 
d'où à la fois économie d'énergie et de 
fréquences.
La DAB résulte de la mise en oeuvre de 
deux procédés développés par le 
CCETT de Rennes- Centre Commun 
d'Etudes dp Tplpdiffi icinn ot Tolocom 
minications - et l'IRT de Munich - Insti­
tut für Rundfunk Tecknik -. Il s'agit du 
MUSICAM et du Digicast (encore ap­
pelé COFDM).
La MUSICAM - Masking-pattern Univer­
sal Sub-band Integrated Coding And 
Multiplexing - a comme philosophie la 
reduction du débit de l'in-
formation, en tenant 
compte de la psychoa­
coustique et des imperfec­
tions de l'oreille s'agissant 
de la perception des sons ; 
le CCETT et l'IRT n'ont 
rt'aillourc pas etc les seuls 
à travailler sur le MUSI­
CAM puisqu'il s'agissait 
d'une action européenne concertée : il 
n'est donc pas étonnant de retrouver, 
parmi les firmes qui ont apporté leur 
contribution au MUSICAM, Philips, le­
quel l'a mis à Drofit pour son magnéto 
phone numérique DCC.
En ce qui concerne le COFDM - Coded 
Orthogonal Frequency Division Multi­
plex - il a été développé pour répondre 
aux besoins de la radio numérique. Il 
repose sur :
- Le fractionnement de l'information 
qui sera transmise par un certain 
nombre de porteuses, chacune avec 
un faible débit.
- L'exploitation des trajets «multi- 
paths» qui se combineront additive- 
ment grâce à un processus complexe 
qu'il serait trop long de développer ici 
(on pouiriu oc icfjuiici à la uiDiiogra- 
phie, référence 2)
Ce qui signifie que les ondes qui arri­
vent en opposition de phase, à cause

I Philips : Système de tests PDS, 
générateur de signaux DAB.

de réflexions sur divers obstacles. lors 
de réceptions FM qui ordinairement se 
détruisent, s'additionneront systémati­
quement (en puissance) dans le cas de 
la DAB.
La DAB, d'un point de vue expérimen­
tal, ça marche : nous en avons eu 
maintes fois la preuve lors des dé­
monstrations tant en Europe et en 
France où, en particulier, le CCETT dis­
pose à Rennes d'un mini-réseau et TDF 
«arrose » Paris, à partir de la tour de 
Romainville - qu'en Amérique du 
Nord, par exemple lors du NAB. Des 
récepteurs (et forcément des émet- 
tours) existent chez. Ico tui làll UtLCUli 
parties prenantes de la DAB européen­
ne ; c'est ainsi que sur le stand Thom­
cast était exposé un dispositif complet 
d'émission alors que Philips présentait 
le DAB452, un récepteur destiné aux 
radiodiffuseurs qui veulent effectuer 
dPS Pt tnnfpc lac mocuroc noces

2nd

A1ONTREUX
In association with A E R l A H F F P l

saires à une évaluation quantitative des 
performances d'un système. Accom­
pagne le DAB452 (et toujours dans le 
cadre métrologique), le PDS généra- 
tour de signaux cûnfuinica à la IlUIfTæ 

Eureka 147, avec en option un déco­
deur de canal et un décodeur de sour­
ce d'une part, et un démodulateur 
pour le monitoring du signal reçu 
d'autre part.
Reste un problème qui n'est que par­
tiellement résolu ■ sur quelles fro 
quences émettre ? Le consortium EU­
REKA a retenu 3 zones fréquentielles 
(appelées «modes») :
- Mode 1 : en dessous de 300MHz. Là 
déjà opèrent TV et FM, mais la propa­
gation est bonne ; par ailleurs le niveau 
du bruit hertzien (y compris celui en 
provenance de la troposphère) n'est 
pas négligeable et en bande II, il y a 
déjà plus de 10 000 émetteurs FM et 
en bande III 3000 émetteurs TV.20 / 563

station : ces retards sont calculés de 
façon à ce que les signaux reçus à par­
tir de deux émetteurs adjacents se ré­
vèlent strictement identiques à l'en­
droit où la perturbation tant ret 
artifice, serait la plus forte.
L'utilisation d'émetteurs de faible puis­
sance, répartis tous les 10 kilomètres, 
associés à des antennes directives, 
conduit à une pleine efficacité du pro­
cédé et permet de rendre impercep­
tible des brouillages qui sans lui se se- 
! aid a avérés inioieraoies a roreille.
En mai 1994, on comptait une quaran­
taine de stations en fonctionnement 
sur le territoire national et d'ici fin 95, 
plus de 1700 km du réseau autoroutier 
français devraient être desservis par la 
FM synchrone. (Rappelons que le CSA 
a attribue la frcvjucnuc unique Ut 
107,7 MHz pour toutes les radios d'au­
toroutes).
Thomson LGT (maintenant Thomcast) 
présentait sur son stand un émetteur 
pilote FM accompagné de son co­
deur-modulateur synchrone, conçu 
DONT la fnnrtinn qua »./or»or»c
d'esquisser, avec différentes puis­
sances d'émission.
En ce qui concerne la DAB, là aussi fort



■ Le stand TDF avec en exergue la FM synchrone. ■ Le stand DAB.

■ Thomson LGT-Thomcast : émetteur-pilote FM avec, au- 
dessus, son codeur -modulateur synchrone.

IThomcast : la DAB avec tous ses éléments et même un 
synoptique explicite.

■ Philips : DAB 452, réceoteur oourIThomcast : émetteur DAB avec, au-dessus, le 
modulateur analoaiaue DAB (hanrtp l)

- Mode 2 : de 300MHz à 1,5GHz. Plus 
de 30 000 émetteurs TV mais bruit 
hertzien moins important en bandes 
IV/V
- Mode 3 : au-dessus de 1,5 GHz. 
EaiBlo Bruit hertzien, Cl 11ÎJOÎVI li pUÙ" 
sibles par satellite mais la bande L ne 
sera disponible qu'en 2007 !..
Alors «Wait and see» mais il faudra 

bien prendre une décision pour 
1995, pour les premières émissions 
commerciales...

Ch. PANNEL.

blBLIULiKAPHIE
1. D. Sauvet-Goichon : «Synchronous 
FM Network for motorway radio servi­
ce» NAB Radio Juin 1992

2. B. Le Floch : «The DAB transmission 
system intented for terrestrial and hy­
brid terrestrial/satellite broadcasting to 
fixed, portable and mobile receivers». 
1 PT Çympncinm International de. I'UCR 
sur la DAB. Montreux Juin 1992.
3. Th. A. Prosch : «Frequency bands 
for the introduction of DAB». 2' Radio 
Montreux, Juin 1994. 563 I 21
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Diodes de protection 300 W 
faible capacité - boîtier CMS

Diode seule Boîtier Réseau multiple Boîtier Tension Capacité

SL05 SOT23 LCDA05C SO8 5V 5pF
SL12 SOT23 LCDA12C SO8 12V 5pF
SL15 SOT23 LCDA15C SO8 15V 5pF
SL24 SOT23 LCDA24C SO8 24V 5pF

ces standards de l'industrie : P6KE, 1.5KE, 
SMBJ, SMCJ, ...sont en stock chez MICRO PUISSANCE.

ZA de COURTABŒUF - BP 79 Téléphone : (1 ) 69 07 12 11
91943 LES ULIS CEDEX Télécopie 1(1)69 07 67 12

• Emulation 80 colonnes ANSI/VT100/UNIX

• Emulation Minitel en 40 et 80 colonnes

• Supporte les protocoles BBT, X/Y/ZModem

A AfhrkriQO rf\> >la»o« nwarr««^
• 3 choix de taille d'écran Minitel

• Annuaire téléphonique paramétrable

• Composition automatique des numéros

• Compatible Minitel ou Modem Hayes

• Tout à la souris plus commandes au clavier

• 2 modes de capture pour consultation

A Jw fvnd
• 300 macro-commandes configurables

• Aide en ligne contextuelle

• Interprétation des mots-clés par simple clic

WinBBT Pro est disponible :

• Par commande sur papier libre
avec vos coordonnées et 
nrrnmpnc>na I
par chèque (390 F TTC port inclus)

• En téléchargement libre sur le 
3617 code EMAIL (protocole BBT)

• Couper/coller avec transfert vers le presse-papier

• Configuration minimum : AT 286 avec Windows 3.1

• API (Interface programmatique par DDE) utilisable depuis Microsoft 
wvrd™, Microsoft excel®, Microsoft Visual basic®, Microsoft Access®, etc...

FRANCE-TEASER
17 rue Corot 

92410 VILLE D'AVRAY 
Assistance technique : (1 ) 47.50.62.48 

Service télématique : 3614 TEASER

‘Compatibilité ElectroMagnétique

L
es rayonnements électro­

magnétiques perturbent 

les installations ôlontriquoc. 

Les nouvelles normes CEM imposent 

d’effectuer des contrôles stricts.

C.A 41 & C.A 43
riri nurrcn

Deux nouveaux champmètres performants 

pour mesurer :
- le niveau de pollution des sites 

(IMMUNITÉ),

- les radiations générées oar les annamiic 
(ÉMISSIVITÉ).

■ Bande passante : 100 kHz à 2,5 GHz
■ Dynamique : 0,1 V/m à 200 V/m
■ Sondes isotropiques ou à polarisation verticale
■ Sortie analogique ou numérique sur fibre optique

CHAUVIN
ARNOUX

190, rue Championnet
75876 PARIS Cedex 18 - FRANCE
Tei. ; m (1) 44 85 44 85

Télex 772 081 - Fax : 33 (1) 46 27 73 89



Interface opto-isolée 
pour PC
Le montage proposé ici 

permettra la commande 

d'organes externes et la 

réception de données sur deux 

ports de huit bits.

ces opérations pourront 

s'effectuer en toute sécurité, 

l'interfacp étant tntalomont 

isolée électriquement des 

circuits qui lui seront connectés. Le micro-ordinateur ne pourra donc souffrir, en 

aucun cas, d'une quelconque fausse manoeuvre de l'opérateur.

La connexion de circuits externes à un micro-ordinateur est en effet une chose 

toujours délicate à mettre en oeuvre. Lorsque ces cartes ne présentent que des 

niveaux logiques, le risque de détérioration du PC se limite à un court-circuit de 

l'alimentation, qui, la plupart du temps sc solde par sa disjonction.

Il suffit alors de couper cette alimentation et de la remettre en marche pour que 

les choses rentrent dans l'ordre. Il en va tout autrement lorsque des tensions 

élevées circulent dans le circuit connecté.

C'est alors l'électronique du micro-or­
dinateur qui risque une détérioration 
irréversible de l'un de «>■; rnmnncantc 
et lorsqu'on connait l'intégration 
poussée des PC les plus récents, on se 
rend bien vite compte que tout dépan­
nage devient pratiquement impos­
sible.
C'est l'une des raisons qui nous a fait 
concevoir cette interface, au demeu­
rant rort simple et d'un prix de revient 
très raisonnable. Quoique peut-être un 
peu limitée par le nombre de ses ports, 
nous pensons qu'elle pourra rendre de 

bons services, d'autant plus qu'elle 
pourra être reproduite à plusieurs 
ovomplairoc (maximum 4 uiiiléo^ afil I 
d'augmenter ses possibilités (32 en- 
trées-32 sorties).

LE SCHEMA DE
PRINCIPE
Il est représenté à la figure 1. L'interfa­
ce a été scindée en deux cartes dis­
tinctes: l'une sera interne au PC, et 
l'autre y sera reliée par un câble en

nappe. Ceci apparait sur le schéma de 
principe par une ligne en pointillés qui 
□cpaie l eiecuonique aes deux circuits. 
Sur la gauche apparait le schéma du 
décodage des adresses ainsi que les 
ports d'entrées et de sorties, tandis 
que sur la droite figure la partie opto- 
coupleurs et transistors de commande. 
Cette façon de procéder a considéra- 
hlomont cimplific Ico dcâ cil-
cuits imprimes. Mais ce n'est pas là la 
seule raison qui nous a fait choisir cette 
option. En effet, on obtient ainsi une 
carte PC indépendante qui pourra, par

RADIO
PLANS
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exemple, être connectée à une carte

Y3 : H30C à H30F 
Y4 : H310 à H31 3 
Y5 : H314 à H317 
VA • U21S à U3OD 
Y7 : H31C à H31F 
Il est bien évident 
que si chaque sortie 
de 03 peut ré­
pondre à un ordre 
envoyé à quatre 
adroccoc eiiffororytco, 

c'est que nous 
n'avons pas jugé 
utile de décoder les 
lignes d'adresses AO 
et A1, ce qui aurait 
nécessité l'utilisa­
tion d'un circuit in­
tégré supplémentai­
re et compliqué 
notablemment le 
dessin du circuit im­
primé. De toute 
façon, cela ne 
constitue aucune 
yêne dans la pra­
tique.
La sortie «P=Q» du 
74LS688 valide

externe fournissant des signaux lo­
giques sans que cela nécessite une liai- 
cor» par optovûuplcui d.

La carte de décodage 
des adresses
Le circuit intégré Cil, un 74LS688, re­
çoit SUr SPS lior>P< (QO à QT7)
les signaux provenant des lignes 
d'adresse A5 à A11, ainsi que le signal 
AEN (adresse valide sur le bus). Lorsque 
l'octet présent sur ses entrées est iden­
tique à celui présent sur les broches PO 
à P7, et que sur l'entrée G/ est appliqué 
un niveau bas signalant une lecture ou 
une écriture périphérique, alors la sortie 
P=Q présente un flanc négatif qui vali­
de le circuit suivant. Celui-ci est un dé­
codeur 1 parmi 8, un 74LS138, sur les 
entrées duquel parviennent les lignes 
d'adresses A2 à A4. Les sorties YO/ à Y7/ 
passeront au niveau bas pour les 
adroccoc cuivantco ;
YO : H300 à H3O3 
Y1 : H304 à H307 
Y2 : H308 à H30B

RADIO 
PLANS

également, au niveau bas, le circuit 
02, un tampon huit bits bi-dirwtinn. 
nei, utilisé pour isoler le bus de don­
nées du PC de la carte interface 
lorsque celle-ci n'est pas en fonction. 
La direction du transit des données est 
déterminée par le niveau appliqué sur 
la broche DIR. Lorsque ce dernier est 
bas, la carte peut transmettre des don- 
nccj vcij le üus au microprocesseur. 
Lorsqu'il présente un niveau haut, le 
sens de transfert est inversé.
Les huit adresses que nous avons men­
tionnées plus haut sont divisées en 
deux groupes de quatre: l'un pour le 
port de sortie et l'autre pour le port 
rl'ontroo. Chacun de ccj dcuA yiUUptù 
est connecté à l'une des entrées d'une 
porte OU. L'adresse utilisée sera déter­
minée par le positionnement de deux 
des huit micro-interrupteurs contenus24 / 563



■ Figure 1 : schéma des cartes interne et externe.

dans S\N1. La porte OSA reçoit sur sa 
seconde entree le signal IOWR et sa 
sortie commandera donc l'émission de 
données. La porte CI5B voit, quant à 
elle, sa seconde entrée connectée à la 
ligne IORD, et sa sortie commandera 
oiuis io reception aes aonnees en vali­
dant le Cl 74HCT540, un octuple tam­
pon amplificateur de lignes.
Nous devons à propos de ce circuit in­

tégré, signaler une possibilité. Le 
74HCT540 est inverseur. Nous avons 
opté pour cette inversion des signaux 
car la sortie de la carte optocoupleurs, 
lorsqu'aucun signal n'est appliqué sur 
ses entrées orésentent des nivpai iv 
hauts. Ainsi, les sorties de CI7 présen­
teront des niveaux bas et le logiciel lira 
la valeur 00. Rien n'empêche l'utilisa­
tion d'un buffer non inverseur

(74HCT541) qui permettra la lecture 
du niveau effectif présent en entrée. 
L'émission des données s'effectue via 
06, octuple bascule dont les sorties 
amplifiées par Cil 1, permettront l'ali- 
montation doc diodes interne.j 
tocoupleurs. Le 74HCT574 nécessitant 
pour son signal de CLOCK un créneau 
positif, le transistor T9 inverse le signal 
fourni par la porte CI5A.
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■ Figure 4a

Des condensateurs de 100nF décou­
plent chaque circuit logique.

La carte 
optocoupleurs
Afin de simplifier la carte et d'en rédui­
re les dimensions, nous avons fait 
appel a dej cquadlupICÙ UpiOCOUpieUTS 

incorporés dans des boîtiers DIL 16 
broches. Bien que moins facilement 
disponibles chez les revendeurs, ils 
sont tout de même bien distribués.
Pour le port de sortie, des résistances 
(R1 à R8) limitent le courant traversant 
|pç omottrieoc. Lea traruijtvi 3 tic

sortie commandent la mise en ou hors 
conduction de transistors externes 
pouvant commander des charges plus 

importantes. Aux sorties de la carte 
sont diçpnnihloc chaque cmcttcui et 

chaque collecteur qui pourront ainsi 
être connectés au gré de chacun.
La figure 2 représente le câblage à ef­
fectuer si les transistors de sortie sont uti­
lisés pour transmettre des niveaux lo­
giques. Des portes NON ET sont utilisées 
pour réinverser le sional. invorcô uno 
première fois par le transistor de sortie. 
La figure 3 montre la commande de 
relais qui permettront la commutation 
d'organes externes. Des transistors de 
type BD135 sont alors largement ca­
pables de fournir un courant suffisant. 
On peut également envisager la com- 
manue airecte de moteurs ou de 
charges importantes par les transistors 
de sortie. Il faudra alors procéder au 
remplacement des BD135 par des

transistors pouvant fournir un courant 
plus important (par exemple TIP122). 
Pour l'implantation, il faudra alors tenir 
rnmpto Ho IGnvorcion de la bajç cl de 

l'émetteur sur les boîtiers de type 
TO220 par rapport aux boîtiers 
TOI 26.
Pour le port d'entrée, anode et catho­
de de chaque diode interne des opto- 
coupleurs sont disponibles indépen- 
demment linpc Hoc autroc, ce CJMÎ 

donne la possibilité de prendre en 
compte des tensions de valeur et de 
polarité différentes. Une résistance li­
mite le courant. Une valeur de 560 
ohms a été choisie, ce qui correspond 
à une tension d'alimentation de 5 à 6 
volts. Il va de soi qu'il conviendra 
a augmenter cette valeur si des ten­
sions nettement supérieures devaient 
être injectées dans les entrées.

LA REALISATION 
PRATIQUE
Le dessin du circuit imprimé de la carte 
PC est donné en figures 4a et 4b

(recto et verso). On uti­
lisera le dessin d'im­
plantation représenté 
pn figura ç pour lo 

mise en place des com­
posants. Il conviendra 
avant toute chose, de 
procéder à la mise en 
place des traversées as­
surant le contact entre 
les diverses oistp<; du 
recto et du verso de la 
carte. Au sujet du 
connecteur 26 points, 
une remarque impor­
tante est à faire. 
Contrairement au mo­
dèle de connecteur uti­
lisé »ui noire maquette 
(voir photo), il faudra 
utiliser un modèle sans 
clips, c'est à dire sans 
maintient de la prise 
mâle. En effet, le modè­
le que nous avons utili- 
ÇP pet plue large que 

celui que nous préconi­
sons, et selon la confi­
guration mécanique de 
chaque PC qui peut va­
rier de quelques milli­

mètres au niveau des ouvertures ar­
rières, des difficultés d'insertion Hp la 
cane peuvent etre rencontrées.
La figure 6 représente le dessin du cir­
cuit imprimé de la carte optocoupleurs 
et à la figure 7 est donné le schéma 
d'implantation. Cette carte a été dessi­
née en simple face vu la simplicité du 
tracé. Toutes les entrées et sorties (au 
nombre de 32) àUlll UISpOniDICS SUT 

quatre borniers à vis 8 points ce qui fa­
cilitera la liaison avec des circuits ex­
ternes.
Les entrées +VCC et CND (voir figure 
1 ) sont disponibles sur un bornier deux 
points et sont les entrées de l'alimenta- 
tinn pvforno Mo pas Ica II

straps figurant sur la carte.
La liaison entre la carte PC et la carte 
optocoupleurs s'effectuera à l'aide 
d'un câble en nappe à 26 conducteurs.26/563



Les essais
Après avoir dûment vérifié le 
bon câblage et l'absence 
de courts-circuits ou de mi- 
viuvuufJUlCJ dUl Ici fjldllfæb, 
on pourra procéder à la mise 
en place de la carte dans le 
PC. Pour les essais il convien­
dra de câbler en sortie de la 
carte optocoupleurs des LED 
afin de visualiser la mise en 
corvico do la cortic corrco 
pondante. Il faudra ensuite 
saisir l'un des deux petits 
programmes suivants :

Premier programme
REM *** SW1-1 sur ON et 
SW1-5 sur ON ***
OUT & H 300,1
COSUB tempo 
OUT &H300,2 
GOSUB tempo 
OUT &H300,4 
GOSUB tempo 
OUT &H300,8 
uosub tempo 
OUT &H300J6

■ Figure 4 b
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GOSUB tempo 
OUT &H3OO,32 

GOSUB tempo 
oui & H 3 00,64 

GOSUB tempo 
OUT&H300.128 

GOSUB tempo 
DO

A=INP(&H310)
PRINT A 

loop

REM *** CTRL-BREAK pour sortir *** TEMPO: 
FOR t=0 to 300

NEXT t
RETURN

Deuxième programme
REM *** SW1 -1 sur ON et SW1 -5 sur ON *** 

DO
A=INP(&H310)

OUT & H 300, A 
LOOP 563 ! 27



■ Figure 6
■ Figure 7

NOMENCLATURE
Rpdctnnces
Rl, R2, R3, R4, RS, R6, R7, R8 : 330ft 
R9, R12, R13, R16, R17, R20, 
R21, R24, R25, R26, R27, R28, 
R29, R30, R31, R32 : 1,5 kft 
RIO, R11, R14, R15, R18, R19, R22, 
023 : 2,2 kO
R33, R34, R35, R36, R37, R38, R39, 
R40 : 560ft (voir texte)
R41: 15 kft
R42:5,6 kft 
R43:1,2kft

Condensateurs
Cl, C2 : 22pF 16 volts tantale boule 
C3, C4, C5, C6, C7, C8, 
C9, C10:100nF

Semi-conducteurs
II, 12, F3, T4, T5, T6, T7, T8 : BD135 
ou TIP122 (voir texte)
T9 : BC237

Circuits intégrés
Cil : 74LS688 
CI2.74L5Z45 
CI3 : 74LS138 
CI4 : 74LS08 
CI5 : 74LS32 
06: 74HCT574 
07 : 74HCT540 ou 74HCT541 (voir 
tavto)
08, CI9, CI10, 011 : optocoupleurs 
TLP502-A2 ou ISQ74
CI12:74HCT541

Divers
4 SUDDOrtS pour circuit intégré 
20 broches
5 supports pour circuit intégré 
16 broches
2 supports pour circuit intégré 
14 broches
2 connecteurs 26 points coudés pour 
uicuii imprime (voir texte)
2 connecteurs 26 points pour câble 
en nappe femelle
1 mètre de câble en nappe 
26 conducteurs

En lançant le premier programme, les 
LED connectées à la carte seront ali­
mentées à tour de rôle pendant un 
bref instant. Ensuite, en connectant les 
entrées des optocoupleurs soit à la 
masse soit au +5V (selon le type de cir­
cuit intégré t_i/ utilisé) le nombre indi­
qué sur l'écran devra varié. Le deuxiè­
me programme, tout aussi simple, 
recopie sur les sorties l'état du bit d'en­
trée correspondant (DO à D7), ce qui 

permet de vérifier à coup sûr 
+ucc le bon fonctionnement de
gho chaque limite d'eiiirtîe ei oe

chaque ligne de sortie.

Patrice OGUIC28 / 563



Limited R et 
FILTRE ACTIF AUDIO
On trouvera dans 

ces lignes deux 

réalisations à 

priori totalement 

indépendantes, 

mais qui peuvent 

se compléter 

harmonieusement et créer alors un outil puissant et performant, utilisable 

indifféremment en sono ou en HI-FI. La première met en oeuvre le processeur 

dynamique THAT 4301 présenté dans le n° 559, et la seconde se propose 

a aborder le meme de la restitution sonore au moyen de deux enceintes 

satellites et d'un caisson de basses central. Nous aborderons ici le filtre 

permettant d'effectuer des essais pratiques dp rp prinripp «rentable- et fort

intéressant.

LIMTHAT
Encore un nom bizarre né de la limita­
tion à 8 caractères des fichiers sur PC 
(on annonce prochainement mieux) ! 
Il s'agit d'une adaptation et mise en 
forme du THAT 4301, petite merveille 
dont un tour d'horizon a été fait dans 
PRP an moic do juin dernier, et cjui oc. 
distingue par sa disponibilité et ses 
performances étonnantes alliées à une 
rare simplicité d'emploi. De nombreux 
lecteurs n'ont pas manqué d'essayer le 
4301 au plus vite, avec un succès total. 
Parmi vos courriers ou messages sur le 
36-15 ERP. nous avons pu cnnstator 
des «restructurations» de vieux amplis 
ALTEC, mais aussi des demandes pres­
santes pour une exploitation plus 
souple (plus complète), que la simple 
maquette d'évaluation proposée dans 
le n° 559.
Nous n'avons pas attendu ces appels 
pour nous pencher sur le sujet, et c'est 
ainsi que dès les premiers jours, nous 
avons travaillé sur une carte adaptable 

à HILPAC. Cet ampli trois voies laissant 
à chacun le choix de nombreuses ex­
ploitations (trois voies actives, deux 
voies stéréo large bande plus une voie 
mono, deux voies façade plus une de 
retour, etc.) méritait d'être complété 
d'une option supplémentaire : trois 
entrées symétriques et trois limiteurs 
économiques pour une protection 
vuinpièie de chaque ampn, voire une 
exploitation en HI-FI (ou sonorisation 
de bar, cabaret) au moyen de deux en­
ceintes satellites pour les médiums- 
aigues en stéréo et d'un caisson de 
basses mono. Nous reviendrons sur cet 
usage particulier un peu plus loin.
I o cchoma cj su c noua pru^/vauiia 
figure 1 ne représente qu'un tiers de la 
maquette, mais suffit largement 
puisque les trois voies sont identiques. 
Dans le cas d'une affectation «satelli­
te», les modifications seront mineures 
et ne remettront que peu en cause 
l'implantation «harrl» Nnnt no re­
prendrons pas ici l'analyse du 4301 dé­
taillée dans les pages 65 à 69 du 
n° 559, le but de l'opération étant 

d'offrir une application proposant une 
pntrpp cymotriqi IO, doc tompe 
taque et de retour ajustables, une indi­
cation visuelle des effets ainsi qu'un ni­
veau de sortie réglable (indispensable 
pour l'usage d'amplis ILP). Il est bon 
de savoir que les ILP présentent une 
sensibilité de -10 dBU pour accéder à 
la pleine puissance.
5i c'est convenable en HI-FI, c'est fort 
dérangeant pour toute exploitation 
professionnelle. Il est donc nécessaire 
d'abaisser cette sensibilité d'au moins
10 dB si on veut être conforme avec la 
réalité.
Bien entendu, un limiteur placé en 
ouiuiii puuiidii «reguier» la modula­

tion au niveau souhaité, mais ce serait 
bien ridicule : si on admet par exemple 
une source présentant des crêtes à 
+10 dBU pour un 0VU calibré à pleine 
puissance des amplis, cela reviendrait à 
écraser de 20 dB, soit limiter quasi- 
mont or» permanence .
11 est bien préférable d'adapter une fois 
pour toutes la sensibilité des amplis au 
régime de travail moyen des sources, 563 / 29



et ce pour plusieurs raisons parmi les­
quelles le respect d'une dynamique 
minimale et la réduction du bruit. En 
atténuant par exemple de 10 ou 14 dB 
le SÎonal entrant danc l'ampli, ort réduit 
d'autant le bruit global de la chaîne 
placée en amont. De plus, un limiteur 
n'ayant alors à traiter que les excès (et 
non à servir d'adaptateur de niveau), 
on obtient d'excellents résultats dyna­
miques.
L'étaqe d'entrée symétriaue est consti­
tué d'une paire d'amplis non inver­
seurs différenciés dans IC2. L'isolation 
en continu est assurée par CIO et le 
point nodal Cl 0/R15 est à retenir si on 
devait insérer un filtrage actif pré-limi- 
teur. La modulation est ensuite en­
voyée dans deux directions :
i - pai eue attaque en courant 
le VCA intégré dans IC4 , et «ressort»

bo I 563



par C4 avant d'être réglée en amplitu­
de par Aj5. L'ensemble de la chaîne 
(AJ5 non compris) présente un gain de
1 à condition bien évidemment que 
EC- (broche 16 de IC4) soit à OV. Ce 
sera donc par A]5 que I on adaptera la 
sensibilité de l'ampli suiveur comme 
conseillé précédemment.
2 - par Cl 6 et R6 on traite l'intégralité 
du signal dans le détecteur RMS de 
IC4. La tension continue disponible en 
sortie est linéaire en rapport au log de 
le» tenoion d'cntiéc, cl ddlD LCllC dppll- 
cation se trouve inversée dans OA1 qui 
n'extrait que les tensions positives is­
sues de la broche 4 de IC4, auxquelles 
on additionne une tension continue 
par AJI pour fixer le seuil de l'action. Le 
rapport d'amplification dans OA1 est 
de 2 : il faudra pn tonir rnmpfo pour la 
suite du traitement.
C'est à partir de là que nous avons lé­
gèrement détourné la maquette d'éva­
luation du THAT 4301.
Nous voulions en effet disposer de 
temps d'attaque et de retour réglables 
en fonction de l'utilisation. Les ten­
sions negatives disponibles en sortie 
de OA1 chargent Cl 2 ainsi que C11 
au travers de R20 + n de A|2. Si on 
admet que R20 + AJ2 + R21 = 2 x R25, 
la sortie de OA2 sera conforme aux 
exigences de EC- soit 6,5 mV par dB. 
On a bien divisé par deux ce qui avait 
préalablement clc 111U111 p 11 é pdl CæUX, 
donc match nul, mais t att est alors ré­
glable par AJ2 et t rel par AJ 3 + R22. 
Cette formule vient en complément de 
la constante de temps propre au dé­
tecteur RMS et définie telle que 0.023 
Ct/lt, Ct correspondant à la valeur re- 
fpnilP pour r?, of It au courant trover 
sant R28+R29.
Chacun sait que la notion de temps est 
directement liée à la fréquence du si­
gnal à traiter et un minimum de 30 à 
50 ms est impératif si on veut respecter 
les fréquences basses.
Nous reviendrons sur ce sujet, mais 
terminons dans la foulée l'examen du 
schéma si vous le permettez ?
Pour ceux qui ont découvert le 4301 
dans ERP (ou d'après la doc de SCV 
Audio), un réglage de gain de +/- 
20 dB était proposé en «forçant» OA2. 
Cette solution a été exclue afin de 
ronrlro cirnplc une mcourt Je. "l'cffcL” 

seul.
On conçoit bien que toute interven­
tion sur OA2 entacherait d'erreur une 
mesure effectuée sur EC- par le fait 
qu'elle viendrait s'ajouter au traite­
ment dynamique «pur et dur». Par 
ailleurs, un oain de 0 à +20 HR n'avait 
aucun intérêt dans notre histoire: au 
contraire, un affaiblissement était sou­
haitable.
AJ5 est alors «tout bénéfice» puisqu'il 
permet d'adapter la sensibilité du ré­
cepteur, de réduire d'autant le bruit de 
la chaîne et évite de toucher à EC-. 
Ainsi, en //16 de IC4 on dispose d'une 
tension positive (ou nulle) représenta­
tive d'une limitation, réellement et uni­
quement issue de la side chain.
Pour cela, IC3 amplifie EC- (sans l'in­
verser) afin d'activer IC4, traditionnel 
TEK 257 (ou 67 : seuls les points de 
mciuici difféieiuni legerement. Le 5/ 
est plus large avec -1 1 dB au maxi, 
alors que le 67 est plus fin et se limite à 

-8 pour des valeurs identiques de RI 6 
et RI 9).
De nombreux essais passionnants ont 
été faits en modifiant Ct (C2) au 
moyen d'un commutateur permettant 
de sélectionner des valeurs comprises 
entre 10 nF et 100 pF. L'auteur peut 
assurer de suite et par expérience, que
10 nF à 10 pF suffisent largement pour 
tirer les conclusions principales, à sa­
voir quelle constante de temps adop­
ter en fonction de la fréquence la plus 
oasse a traiter '
11 est en effet possible d'adapter le mi­
nimum imposé par It et Ct si on traite 
une bande préalablement filtrée, 
comme par exemple supérieure à 

■ Figure 2a

800 Hz. Des mesures de temps d'at­
taque ont été faites sans tenir compte 
de Cl 2 et Cl 1 . En voici à titre indica­
tif les résultats sous forme de tableau 
cirr»ple ct direct : Ct (C2)/' T mini dL" 
ceptable (notes arrondies mais issues 
de mesures sur une maquette réelle et 
d'essais pratiques).
10 nF/800 Hz
47 nF / 630 Hz
100 nF / 350 Hz
220 nF / 2SO Hz 
470 nF / 180 Hz 
1 pF / 120 Hz 
2,2 pF / 80 Hz 
4,7 pF / 35 Hz 
10pF/20 Hz
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■ Figure 2b : carte Limthat.

Au delà (22, 47, 100 pF ), le seuil n'est 
plus respecté dès les plus basses fré­
quences : on attaque tard, et bien évi­
demment le seuil choisi est forcément 
dépassé. Tout ceci est logique et à 
prendre en considération, car suivant 
l'utilisation (filtraqe actif dans une 
bande coupant au delà de 800 Hz) une 
adaptation de Ct (C2) peut être très in­
téressante.
On aura remarqué que, délibérément, 
le système est figé en fonction limiteur 
puisqu'il est ici destiné à protéger des 
entrées d'amplis de toute surmodula­
tion. il serait aise ae le moairier en 
compresseur, en jouant uniquement (à 
la baisse) sur la valeur de R25. Pour 

l'alimentation, les régulations à +15 et 
-15V étant déjà prêtes dans HILPAC, 
on aura juste à s'y raccorder sans autre 
forme de procès.

Réalisation
L'implantation de cet ensemble fait 
appel à deux types de cartes. La pre­
mière figure 2 regroupe trois modules 
indépendants, à l'exception des indi­
cateurs. Le tracé a été adapté au mieux 
de l'assemblage, mais l'implantation 
des composants est restée strictement 
identique, au point qu'une seule no­
menclature suffise. La carte indicateur 
proposée figure 3 est prévue pour être 

engagée perpendiculairement, aux en­
droits indiqués sur le dessin précédent. 
Pour IC5, on choisira le TFK le plus fa­
cile à approvisionner, avec peut-être 
tniltpfnic lino proforonro pour lo 75 7. 

Les cotes de l'ensemble ont été soi­
gneusement étudiées pour «entrer» 
dans HILPAC, comme le montrent les 
photographies. On remarquera quand 
même que le montage pourrait parfai­
tement se contenter des 33 mm de 
hauteur d'un rack 1 U. ce qui n'est pas 
inintéressant.
Les ajustables seront réglés au gré des 
besoins de chacun, à l'exception de 
A)4 (sym) qui sera calé une fois pour 
toutes au minimum de distorsion pour 
1V 1 kHz (THD placé au dessus de cette 
valeur afin de ne pas engager de limi- 
idtlurQ.

FILSAT
Ou «filtre pour enceintes satellites».
Le oetit montaoe proposé ici a pour 
but, partant d'une modulation stéréo 
large bande, de la répartir en trois ca­
naux et ce de la façon suivante : «L» au 
delà de 100 Hz, «R» idem et «B» (voie 
centrale mono) en deçà de 100 Hz. 
Cette méthode qui ne date pas d'hier, 
part du principe que les fréquences in­
férieures a iwtiz ne sont plus direc­
tives, et l'emploi d'une paire d'en­
ceintes par définition volumineuses, ne 
présente guère d'intérêt surtout en ex­
ploitation domestique ou en cabaret. 
Aussi l'idée est venue de proposer un 
caisson de graves unique (utilisé par- 
foie comme table bojac dai i□ un oalui i 

ou encore caché sous une banquette 
dans les lieux publics), et de confier le 
reste du spectre, en stéréo, à deux en­
ceintes «satellites» de volume bien 
moindre donc plus faciles à «caser» ! 
Dans les années 80 cette solution était 
très nrispp n^r Ipç ppniicpc Hoc aiiHin. 

philes, lesquelles toléraient une chaîne 
dans leur salon mais à condition qu'On 
ne voit pas les enceintes et qu'elles 
prennent le moins de place possible. 
Une version «livre de poche» que l'on 
aurait pu cacher derrière des rideaux 
épais leur convenait parfaitement, 
mais n était pas au gout de leur com­
pagnon comme on peut s'en douter. 
De nombreux conflits conjugaux sont 
nés (et naissent sans doute encore) de

■ Figure 3a : carte indicateur.

■ Figure 3b
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l'inadéquation entre faible volume des 
enceintes et production de sons 
graves. On comprend alors pourquoi 
les plus belles chaînes étaient installées 
chez les célibataires... L'auteur n'a-t-il 
pas entendu d'excellentes réalisations 
personnelles utilisant des tuyaux 
d'égout en ciment brut comme cais­
sons de basses ! Il faut avouer que si ça 
sonnait du tonnerre, c'était une esthé­
tique difficile à faire admettre à une fée 
du logis...
s< ica chvaca uni un peu évolué, h ne 
reste pas moins - comme le rappelle 
très justement notre confrère Mr. DE- 
LELETE (SONO de juin 94 pages 220 
à 226) que les satellites ont bien du 
mal à descendre jusqu'à 60 Hz (ce 
qui est déjà magique), mais conduit à 
laiccor ri o rôto quand même plcij 
d'une octave.
Pour sa part, votre serviteur a choisi 
pour satellites une paire de NS10M 
Studio YAMAHA (écoutes de proximité 
mondialement adoptées en studio), 
dont on peut voir figure 4 la réponse 
en fréquence : la plonaée en dessous 
de 70 Hz est évidente. Tenter de corri­
ger cette dernière par un artifice élec­
tronique quelconque ne conduirait 
qu'à dégrader les excellentes perfor­
mances de 100 Hz à 15 kHz (transmo­
dulation, vibrations, perte de défini­
tion, etc.).
aujjI cji-îi pievu ue tenier ne conner le 
bas du spectre à un caisson équipé 
d'un seul 46. Pour l'instant, ce sont 
quatre 31 qui officient en mono, mais 
il y a encore mille essais à faire : le bas 
médium des A 402 nous manque un 
peu et le choix des amplis n'est pas 
fixé Tnhoc, 1OW, sow ..?
Le synoptique de l'étude est donné 
figure 5 et n'attend que peu de 
commentaires. Les filtres retenus 
sont des BUTTERWORTH 24 dB/oct, 
et après bien des hésitations nous 
avons opté pour de simples passe- 
haut et passe-bas au lieu de na«». 
bandes qui auraient pu par exemple 
couvrir 100 Hz - 22 kHz et 20 Hz - 
100 Hz. Il a été décidé de laisser aux

transducteurs le soin de «s'éteindre» 
tout seuls aux extrémités.
Si la fréquence de coupure des satel­
lites à 100 Hz n'est à priori pas à re­

mettre en cause, celle du passe-bas 
peut être à remonter légèrement afin 
de compenser un éventuel éloigne- 
mont ontro caisson et aotcllitco. Puui

■ Figure 4 : réponse d'une NS10M Yamaha.
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■ Figure 7a : carte Filsat.

cela le schéma figure 6 montre que le 
simple changement de 4 résistances 
(R14 à 17 de valeurs identiques), suf­
fira.
On ictiuuvuia le oqIluI <Jcù Hlutib Udflb le 
numéro 557, mais il sera facile d'utiliser 
ici pour le passe-bas (avec les valeurs in­
diquées pour C9, C12 à C14, C16 et 
Cl 7 ), le produit F x R = 1723556, avec 
F en Hz et R en Ohm.
En implantant des paires de broches 
Hprniipppc rtanc Ho la harrotto cocablo, 
on pourra aisément faire des essais 
d'écoutes avant de prendre une déci­
sion. Chaque sortie de filtre dispose 
d'un ajustable dans le but d'équilibrer 
l'ensemble, que ce soit pour la balance 
des satellites ou pour doser la section 
grave, laquelle - rappelons le - est mo­
nophonique et peut de ce fait bénéfi­
cier de quelques dB supplémentaires 
dus au mélange.

Réalisation
La construction se satisfait d'un petit 
circuit imprimé figure 7 n'exigeant que 
deux straps. Celui longeant AJ1 à AJ3 
pourrait d'ailleurs être remplacé par 
une piste tracée entre les broches de 
sorties et les vis de fixation. Le lecteur 
qui souhaiterait assembler dans HILPAC 
les deux cartes présentées ici, constate- 
ra t|uc le foi 11 ial icltlIU FlyUft? 7 dUlOFI- 

se à fixer FILSAT sous LIMTHAT. Ceci fa­
cilitera grandement l'adaptation, car il 
faudrait modifier légèrement FILSAT 
comme nous allons le voir.
En effet, à partir du moment où on a 
décidé de travailler en deux voies plus 
Une fnOlJS n'nsnnc paç ntïlicar lo tormo 
«trois voies» afin d'éviter les confu­
sions), l'organisation de LIMTHAT doit 
être transformée afin d'être conforme 
au synoptique présenté figure 8. Deux 
entrées suffisent, et il est bon de 
conserver les bénéfices de la symétrie. 
En admettant par exemple que pour 
lim i ha i la voie L est à gauche, la voie 
R à droite et la sortie «basses» au 
centre, il faut dans un premier temps 
ne pas câbler l'étage d'entrée symé­
trique central, et ce jusqu'à CIO, R15 
compris. Pour L et R il est nécessaire de 
procéder à une insertion entre C10 et 
c?zcio . æ circuit imprime orrre aisé­
ment cette ouverture par la simple 
coupure d'une piste. Il suffit alors de 
refermer L et R par les filtres passe-haut 
correspondants et de relier le limiteur 
central au filtre passe-bas. C'est tout, 
et d'une simplicité telle qu'il n'était pas 
utilo do doccirxcr une carte, opccifiyvic. 
On pourrait faire aussi l'économie de 
AJ 1 à AJ3, avec une nuance pourtant34 / 563



■ Figure 7b : implantation Filsat.

pour AJ3: si AJ 1 et AJ2 font double em­
ploi avec les réglages de sorties du li- 
miteur, pour ce qui concerne AJ3 ce 
n'cat poj ivtui à fait id meme cnose 
puisqu'il risque d'y avoir 6 dB de plus 
dans le mélange.
Une solution simple - évitant d'avoir 
soit à garder AJ3 (ou un pont diviseur 
par 2, fixe) ou à décaler le threshold 
de la voie centrale, consiste à faire 
tomhpr lp - par défaut donj le 
mélange, en remplaçant R4 de FILSAT 
par 10 kii. Cette méthode présente 
l'intérêt de pouvoir éliminer AJ1 à AJ3 
mais aussi d'éviter toute saturation du 
filtre central due à une modulation 
«grave» importante, présente à la fois 
dans L et R.
i outetois, il est rare en musique enre­
gistrée que des maxi en basses (infé­
rieurs à 100 Hz, ne l'oublions pas) 
soient présents simultanément au 
même niveau sur L et R, et ce à la limi­
te de saturation moyenne (+ 18 dBU). 

Aussi notre avis est de couper la poire 
en deux, donc de perdre 3 dB dans le 
mélange (R4 = 15 k£11 et de lai«or au 
limiteur le soin de réduire les éven­
tuels excès. Si cette solution était rete­
nue, un «soyeux» déréglage de OUT 
BASS pourrait conduire aux meilleurs 
résultats.
Ces réflexions sont en fait «plutôt» 
théoriques, car l'expérience prouve 
Muc ioio min tes modulations dépas­
sant + 15 dBU en sonorisation, même 
après traitement dans les consoles les 
plus réputées : quand on a + 8 sur une 
crête, les «kWs» en façade ou retours 
étant généralement limités à pleine 
puissance pour + 4, on est déjà en 
mnrlo ~ ropli ctrc»tcgic| " !

Toutefois, comme nous l'avons dit, 
FILSAT est plutôt destiné à un usage 
domestique, et il serait même raison­
nable (et économique) de réduire la 
puissance des amplis : 2 fois 30 W en 
satellites et 30 voire 60W en basses suf­

firaient très largement. Modifier HIL- 
PAC de la sorte ne poserait aucun pro- 
blomc. Il cxbtc ûujji dam la ydlTimC 
ILP un modèle 2 fois 30 W dans un 
package unique, et un transfo adapté. 
Cette formule aurait alors l'avantage 
de réduire de façon notable le poids de 
l'ensemble (dans la version photogra­
phiée, on dépasse les 15 kg). Pour ras­
surer ceux qui ton* inquiétés du 
montage ou démontage des côtés du 
rack, signalons une astuce simple : 
souder les écrous fournis avec le rack 
sur 4 petites plaques d'époxy, et visser 
ces dernières à l'intérieur des équerres, 
au moyen de vis fraisées. Ainsi, les 8 
écrous pour fixer face avant et arrière 
sont aesormais imperdables. Ceux qui 
auraient le courage d'usiner 8 trous 
carrés, pourraient également placer 
des écrous prisonniers comme ceux 
que l'on utilise dans les baies 19 
pouces, et percer à 5 mm pour exploi­
ter les vis idoines.
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LE BASIC STAMP™
Un microprocesseur de la taille d'un timbre poste qui exécute BASIC

Le BASIC Stamp est un microcontrôleur de 25 X 50 mm qui exécute des 
programmes BASIC écrits sur votre PC. Il dispose de 8 lignes d'entrée/sortie, 
facilement programmées pour des communications série, des entrées pour 
potentiomètres, des mesures d'impulsion, des entrées pour bouton-poussoir, des 
générations de tonalité, des sorties PWM grâce à des instructions spécifiques 
/SFRTNI. PU/N4, dutton,...) o'ajuuuun aux commandes BASIC classiques 
(GOTO, FOR...NEXT, IF...THEN,...). Chaque instruction utilise 2 à 3 bytes 
parmi les 256 bytes de l'EEPROM, permettant d'écrire un programme de 80 à 
100 instructions s'exécutant à environ 2000 instructions par seconde. Pour 
faciliter la programmation, le pack de 
programmation utilisable sur PC comprend le 
logioiel, 1« manuel (anglais actuellement), le cable 
de programmation, et des notes d'application.
Aussi disponibles .programmateur/compilateur C 
simulateur...pour la famille 
PIC 16 C xx.

CS ” Vrr
- 0A8°3C1 «

Vint-) D0

GNO J-et

T_

BASIC Stamp 270,-FF/1680,-BEF HTfr.udc.voi-o.compris

Pack de programmation 670,-FF/ 4155,-BEF HT
BASIC Interpreter Chip 112,-FF/ 690,-BEF HT
Pour la France, paiement par mandat postal. VISA ou virement à notre compte BNP 17015774

CONDITIONS REVENDEUR : NOUS CONSULTER SVP.

bsissimk

17 instructions; c'est tout ce qu'il faut 
pour piloter le convertisseur A N, lire la 
valeur mesurée et envoyer le résultat sur 
ta ligne série.

G.S.E. sprl INDUSTRIAL PC & SENSORS

Avenue de la Résistance, 228 - 4630 SOUMAGNE ( BELGIQUE )

Tel : (19 32) 41 77 51 51
Fax : (19 32) 41 77 53 53



Conclusion
Cn jwii^laiil aveu LUUlCb les petites 
cartes ou modules que nous avons 
déjà proposés dans ces pages, il est 
possible d'assembler une quantité im­
pressionnante de matériels introu­
vables sur le marché, mais surtout de 
construire exactement ce que l'on 
VPIlt • ni plue, r»i rr»oir»c.
Pour équiper par exemple LIMTHAT de 
sorties symétriques, il suffira de se re­
porter au numéro précédent. Inclure 
FILSAT dans la régie de commutations 
audio (ERP n° 559/560) ou adapter des 
limiteurs simples, peu coûteux et per­

BSO
L'ALLIANCE DES COMPÉTENCES

système de développement intégré 
pour microprocesseurs 8,16,32 bits

DEBUGGEZ 
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formants à une petite sonorisation ne 
sera désormais qu'une simple formali­
té, eu..
A vos idées, et bon travail !

Jean ALARY.

NOMENCLATURE
FILSAT

Résistances:
RI à R13 : 22 kQ
RI 4 à RI 7,R20,R21 :17,2 kQ (17,4 kl))

• Debug source
• Souris
• Multi-fenêtrage
• Sondes technologies 

pr, a nro dlcc...

CIBLES :
Z 80,8051
68 HC 11.68HC 16
68 xxx. 80 x 86.
NEC Vxx, 80 C I6x 
Am 29000. R 3000...

R18,R19:14,7 kQ 
R22,R23 :6,1 kQ (6,19 kQ) 
R24,R25 : 41,6 kQ (41,2 kQ) 
KZ6,KZ7 : ZZ Q

Condensateurs:
Cl à C9 :100 nF MKT 
C10,C11 :10 pF 25V 
C12:82nFMKT 
C13 . 3,3 nF MKT 

C14:33nFMKT 
C15:2,2nF MKT 
Cl 6: 220 nF MKT 
Cl 7 : 22 nF MKT 
C18àC20:220 pF 25V 
C71.CM 1 1OO nP MILFEUIL

Ajustables PIHER:
AJ1 à AJ3 : 47 kQ

Semiconducteurs:
ICI à IC6 : Tl 077 * supports 
8 broches

Divers:
11 cosses poignard

IIMTHAT

Résistances :
R1,R8: 330 kQ 
R2,R6:10kQ 
R3 :56 Q 
R4 :4,7 kQ 
R3,R7 : ZZ KS2 

R9àR14:1 kQ 
R15,R30,R31 : 47 kQ 
RI 6:8,2 kQ 
R17,R20,R22 :100 Q 
RI 8: 2,2 MQ 
O1O : 370 a 
R21 : 33 kQ 
R23,R24:22 Q 
R25:27 kQ 
R26,R27:2,2 kQ 
R28,R29:1 MQ

Ajustables rititK :
AJ1,AJ5 :10 kQ 
AJ2,AJ3 :22 kQ 
AJ4 :47 kQ

Condensateurs :
Cl:22 nF
C2,C5,C6,C11,C15:10 pF 
C3:47 pF
C4,C9,C10,C16:100 pF 
C7,C8 : 680 pF 
C12:220pF
Cl 3,C1-t . 1OO nF

Semiconducteurs : 
IC1,NE5532 + support 8 b 
IC2,IC3 : TL071 + supports 8 b 
IC4 : THAT 4301 + support 20 b 
D1.D2 i 1M4140

Ldi : LED 3 mm verte 
Ld2 à Ld5 : LED 3 mm rouge36/563



Un capteur 
PHOTOMÈTRIQUE 

POUR L'ADCIO
Les convertisseurs analogiques- 

numériques ADC10, 12, et suivants 

de PICO TECHNOLOGY peuvent 
«aMMaMOMHMMaaMMaaaMaMaMMaMMMMMMMMaaMMaaaMMMM  

mesurer pratiquement n'importe 

quelle grandeur physique, pour 

peu qu'on les raccorde à un

capteur approprié.

Plus encore qu'en matière de température ou de pression, il est 

particulièrement simple de réaliser un capteur photométriqiip, communément

appelé luxmètre mais capable en réalité de faire une foule de choses...

Quelques notions
de phntnmètrio

Mesurer la lumière est une tâche re­
doutablement délicate si on ne sait pas 
très exactement ce que l'on veut dé­
terminer, et dans quelles conditions. 
Même les laboratoires les plus sérieux 
obtiennent parfois des résultats très 
uiscoruants, raute de s'ëtre mis d'ac­
cord sur un protocole de mesure par­
faitement défini.
Il faut savoir que la grandeur photomé­
trique de base est l'intensité d'une 
source lumineuse, dont l'unité légale 
est la candéla. Le lux, unité la plus 
rnnnuo du grartd publiv., cal pal CCH lift? 
une unité d'éclairement, ce qui est 
fondamentalement différent.
La figure 1 montre que pour recevoir 
un éclairement d'un lux, un écran d'un 
mètre carré doit être placé à un mètre 
d'une source lumineuse ponctuelle 
TAyonn^nt lino intoncito d'une candéla 
de façon uniforme dans toutes les di­
rections.
En toute rigueur, l'écran devrait être 
une calotte sphérique d'un mètre carré 
de surface, et non un carré plan d'un 
mètre de côté : ainsi, tout point de 
l'écran sera bien distant d'un métro a<> 
la source. C'est important, car l'éclaire­
ment reçu varie en raison inverse du 
carré de la distance de la source.

Dans les conditions 
qui viennent d'être 
définies, la portion 
d'espace limitée par 
les quatre droites joi­
gnant la source aux 
coins de l'écran repré­
sente un «angle soli­
de» d'un stéradian, et 
rpnfprmp un flux lu 
mineux d'un lumen 
(un lux correspond 
par conséquent à un 
lumen par mètre 
carré).
Ainsi éclairé, l'écran 
va à son tour réfléchir 
au moins une partie 
de la lumière reçue. Il 
ptésenVe donc une 
certaine luminance, 
qu'on exprime en 
candélas par mètre 
carré, unité parfois 
appelée «nu».

C'est cette luminance que mesurent 
les posemètres utilisés en photogra­
phie, alors que les luxmètres mesurent 
la quantité de lumière reçue par une 
surface (par exemple une table de tra­
vail). La relation entre les deux est 
cnmploxc, car faijai it appel OUA Cdl dC" 

téristiques réfléchissantes de l'écran 
(albedo) et à l'angle sous lequel on ob­
serve celui-ci.

■ Figure 1 : les notions d'éclairement, d'intensité et d'angle solide 
représentées schématiquement.

En photographie, par exemple, on es­
time généralement qu'un sujet 
«moyen» ne renvoit guère que 18% de 
la lumière qu'il reçoit.
Pour fixer les idées (et pour aider nos 
lecteurs à dégrossir l'etalonnaoe de 
i instrument dont nous allons décrire la 
réalisation), la figure 2 donne 
quelques ordres de grandeur de l'éclai­
rement reçu par une surface soumise à

RADIO
PLANS
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■ Figure 2

Conditions Éclairement approximatif 
(lux)

soleil à midi 140 000 maxi
plein soleil 100 000 à 125 000
ciel clair (zénith) 6250
ciel clair (horizon) 3125
projecteur diapo 
24V/150W sur 1 m2 1000 à 1500

table de travail 500
ombre par beau soleil 435
demi-jour 1875
crépuscule 70
nuit tombante 1,5

■ Figure 3

Conditions Indice de lumination 
iL 100 ASA

Exnncitinn 
diaph à 1/250s

1 uminanco cujot 

cd/m2 (nit)

soleil en mer 
ou montagne 16 f/16 8000

plein soleil 15 f/11 4000
soleil 14 f/8 2000
soleil voilé 1 2 f/5,û 1OÜÜ

ciel couvert/ 
ombre 12 f/4 500

■ Figure 4

Unité Nit = cd/m2

sb (Stilb)
cd/ft2
cd/in2
asb (Apostilb) 
L (Lambert) 
ftL (foot Lambert)

104
10,76 
1550 
0,318 
3183 
3,43

différentes conditions usuelles. On 
peut déjà constater que la dynamique 
oct considerable!
Parallèlement, la figure 3 fournit 
quelques exemples de luminance de 
sujets communément photographiés, 

ainsi que les conditions correspon­
dantes.
La luminance est exprimée en cd/m2, 
mais le tableau de la figure 4 donne les 
coefficients de conversion vers d'autres 
unités parfois employées en pratique.

La photodiode : 
un excellent 
luxmètre !
Pour l'électronicien, toute mesure 
pnoiometnque passera par une cellule 
photoélectrique, à charge pour lui de 
se transformer en physicien lorsqu'il 
s'agira de déduire de ses indications 
une intensité lumineuse, un éclaire­

ment, un flux lumineux, ou une lumi­
nance.
l'un doc captcura Ica plus favilcd à 
mettre en œuvre est assurément la 
photodiode, car si on la fait fonction­
ner en pile photovoltaïque, son cou­
rant de court-circuit est pratiquement 
proportionnel à l'éclairement reçu.
Nous sommes donc en présence d'un 
luxmètre en bonne et rlno formo I 
Mais les choses ne sont pas si simples, 
car il faut tenir compte de la «réponse 
spectrale» de la diode.
Une photodiode PIN au silicium mono­
cristallin, par exemple, est surtout sen­
sible au rouge et à l'infrarouge. On 
s'en convaincra aisément en rappro- 
enam la courbe de réponse spectrale 
de la BPW34, reproduite à la figure 5, 
de l'échelle des couleurs et des lon­
gueurs d'onde de la figure 6.

Pour un usage photométrique de pré­
cision, il faut prévoir d'ajouter à ce 
genre de diode un filtre bleu-vert bien 
spécifiaue. Les nhotopiles an «ilîrinm 
amorphe, par contre, présentent une 
réponse spectrale très proche de celle 
de l'oeil humain, référence la plus 
communément admise.
Témoin la figure 7, qui compare les 
courbes de réponse de l'oeil humain, 
des photodiodes au silicium monocris- 
tainn, et des photopiles au silicium 
amorphe SOLEMS.
Normalement destinées à des applica­
tions d'alimentation à faible puissance, 
ces cellules dont la figure 8 détaille la 
constitution, font donc de fort bons 
capteurs photométriques !
tviaiyie dci dimensions ires airrerentes, 
on pourra constater que la BPW34 et la 
plus petite des cellules SOLEMS affi­
chent des sensibilités comparables.
La figure 9 montre que la BPW34 dé­
bite, en court-circuit, environ 65 pA 
quand elle reçoit 1000 Ix, alors que 

la fîrjuro 1O la collide SOLCMS 
05/048/016 se place vers 95 pA.
En fait, l'essentiel de la différence pro­
vient du fait que la pile SOLEMS est 
composée de cinq diodes élémentaires 
en série, disposition qui permet d'aug­
menter la tension disponible.
Mais en court-circuit la tension est de 
toute façon nulle, tandis que le cou­
rant débité est lié à la surface (environ 
1,2 cm2) unitaire des éléments.
Notons tout de même qu'avec 7 mm2 
seulement de surface active, la BPW34 
affiche un rendement de conversion 
très supérieur.
Tuui ucia lignine que moyennant un 
réglage légèrement différent, le mon­
tage qui va être décrit pourra utiliser 
indifféremment une BPW34 (SIEMENS 
ou CENTRONIC), ou une pile SOLEMS. 
On préférera la pile SOLEMS pour les 
mesures d'éclairements dont le résul- 
tat or» luv devra être significatif, cl la 
BPW34 lorsqu'on aura besoin d'un 
capteur de très petites dimensions, no­
tamment pour procéder à des mesures 
de densité optique.
A condition d'opérer en lumière mo­
nochromatique (LED rouge ou diode 
laser), la disoosition de la figure n 
permet en effet de déterminer la trans-
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I Figure 6 : le spectre (en nm) des couleurs visibles
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VIOLET BLEU VERT JAUNE ORANGE ROUGE

REPONSE SPECTRALE
LA REPONSE SPECTRALE EST VOISINE O£ CELLE OE L'OEIL
HUMAIM - CE OUI PERMET UNE UTILISATION DE» CELLULES
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Photocurrent versus illuminance

■ Figure 9 : courant fourni en fonction 
de l'éclairement.

I Figure 7 ; la réponse spectrale des cellules SOLEMS au silicium amorphe 
est proche de celle de l'œil.

PRINCIPE D’UNE PHOTOPILE 
P DIODES EN SERIE)

■ Figure 8 : principe de réalisation d'une cellule SOLEMS.

mission de n'importe quel objet semi- 
transparent (filtre, film plastique, zone 
de négatif photo, etc.)
Il suffit de régler la chaîne de mesure 
de façon à afficher 1,00 à vide, pour 
pouvoir lire directement la transmis­
sion apres insertion de l'objet.
La densité optique se déduit facile­
ment de cette mesure puisqu'au signe 
près, elle est égale au logarithme déci­
mal de la transmission.

La tension de sortie de l'étage vaut 
donc tout simplement U = RI, R étant 
la résistance de contre-réaction et I le 
courant débité par la diode.
Compte tenu du gain, réglable entre 1 
fit 1 1, c4i i cocond otage c»mp?lifix_calczui, 
quatre résistances commutables per­
mettront de couvrir dans de bonnes 
conditions les calibres 50, 500, 5000, 
et 50000 Ix pour 5 V en sortie.

■ Figure 10 : caractéristique courant- 
tension pour un éclairement donné.

LED rouge
(haute luminosité)
ou laser

Transmission à mesurer
(T - 100% -ou 1- à vide)

BPW34
•J—V^UD . U * 'Ug10l 
(D ■ 0,3 pour T - 50% ou 0,5- )

■ Figure 11 : disposition à prendre pour 
évaluer la transmission d'un matériau.

UN LUXMETRE
A SORTIE 0-5 V
Notre schéma de la figure 12 reprend 
une disposition qui est un grand clas­
sique des recueils d'applications des 
amolificateurs npératinnnok 
La tension d'entrée différentielle de 
l'ampli étant par construction quasi­
ment nulle, la photodiode fonctionne 
bien en court-circuit.
Mais le courant d'entrée de l'ampli 
étant lui aussi pratiquement nul (impé­
dance d'entrée très forte) le murant 
dans la résistance de contre-réaction 
est forcément égal à celui débité par la 
diode, mais de signe contraire.

■ Figure 12 : le schéma d'adaptation cellule-ADC.

RADIO
PLANS
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■ un montage ires simple qui, grace a l'ADC 10, rendra de grands services.

Naturellement, ces gammes pour­
raient facilement être redéfinies par 
l'utilisateur, soit en modifiant les va­
leurs de résistances, soit en réglant le 
gain du second étage.
On notera toutefois aue la linéarité de 
la BPW34 n'est pas garantie au delà de 
10000 Ix, et que les caractéristiques 
des piles SOLEMS ne sont pas spéci­
fiées au dessus de 100000 Ix. Gageons 
que la saturation n'est pas loin ! Nous 
conseillons donc, à partir de 50000 Ix, 
d'interposer un filtre gris de densité 
(.unriue, et ae corriger la lecture en 
conséquence.
On notera que l'alimentation du mon­
tage est confiée à une simple pile de 
9V, le LM358 étant spécialement 
conçu pour fonctionner avec une ali­
mentation unique.

Réalisation pratique
Guère plus grand que la pile 9 V chargée 
d'alimenter le montage, le circuit impri­
mé de la figure 13 devra être câblé en 
accord avec le plan de la figure 14.
I Inp plan» oct prov/Clo cuir la carte pour 
une BPW34 (attention à sa polarité, 
qui pourra déconcerter mais qui est 
bien la bonne!), mais la pile SOLEMS 
ne peut y trouver place.

On la reliera donc, si on se rallie à cette 
solution, par deux fils d'une dizaine de 
centimètres collés au JELTARGENT sur 
les deux métallisations prévues à l'ar­
rière de la cellule.
Contrairpmpnt any prp/"r»r»ic3»tîor»c du 
fabricant, nous déconseillons en effet 
formellement la soudure à l'étain!

■ Figure 13 : le Cl très simple....

■ Figure 14 :... et son implantation.

Un robuste bornier à vis est prévu pour 
le raccordement du câble BNC vers 
l'ADCI 0 et du clip de pile 9 V, mais la 
soudure directe est tout à fait possible. 
Oliant À la dnnhlp harrofto à picote 

qui, associée à un cavalier mobile, suf­
fit pour des changements occasionnels 
de calibre, rien n'interdit de la rempla­
cer par un commutateur à galette en 
cas d'usage intensif.

Mise en œuvre
En principe, le montage devrait être 
étalonné par comparaison avec un lux- 
mètre fiable avant toute utilisation sé­
rieuse. En pratique, ce n'est cependant 
pas pour mesurer l'éclairement d'un 
plan de travail qu'on va mettre en 
branle un compatible PC et un conver- 
liwcui ai laloylque-i lunænque !
Bien des mesures au moins aussi inté­
ressantes n'exigent en aucune façon 
un étalonnage rigoureux, mais plutôt 
une stricte linéarité, qualité que possè­
de ce montage.
Ce sera bien sûr le cas pour des me- 
CLiroc do doncito ou do contraste, mais 

aussi et surtout pour l'enregistrement 
de variations sur une période plus ou 
moins longue.
La figure 15, par exemple, reproduit 
l'enregistrement, avec PICOLOG, des 
cinq premières minutes de fonctionne­
ment d'une amooule «basse consom­
mation» de 20 watts. Etonnant, non ? 
Toujours avec cette même ampoule 
alimentée par le secteur 50 Hz, la figu­
re 16 montre le résultat de l'analyse 
spectrale, par PICOSCOPE, du papillo- 
tement si caractéristique des tubes 
fluorescents : on remarquera avec inté­
rêt la décroissance régulière de l'ampli­
tude des harmoniques, aussi bien pairs 
qu'impairs. Allez donc en faire autant 
avec un luxmètre ordinaire...
L'occasion est d'ailleurs excellente d'es­
sayer le fréquencemètre numérique de 
PICOSCOPE, dont l'adjonction aux 
possibilités du multimtlic wïnuiUc 

avec la francisation intégrale du logi­
ciel. Nous avons obtenu une lecture os­
cillant entre 99,9 et 100 Hz: c'est nor­
mal, puisque chaque demi-période 
produit une crête de luminosité.
A nos lecteurs d'exploiter maintenant 
à leur aré les vastes ressources de rot 
ensemble de mesure photométrique ! 
Les produits Picotechnology sont dis­
tribués par Multipower.

Patrick GUEULLE.

Figure 15 : établissement de l'éclairement au bout de 5 mn de 
fonctionnement d'une ampoule basse consommation 20 W.
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DATES
SUR p CONTRÔLEURS

ACCU32 est déclaré dans le segment DATA de div32
i ACCUJZ. D3 4

; additionne R2:R3 a R4:R5:R6:R7 résultat dans R4:R5:R6:R7 
addR2R3:

MOV A,R7
ADD A,R3 ; additionne le LSB
MOV R7,A
MOV A,R6
Anne A, 02 ; puis le N13D
MOV R6,A
RET

; multiplie R4:R5:R6:R7 par deux
_mul2: MOV A,R7

ADD A,R7
MOV R7,A
MOV A,R6
AUUC A,R6
MOV R6,A
MOV A,R5
ADDC A,R5
MOV R5,A
MOV A,R4
ADDC A,R4
MOV R4,A
nrr

; divise R2:R3 par deux 
divR2R3:

CLR C
MOV A,R2
RRC A
MOV R2,A
MOV A,R3
KKl_ A
MOV R3,A
RET

ANNEE EQU 1
MOIS EQU 2
JOUR EQU 3 

■ rnnvarcinn do la dato en nomüic Je juU< LUmpiee CJepUIS le 1 matS 1960
; la date est dans ACCU32J1 ..3]
; ACCU32+ANNEE -> offset de l'année (0 pour 1960, 1 pour 1961, 2 pour 1962...)
; ACCU32+MOIS -> mois
; ACCU32+|OUR -> jour dans le mois
; le résultat est dans R6:R7
datejour:

La manipulation des dates 

est toujours une opération 

délicate pour le 

programmeur. Dans de 

nombreux programmes, on 

ebi amené a taire des calculs 

sur les dates, pour connaître 

par exemple le nombrp dp 

jours séparant deux dates ou 

plus simplement pour 

déterminer le jour de la 

semaine d'une date donnée, 

un doit alors choisir entre 

deux représentations de 

date : soit on manipule des 

dates sous forme de nombre

MOV R6,#0
INC ACCU32 + MOIS ■ inrrOmooto le numéro du >> !VU
iviov A,ACCU32+MOIS
CJNE A,#4,dated; teste si inférieur au mois de mars

dateO: JNC datel ; non...
ADD A,#12 ; oui, additionne un ans (en mois)
MOV ACCU32+MOIS,A

datel :
DEC ACCU32+ANNEE ; et enlève l'année correspondante
MOV R6,#0 ; MSB a 0 (pour la multiplication)
MOV R7,A
MOV PA B1CU
MOV R5,#9AH ; valeur hexa de 7834
CALL _mul16 ; multiplie R4:R5 par R6:R7

; résultat dans R4:R5:R6:R7, divise par 256 en prenant R5:R6
MOV MS ; prend le MSB
MOV R2,A ; sauve le MSB
MOV A,R6 ; prend le LSB
MOV R3,A ; et le sauve

de jours écoulés, soit les

dates sont représentées

sous forme année, mois, jour.

; dans R2.R3 le nombre de jour correspondant a...
ivnjv a,ACCU32+ANNEE ; prend les annnées
MOV R7,A
MOV R6,#0 ; moins de 256 annnées ! (au max 136)
CALL mul2 ; X 2
MOV R4,#0B6H
MOV R5, #0A0H ; valeur hexa de 46752 = 365.25 * 128
CALL _mull 6 ; multiplie R4:R5 par R6:R7

; dans R5:R6:R7 le nombre de jours correspondant aux années X 7SX 
mov a,kj 1 ;X2X 128 = X256

suite page suivante

Dans le oremipr r». calculs dis­
tance entre deux dates sont triviaux 
mais leur représentation sous forme 
habituelle AA/MM/JJ est probléma­
tique ; dans le second cas, les calculs 
sur les dates sont extrêmement diffi­
ciles à réaliser. Le programmeur qui 
souhaite réaliser les fonctions Ha 
conversion d'une représentation à une 
autre se heurtera à deux problèmes : le 
calcul des années bissextiles et le calcul 
de la longueur des mois. Nous savons 563/41



que la durée de rotation de la terre au­
tour du soleil est approximativement 
de 365,2422 jours, jules César a intro­
duit un calendrier basé sur des années 
de 365,25 jours. L'erreur sur la vitesse 
de rotation de la terre introduit une er­
reur qui a été corrigée sous le Pape 
Grégoire XIII à qui nous devons le cal­
cul actuel des années bissextiles :
Les années bissextiles sont les années 
divisibles par 4 exceptées les années 
divisibles par 100 sauf si elles sont aussi 
dîvbibics pai ‘foo. Ainsi i vuu netait 
pas une année bissextile, mais 2000 
sera bissextile et 2100 ne le sera pas. 
Ainsi pour la période de 1901 à 2099, 
le calendrier basé sur une année de 
365,25 jours sera exact. La majorité 
des applications à microprocesseur 
ayant à traitor doc dates dans ect intci- 
valle là, nous ne nous intéresserons pas 
aux corrections centenaires.
Les années bissextiles sont plus 
longues d'un jour. Malheureusement 
pour les programmeurs, ce jour est in­
séré juste avant le premier jour de 
mars, alors aue l'on aurait préféré u 
dernier jour de l'année. Aussi dans les 
calculs, nous considérerons que le pre­
mier jour de l'année est le premier 
mars.
Les problèmes liés à la longueur irrégu­
lière des différents mois peuvent se ré­
soudre de différentes manières : soit 
on utilise une taoie qui contient la lon­
gueur des différents mois, soit on tire 
profit des propriétés du résultat entier 
de la multiplication par 30,6. Le ta­
bleau si dessous illustre ce propos :

M J = lnt(M X 30,6) L = lui - h MOIS

0 0 30
1 30 31
2 61 30
3 91 31
4 122 31 mars
5 153 30 avril

6 183 31 mai
7 214 30 juin
8 244 31 juillet
9 275 31 août
10 306 30 septembre
11 336 31 octobre
IZ 3b/ 30 novembre
13 397 31 décembre
14 428 31 janvier
15 459 30 février

Les formules ci-dessous illustrent la 
("fint/orcion nombre de jourj M ci i date 
AA, MM, JJ. Nous prendrons comme 
année de référence 1960, le premier 
jour que nous pourrons manipuler sera 
donc le 1 mars 1960. On pourra 
prendre n'importe quelle année bis­
sextile comme année de référence. 
Conversion IOUR ! date • 
AA = (N - 0,1)/ 365,25
JJ = reste de la division précédante + 1 
MM = (122 +JJ)/30,6 
MM = MM - 1 
si MM >= 13 {

MM = MM - 12 
AA = AA+1 
}

JJ = reste de la division précédente + 1 
AA =1960 +AA

MUV K/,A 
addR2R3

; par 256
CALL ; additionne les deux précédants résultats
MOV R3,A
MOV R2,#0
MOV R3,ACCU32+)OUR ; prend le jour
CALL addR2R3 ; additionne au reste
CLR C
MOV A,R7
SUDO A,#1ZZ
MOV R7,A
MOV A,R6
SUBB A,#0
MOV R6,A
RET

; conversion du nombre de jour compté depuis le 1 mars 1960 en date
; le nombre de jour est passé dans R6:R7
: la datP PSt rpnvnyéo danc ACCU2J[1 ..2]
; ACCU32+ANNEE -> offset de l'année (0 pour 1960, 1 pour 1961, 2 pour 1962...)
; ACCU32+MOIS -> mois
; ACCU32+JOUR -> jour dans le mois
Jourdate:

CLR A
MOV R4,A
MOV R5,A
MOV ACCU32+0,A
CALL _muiz
CALL _mul2 ; multiplie R6:R7 par 4
MOV A,R7 ; la retenue est déjà a 0
SUBB A,#1 ; soustrait 1
MOV R7,A ; à la valeur 24 bits R5:R6:R7
MOV A,R6
SUBB A,#0
MOV R6,A
MOV a, ns
SUBB A,#0
MOV R5,A
CLR A
MOV ACCU32+0,A
MOV ACCU32+1,R5 ; transfère (R6:R7 X 4) -1 dans ACCU32
MOV ACCU32+2,R6
MOV ACCU32+3,R7
MOV R4.A
MUV R5,A
MOV R6,#05
MOV R7,#0B5H ; valeur hexa de 1461 (365.25 X 4)
CALL _div32 ; divise le nombre de jour(-epsilon) par 365.25

; dans ACCU32+3, le nombre d'annee ( < 256)
PUSH ACCU32+3; sauve le nombre d'annees

; dans R2:R3 le nombre de jour restant (X 4 -le numérateur étant X 4-)
CALL _divR2R3 ;/2
CALL _a;,nzno , f z
MOV A,R3
ADD A,#1+122 ;+1 pour avoir le nombre de jour
MOV ACCU32+2,A ; +122 pour calculer le numéro du mois
MOV A,R2 ; résultat dans ACCU32+1 :ACCU32+2 (X 256)
ADDC A,#0
MOV ACCU32+1,A
CLR A
MOV AÇCU32+0 A
MOV ACCU32+3,A
MOV R4,A
MOV R5,A
MOV R6,#1EH
MOV R7,#9AH ; valeur hexa de 30.6 X 256
CALL _div32 ; dans ACCU32+3 le numéro du mois

; dans R2:R3 le numéro du jour X 256 (donc numéro du jour dans R2)
MOV A.ACCU32+3 ; prend le numéro du mois
DOD ACCU32 < AHHCC , miaule ie numéro ae iannee
DEC A ; mois = mois -1
CJNE A,#13,jourû ; si mois < 13

jourO: JC jourl ; pas de changement
SUBB A,#12 ; sinon janvier ou février, soustrait un an
INC ACCU32+ANNEE ; et incrémente l'année

jourl: MOV ACCU32+MOIS,A ; sauve le numéro du mois
INC R2 ; prend le numéro du jour + 1
MOV ACCU32+IOIIR R 7 ; et cauvo lo numéro au joui Ucfiiiilif
RET

Conversion DATE / JOUR :
AA = AA - 1960 
ci MM > 2 ( 
MM=MM+1

} 
sinon {

MM = MM+ 13
AA = AA- 1
}

NN = Y 3O,£)
+ int(AA X 365,25) + JJ - 122
Le listing 1 présente les deux sous-pro- 
grammes de conversion Jourdate et 

_datejour. Ils sont écrit pour des mi­
crocontrôleurs de type 80C5X. Les 
routines _Oiv32 et _mul16 ont déjà été 
présentées dans ces colonnes (numé­
ro 556). Elles réalisent respectivement 
la division de ACCU32 par R4:R5:R6:R7 
avec résultat dans ACCU32 et reste 
dans RO:R1 :R2:R3, et la multiplication 
de R4:R5 par R6:R7. Ces différents 

uyi ai ihiles sont disponibles sur 
le serveur ERP.

J.L. VERN
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L OSCILLOSCOPE 
NUMÉRIQUE «NOTEBOOK» 

VC-5430 HITACHI
On ne présente plus Hitachi pour ses 

diverses activités dans les secteurs de la 

construction électrique, électronique - 

composants et produits manufacturés - 

ou encore électromécanique.

On sait moins, en général, que le géant 

japonais est aussi piéscill SUI UeS 

créneaux marginaux à son échelle 

comme la mesure et l'instrumentation. 

Cette catégorie de matériels distribuée 

en France par MB Electronique, 

bénéficie des mêmes efforts de

recherche et développement et de la maîtirse technologique du groupe nippon.

Le vc 5430, D5O 2 a 30 fviriz au format notebook, en constitue un parfait

exemple.

La première particularité du VC-5430, 
f'pçt çnn format notebook Outic Ica 
avantages que cela procure en utilisa­
tion, il faut certainement y voir aussi 
une volonté d'harmonisation totale 
avec les microordinateurs portables.
Le VC-5430 est en effet conçu pour 
communiquer au mieux avec ces outils 
désormais inrlknoncakUe
Les avantages, côté exploitation, rési­
dent d'abord dans une excellente pro­
tection de l'écran LCD couleur à ma­
trices actives TFT et du panneau de 
commandes, hors d'utilisation ; c'est 
important car, comme nous le verrons, 
le VC-5430 est avant tout un aooareil 
oe terrain. Deuxièmement, l'écran re­
levé dévoile un panneau de com­
mandes qui exploite la totalité de la 

surface libérée et n'est donc pas minia- 
iuic eu egara a la taille compacte de 
l'appareil. Enfin l'inclinaison réglable 
de l'afficheur augmente le confort 
d'utilisation selon l'ambiance lumineu­
se et la position de travail. Les accès si­
gnaux s'effectuent à l'avant, sous le 
panneau de commandes, et les liaisons 
cxtcmcj . »« i ipi ii i lai He vid port L-CDErO- 
nies et RS232 vers l'ordinateur, sur l'ar­
rière. Enfin dans la masse totale de 
l'appareil, seulement 2 kg, il faut inclu­
re celle des batteries qui confèrent à 
l'appareil une autonomie de deux 
heures en service ininterrompu.
I A rprharrjp Hoc hattorioc, tout comme 
le fonctionnement direct sur secteur, 
fait appel à un adaptateur-chargeur 
externe relié à l'appareil par une em­

base jack sitnpo à z-Atô doc ports Cen­
tronics et RS232.
Une LED en haut du panneau de com­
mandes signale selon sa couleur la 
mise en route et le fonctionnement sur 
batteries ou recharge.
Sur ce type d'appareil, l'autonomie 
doit être qérée au mieux, sans toute- 
rois entraver l'utilisation.
C'est pourquoi le VC-5430 est doté de 
modes stand-by et auto power-off. Ces 
modes de fonctionnement sont activés 
et paramétrés dans une des six pages 
de menu et peuvent être réglés entre 
une minute et une heure. En mode 
□ tanU-by l appareji coupe le rétro­
éclairage de l'écran - qui consomme 
presque autant que toute l'électro­
nique - si aucune action n'est enregis- 563 ! 45
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■ Un panneau de commandes ergonomique malgré la petite taille du VC-S430.

trée pendant le temps prédéfini. En 
auto nO\A/Pr-nff. Pt pour loc mômes 
conditions, l'appareil s'éteint automa­
tiquement. Signalons qu'à l'inverse on 
peut programmer, appareil en veille, 
des acquisitions intermittentes par 
timer.
Ces possibilités adjointes à celles de ju­
gement sur gabarit (CO-NOGO) aue 
i on peut entrer en mémoire à partir 
d'une trace de référence font du VC- 
5430 un appareil principalement dédié 
au contrôle et au test sur le terrain.
Ces particularismes mis en évidence, le 
VC-5430 dispose des fonctionnalités 
couramment rencontrés sur un scope 
numcric|ut .
• L'acquisition peut s'effectuer en 
temps réel jusqu'à une vitesse de ba­
layage de 5 ps/div.
• L'échantillonnage en temps équiva­
lent, de 2 ps/div à 5 ns/div, est du type 
aléatoire et préserve les possibilités de 
orpdprlpnrhpmnnt, réglable cur 1 O di 

visions par le vernier delay +/-.
• Le mode ROLL ou défilement est sé­
lectionné par menu - un accès direct 
par touche sur le panneau de com­
mandes aurait été bienvenu - et validé 
pour les vitesses de balayage allant de 
0,2 s/div à 50 s/div.
Les niveaux de déclenchement et de 
référence (masse) sont affichés sur 
l'écran, respectivement par les sym­
boles T, -♦ 1, -» 2. Concernant le dé­
clenchement, la position du repère suit 
le taux pré ou post-déclenchement, 
choisi par le vernier delay en + ou en -. 
I In appui cur co dernier réinitialidC dU- 
tomatiquement le déclenchement à 0. 
Les modes run - acquisition en continu 
après déclenchement -, hold - main­
tien de la dernière acquisition - et 
single - monocoup, sont directement 
accessibles via deux touches.
Fait important, nn pout, loc traces 
étant figées en maintien, les dilater 
dans les deux axes X et Y, et exploiter 
les fonctions de mesure disponibles sur 
l'appareil.
Le VC-5430 dispose par ailleurs, et c'est 
classique, d'un auto set-up toujours 
pratique à l'initialisation et d'une fonc­
tion «résumé» validée par menu qui 
permet de revenir sur la dernière confi­
guration retenue avant extinction.

Il dispose de cent mémoires de traces 
(udvtc) Mu'un avutue, une rois vali­
dées par menu, via la touche save-re- 
call et le pavé numérique double fonc­
tion.
On peut aussi enregistrer et rappeler 
un écran complexe (PIXEL) ou dix set­
ups (configurations) qui retiennent 
tous IpS paramétrée do travail établis 
avant sauvegarde.
Le mode persistance (non variable) est 
enclenché par menu mais peut être ré­
initialisé via la touche clear waveform. 
Ce mode est très pratique grâce aux 
réécritures successives sans rafraîchis­
sement d'écran, pour évaluer les enve­
loppes aussi bien temporelles que 
d'amplitude, soit une gigue ou une 
modulation.
Parmi les autres caractéristiques géné­
rales, le VC-5430 permet d'opérer des 
moyennages pour extraire le signal du 
bruit, ou éliminer ce dernier. Le 
moyciuiavjc est au type exponentiel 
avec un facteur réglable entre 2 et 
256. Il dispose aussi d'une fonction 
«divide Trigger», le rapport de division 
possible s'étalant de 2 à 4096. Là en­
core il s'agit d'une fonctionnalité 
qu'on retrouve de plus en plus fré- 
Qlipmmpnt Clir loc cropoc numcri^uca 
et qui rendra de grands services sur des 
impulsions non récurrentes, sur des si­
gnaux vidéo ou sur tous les types de 
signaux où il peut y avoir des déclen­
chements malencontreux. Par exem­
ple, si l'on choisit le mode TV-V, ou dé­
clenchement TV trame, on sait au'il v 
aura recouvrement partiel des traces af­
fichées dû au décalage d'une demi-

IL 'arrière de l'appareil avec les ports Centronics, RS 232 et 
l'entrée 12 V= de l'adaptateur-chargeur.

ligne entre les trames paires et im­
paires. En choisissant conjointement 
TRIG->-4, le problème n'existe plus, on 
capturera toujours les signaux en pro- 
vcnainc de la meme trame, De même, 
sur des impulsions de largeur et de rap­
port cyclique variables, il est possible, 
mieux qu'avec une commande d'inhi­
bition (hold-off) de capturer un train 
complet sans gigue de déclenchement. 
Mais incontestablement les autres 
points forts de tel appaicll lébltæni 
dans ses nombreuses fonctions de me­
sures dont certaines peuvent être auto­
matisées, à son mode test sur gabarit 
GO-NOCO, et à son fonctionnement 
en flottant, mode différentiel total 
entre CH1 et CH2, défini par menu. 
Dans CP mndp. I'apparoil pout être de 
clenché en externe ou par le signal dif­
férentiel CH1-CH2 lui-même.
Attention, toutefois, de rester dans les 
limites des tensions supportables sans 
dommage par chaque préampli de 
voie, soit 42 V (crête + continu). Ceci
peut paraître faible mais avec la sensi- 
oiiite minimale de 1 mV et l'emploi de 
sondes appropriées 1/10 voire 1/100, 
on peut traiter n'importe quel problè­
me sans risque. Dans ce mode, toutes 
les mesures automatisées, soit 17 para­
mètres, sont aussi accessibles de 
même que les sauvegardes. C'est inté- 
rcaaont puui dcà lIICSUFCi SUT ICS TC- 
seaux locaux avec liaisons différen­
tielles mais aussi, toutes précautions 
d'atténuation prises, pour effectuer 
des contrôles sur des alimentations ou 
convertisseurs, voire sur des ensembles 
directement reliés au secteur.
I p paramofrago doc porto Centrai livs 
et RS232 reste très simple, et les for­
mats de sortie pour plotter ou impri­
mante on ne peut plus complets. Là 
encore, on s'aperçoit que le VC-5430 
est fait pour communiquer au mieux 
les données qu'il aura su acquérir dans 
les lieux les plus divers.
En mode GO-NOGO, après entrée et 
édition éventuelle du domaine de vali­
dité, on peut programmer des condi­
tions qui se traduiront par des réac­
tions automatiques de l'appareil :
- impression d'une acquisition hors li­
mites
- jjujjayc à Ul l dUlft? SCl-Up
- beep de signalisation
- arrêt de l'appareil
- mise en mémoire de la trace invalidée. 
Rappelons que le gabarit est entrée à 
partir d'une trace de référence issue 
des voies 1 ou 2 ou de leur combinai- 
SOD nil transformation linéaire mob vn 
peut aussi se limiter à une portion de 
courbe encadrée par les curseurs.



CARACTERISTIQUES
Système vertical :
• 2 voies DC-50 MHz (- 3 dB), 10 Hz-50 MHz en couplage AC
- ^solution o biu - piécbiuii x 3'/o au-dessus de 2 mV/div
• Sensibilité 1 mV/div. en 12 positions (1 -2-5)
• Voie externe DC-50 MHz
• Mode différentiel flottant sur CH1 et CH2 (CH1-CH2) avec remise à 

l'échelle automatique de CH2 par rapport à CH1
• Impédance d'entrée 1 MQ/23 pF (± 3 pF).

Çyctàmo horizontal t

• Vitesse d'échantillonnage max : 30 Mech/s (simultanément sur les 2 voies)
• Mémoire acquisition : 2 K mots par canal
• Base de temps : 5 ns/div à 2 ps/div ± 1% en temps équivalent

5 ps/div à 1 s/div ± 0,04% en temps réel
0,2 s/div à 50 s/div ± 0,25% en mode défilement (ROLL)

• Pré-déclenchement : 10 div max réglable
• Post-déclenchement ■ ann Hiu ma.« réglable

Déclenchement :
• Sources : CHI, CH2, DIFF, EXT
• Modes : auto, normal, TV-V, TV-H
• Couplage : DC, AC, HF rej, LF rej (50 kHz)
• Sensibilité : 0,5 div de DC à 10 MHz

1,5 div de 10 à 50 MHz 
ext. : OC à 50 MHz > 0,1 Vcàc

• Déclenchement divisé : de 2 à 4096

Affichage :
• Traces, conditions de mesure, statuts, menus, dans différentes couleurs 
parmi huit.
• Mode persistance infinie ou rafraîchi, interpolation sinus ou linéaire, loupe 
on vortical et horizontal jui une Ll flyCt?.
• Affichage des niveaux de référence, du point de déclenchement, du grati­
cule ou des axes.

Fonctions :
• Moyennage exponentiel 2n avec n de 2 à 256
• Addition, soustraction, inversion de trace
• At AV Dar Clir^plirc aver A parmi loc dix sept mcjuica aulUI I IdLlyUtiS 5UI" 
vantes en simultané : fréquence, période, temps de montée et descente, lar­
geur d'impulsion, rapport cyclique, min., max., tension moyenne, crête à 
crête, RMS, crête, pre et over shoot
• Auto set-up
• Mémoire (save/recall) cent traces, 10 set-ups (configurations), 1 écran
• Timer paramétrable pour auto power-off, stand-by, et allumage-acquisition 
programmables.

IMF NORME#AC

L'affichage LCD-TFT couleur d'une très 
bonne lisibilité avec le rappel des modes 
rfo fonctionnement w Ziuui cri ÜUi UC 
l'écran.

ILe menu de la page 1, le set-up en cours 
reste opérationnel.

.oV FO.DOOM AUTO #DC

r |:

FUNtFION? :()FF 
(H i PROBE . X I

EXT PROBE :X1OO
iEXT DISP : ON
EXT OFFSET .FO.OOOV

O.»< 0,10 +O.OOOS ims

Deux jeux de fonctions algébriques - 
function 1 et 2 - ainsi que le choix de 
mesures automatisées dont quatre 
quelconques peuvent être simultané­
ment affichées parmi les dix-sept pos­

sibles (voir caractéristiques) complè­
tent l'éventail des fonctionnalités.
Lorsqu'on travaille en mode différen­
tiel (CH1-CH2) flottant, le signal EXT 
peut être affiché ou participer à

I
one conception et une realisation soignées qui font appel à des LSI... Hitachi... 
Les préamplis de voies sont blindés comme il se doit.

n'importe Quelle combinaison algé­
brique avec la trace diff. Toutes les 
mesures lui sont applicables.
Au total, il ne manque peut-être qu'un 
mode déclenchement crête. Par 
ailleurs, cet appareil, facile à exploiter, 
ne souffre que d'une légère lenteur d'af­
fichage en échantillonnage en temps 
équivalent lorsque le mode dot.join 
(vecteurs) est choisi. Mais ce léger dé­
faut dû au temps de traitement simulta­
né à d'autres tâches ne se révèle pas 
bien gênant dans la plupart des cas, il 
faut juste le savoir.

CONCLUSION
Le VC-5430 se positionne comme un 
excellent outil de terrain, facile à utili­
ser, léger, ergonomique, disposant 
d'une bonne autonomie et doté des 
fonctionnalitoc ejui vont de paii avet 
ce type d'exploitation. Si son prix, 
21 330 F HT adaptateur secteur et 
sondes inclus, est tout à fait justifié 
voire même bien situé vis-à-vis de ma­
tériels proches sinon équivalents, on 
regrettera néanmoins celui des acces­
soires optionnels : 1420 F ht pour 
la sacoche quasiment obligatoire et 
1037 F HT pour le cordon Centronics. 
Notons que le logiciel d'acquisition de 
données sur PC est, lui, gratuit.
Enfin, signalons qu'un petit frère est 
prévu pour le début novembre : le VC- 
5410, version économique 2 x 20 
tviiu-i o iviecn./s, avec dix mémoires 
de traces, expurgée du mode CO­
NOCO sur gabarit.

C. DUCROS
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Impack :
UN SYSTÈME MODULAIRE

D'ENTREES-SORTIES POUR PC
L'installation sur un 

compatible PC d'un 

système d'entrées-sorties 

logiques ou analogiques 

permet d'accéder à 

d'innombrables 

applications pratiques,

tout particulièrement dans le cadre des automatismes 

et de la mesure. De nombreuses marques proposent toute une variété Hp rartos

couvrant les besoins les plus divers, mais dont les prix et les possibilités

conviennent surtout aux utilisations industrielles. Le système IMPACK de

SIDENA est basé, lui, sur des cartes-support et toute une gamme de modules

enfichables dédiés chacun à une fonction précise.

Ce concept permet à chacun de se 
compujci au mciiicui cuûi le système 
d'entrées-sorties répondant exacte­
ment à ses besoins du moment, quitte 
à le faire évoluer ultérieurement par 
simple enfichage de modules supplé­
mentaires.

LES FOIN IS FORTS 
DTMFACK
IMPACK se caractérise par sa souplesse, 
sa simplicité, et sa modularité.
Souplesse, car IMPACK permet d'inté­
grer des fonctions très diverses à partir 
d'éléments modulaires :
- entrées/sorties logiques avec ou sans 
isolation galvanique ;
- entrées/sorties analogiques ;
- Compteurs, compteurs/décompteurs ;
- commandes de moteurs, commandes 
de puisai ite ;
- éléments d'affichage etc.
Simplicité, car IMPACK s'assemble 

comme un jeu de construction l p logi­
ciel nécessaire est réduit au minimum, 
et des exemples adaptés à chaque cas 
sont fournis sur disquette.
Modularité, car plus d'une trentaine de 
modules différents sont proposés. Ils 
peuvent s'adapter à volonté sur quatre 
cartes de base différentes correspon­
dra au type u interraçage souhaité. Il 
est ainsi possible de réaliser des sys­
tèmes «à la carte», en particulier dans 
les domaines suivants :
- acquisition de données ;
- bancs d'essais, bancs de test ;

■ Figure 1 : l'architecture Impack.

_ pneoignomont ;
- automatismes industriels ;
- commande de machines ;
- robotique ;
- contrôle de qualité ;
- surveillance et sécurité etc.

Les cléiaiciils
du système
Un ensemble IMPACK se compose 
d'une carte-support sur laquelle vien­
nent s'enficher des modules d'entrée/
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sortie spécialisés, selon le principe sché­
matisé à la fiaure 1. Il existe trois types 
de cartes support, adaptés à différents 
besoins :
- Carte support «IMPACK» pour tous 
compatibles PC, enfichable dans l'un 
des slots de l'ordinateur.
- Carte support «IMPRN» reliée à l'ordi­
nateur par liaison parallèle de type im­
primante «CtlN I KOINIC.S».
- Carte support «IMLS» reliée à l'ordina­
teur par liaison série.
De très nombreux modules d'entrées/ 
sorties sont proposées, notamment : 
IM PI A - 24 entrées-sorties.
IMSB - 8 sorties TTL.
IMST fi cortiec à transistors.
IMSO - 8 entrées optocouplées.
IMREED - 4 relais REED.
IMMPP - 4 transistors de puissance.
IM8E - 8 entrées TTL.
IMEB - 8 entrées pour contacts secs.
IMEO - 8 entrées optocouplées. 
IMSWITCH - 8 dio-switches.
IMSA - 1 sortie analogique 8 bits. 
IMSA12 - 1 sortie analogique 12 bits. 
IMEA - 8 entrées analogiques 8 bits. 
IMEA12 - 1 entrée analogique 12 bits. 
IMEAMP - 1 entrée analog. 12 bits + ampli. 
IMMUX - multiplexeur pour IMEAM P. 
IM420 - 8 entrées 4-20 mA.
itvizo*» - i entree 4-zu mA.
IM4SA - 4 sorties analogiques 8 bits.
IMAFF - Afficheur 2 digits.
IMLCD - Afficheur LCD.
IMCNT - 3 compteurs 16 bits.
IMCTO - 3 compteurs bits optocouplés. 
IMHCID - Compteur/décompteur 8 bits. 
IMHO/ Comptour/dccomptcur 2-4 bits. 
IMBORN - bornier de répartition.
IMWD - watchdog (chien de garde). 
IMMCC - variateur pour moteurs CC. 
IM2S - commande de moteur CC 2 sens. 
IM68CC - idem avec variation de vitesse. 
IM629 - idem asservissement complet. 
IM68PP - commande moteur nas à na<

I

Les cartes support
La carte IMPACK est adaptée à des réa­
lisations compactes, puisque la platine 
support et ses modules d'interface 
sont insérés à l'intérieur même du cof- 
nei ue i ordinateur.
Elle est alimentée par le bus du PC et 
ne nécessite donc aucune alimentation 
extérieure.
La carte IMPACK existe en deux ver­
sions: IMPACK-4 supportant 4 mo­
dules figure 2, et IMPACK-8 suppor- 
tant 8 modules *.lvi iyuc»).
Du fait de l'épaisseur des modules, 
toutes deux occupent 2 slots.

La programma­
tion des transferts 
de données entre 
l'ordinateur et les 
modules d'en- 
tree/sortie (lectu­
re d'un module et 
écriture dans un 
module) est parti- 
culièrement 
simple, et les 
échanges sont très 
lapides.

La carte IMLS fi­
gure 3 fonctionne 
avec tout ordina­
teur muni d'une 
liaison série RS- 

232 (donc pas forcément un PC). Elle 
fact partir-i iliororrtortt adaptec à dco rco 
lisations dans lesquelles le système 

d'interface doit être éloigné de l'ordi­
nateur.
Chaque carte ayant sa propre adresse, 
on peut installer jusqu'à 8 cartes 
«IMLS» sur une même liaison série. Les 
échangés avec l'ordinateur respectent 
un protocole simple avec vérification 
de la communication, et un transfert 
dure environ 10 millisecondes.
Cette carte nécessite évidemment une 
alimentation indépendante. Elle sup­
porte quatre modules, et peut se 
connecter a la carte extension IMEXT, 
qui permet de brancher 4 modules 
supplémentaires.
Un logiciel de dialogue est fourni sur 
disquette.
La carte IMPRN figure 4 se branche 
simplement sur une prise d'impriman­
te poroii&ie (ccrMTRor-jicsj. ruuvani 
se trouver à quelques mètres de l'ordi­
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nateur, elle permet de réaliser un systè­
me d'interface indépendant, facile­
ment connectable au PC.
IMPRN nécessite elle aussi une alimen­
tation indépendante. Exploitant cer­
taines particularités de l'interface stan­
dard PC, elle ne fonctionne que sur les 
compatibles PC ou AT.
Les transferts se font en exécutant une 
routine spéciale qui est fournie sur dis­
quette.
Cette carte est particulièrement adap- 
tcc qua oydlènio iUl ItMJUUlS II 0011 

être facile d'intervenir (enseignement, 
montages de laboratoire). Connectée 
à un portable, ce peut être par 
exemple la base d'une centrale de me­
sure puissante et économique.
IMPRN supporte 4 modules, et peut 
plia aiicci co cnnnoctor à la carte extern- 
sion IMEXT, qui permet de brancher 4 
modules supplémentaires.
Concernant la commande de moteurs, 
SIDENA a développé 5 modules de 
commande moteurs, 3 pour les mo­
teurs à courant continu : IM2S, 
IM68CC et IML629. ce qui rnuvrp la 
commande simple 2 sens jusqu'à l'as­
servissement complet (vitesse, accélé­
ration, recherche et blocage à une po­
sition) et 2 pour les moteurs pas à pas : 
IM68PP et IMCOPP. Les 4 premiers 
modules nécessitent des modules ex­
ternes (reliés au micro-ordinateur par 
«.auic piai) ue puissance optocoupies 
qui sont disponibles ; le dernier, IM­
COPP, est un module comprenant 
aussi l'interface pour des moteurs pas à 
pas jusqu'à 10 W . Il n'est pas encore

Fiaurp S • ^rhpma Hor rnnnortaufr 
Impack - barettes 20 points.

au catalogue mais sortira au moment 
où vous lirez ces lignes.

Les modules enfichables
Chacun des modules, de dimensions 
standardisées, réalise une fonction d'in- 
terfaçage particulière. Ils sont installés 
sur la carte support, reliés électrique­
ment par un connecteur, et fixés méca­
niquement par deux entretoises filetées. 
Chaque module comoorte Générale­
ment un connecteur HE-10 à 10 points 
pour câble plat, qui permet de le relier 
aux dispositifs extérieurs. Ces câbles 
peuvent être équipés de connecteurs 
sertissables (SUB-D, HE10), ou bien rac­

cordés à des circuits de répartition à bor- 
niers à vis. Les entretoises et le connec­
teur sont fournis avec chaque module. 
N'importe quel module peut être instal- 
lo à n'importe quel emplacement de la 

carte support, mais d'un point de vue 
logiciel, chaque module occupe 4 ports 
consécutifs du PC qui dépendent de 
l'emplacement de la carte support sur 
lequel il est fixé.
Chaque emplacement présente donc 4 
adresses au mnrii de
La carte IMPACK à 8 emplacements uti­
lise ainsi une zone de 32 adresses consé­
cutives, tandis que les autres cartes utili­
sent 16 adresses, ou bien 32 si elles sont 
connectées à la carte extension IMEXT. 
Les 16 adresses de cette carte d'exten­
sion suivent immédiatement celles de la 
carte support.
Bien entendu, le logiciel devra lire et écri­
re à l'une de ces quatre adresses, et l'opé­
ration de lecture ou d'écriture dépendra 
du type de la carte support utilisée :
- écriture/lecture dans un port d'en- 
trée/sortie (carte pour slot IMPACK) ;

cn»vi vl'vni 11 icwayc ùUl Id liyiltî SCTIC 

(carte série IMLS) ;
- procédure utilisant les ports d'entrée/sor- 
tie (carte sur port d'imprimante IMPRN). 
Avec les modules les plus simples, un 
seul transfert suffit : par exemple, la 
lecture d'un module à 8 entrees lo- 
giqilPC fournit un nctot dont chaque bit 

représente l'état de l'une des entrées. 
D'autres modules nécessitent une pro­
cédure un peu plus complexe, qui se ra­
mène toujours à des lectures et écritures 
à l'une des 4 adresses du module (par

Recevez chaque mois toutes les informations indis­
pensables pour suivre l'évolution de tous les aspects 
de l'électronique.
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t/xtiiipic ia leuiuie u un compteur/ae- 
compteur 24 bits).
Les cartes support comportent un cava­
lier ou un switch qui permet de choisir 
le mode de réinitialisation ou «reset» 
des modules.
Celui-ci doit être en position «RST» 
(rocot à la roi co couc tension), aouf ai vu 
utilise le module «WATCHDOG» qui 
peut opérer une réinitialisation des mo­
dules sous le contrôle du programme. 
Baptisé IMWD, ce module «chien de 

garde» permet d'assurer la sécurité des 
modules de sortie en les réinitialisant en 
cas d'arrêt du programme, du système, 
ou de panne de l'ordinateur.
Le programme d'application doit en­
voyer périodiquement un message à la 
carte IMWD, sans quoi celle-ci réinitiali­
se, a les n.vuuies ue some en les met­
tant à zéro, ainsi que le module PIA en 
remettant ses trois ports à l'état haute 
impédance.
Le temps écoulé avant que le chien de 

garde n'effectue ces réinitialisations 
peut aller de 1 /1000 de seconde à 1 mi­
nute en standard.
Une LED est allumée lorsque le watch- 
doa est actif (lorsqu'il rpmpt à léro lot 
modules).

Un système «ouvert»
Naturellement, la gamme des modules 
IMPACK ne présente aucun caractère 
figé: de nouveaux modules sont régu­
lièrement développés puis ajuulés du 
catalogue en fonction de l'évolution des 
besoins.
C'est le cas, par exemple, des modules 
spécialisés dans la commande des mo­
teurs pas-à-pas.
On pourrait d'ailleurs fort bien imaginer 
de créer de toute pière. cane modifier 
quoi que ce soit aux cartes support, des 
modules spécifiques pour telle ou telle 
application vraiment particulière: la 
souplesse du système le permettrait 
sans problème !
Pour conclure, signalons que SIDENA 
fournit gratuitement, pour toute com- 
manoe, les sources d'exemples de pro­
grammes en pascal (mais aussi partielle­
ment en C et en Basic). Il existe aussi 
une routine .DLL pour programmer 
sous Windows avec Visual Basic.

Patrick GUEULLE

SIDENA
302, av. de Neuville, 78950 Gambais 
Tél. : 34.87.19.05
Fax : 34.87.19.06

TITRE D'ABONNEMENT PRIVILEGIE
OUI, je désire profiter de votre offre spéciale : 
m'abonner à Electronique Radio Plans pour 1 an, 
12 numéros et en plus recevoir en cadeau i q die- 

quette des logiciels Telenews et Emul 2, pour 
(étranger 364 F) seulement :

Je joins mon règlement à l'ordre d'Electronique 
Radio Plans, par :

Chèque bancaire ou oostal
L Carte bleue n° H I I I I i i i i I i I I I i i i i i 
date d'expiration : I I I I i 
Signature :

La disquette 3" 1/2 comportant les logiciels Telenews 
et Emul 2 me sera adressée après réception de mon rè­
glement :

Nom ........................................ Prénom :.............
Adresse :.................................................................................

professionnelle □ pcroon.ivllv
Entreprise :............................................................................
Code postal : ....................... Ville : ..................................

Je souhaite recevoir une facture.

erp 10/94 , Bulletin à retourner à :

Electronique Radio Plans Service abonnements 
2 à 12, rue de Bellevue, 
759-40 Faris CeUex 19



Capacimètre
MICROCONTRÔLE
Dans la famille des 

instruments de mesure au 

service de l'electronicien 

éclairé, certains sont 

indispensables : multimètre, 

alimpntatinn stabilisée, 

générateur de fonctions, 

oscilloscope. D'autres 

rendront ponctuellement 

des services appréciables 

lors de la mise au point d'un montage. Le petit capacimètre décrit dans ces 

colonnes fait partie de cette catégorie. Compact, il ne tiendra pas de place au

fnnrl d'un tiroir mais saura, le moment venu, en sortit pOUT étaler SCS

compétences.

Des compétences, il en a :
- Etendue de mesure de quelque nc » 
9.99pF (extensible)
- Autoranging, affichage 3 digits + 
unité
- Mesures relatives
Nous repasserons bien entendu en 
revue toutes ses possibilités dans un 
chapitre consacré à son utilisation.
Pour un iiiuiiLayc UuilL lULIIIbâllOn 6St 
peu fréquente, il est superflu de réali­
ser un boîtier. L'appareil se présente 
donc sous la forme d'une petite pla­
quette de test, et est alimenté par des 
piles, chacun l'insérera dans l'habillage 
qui lui semble le mieux approprié.
I a /-«mpacitc de l'cnjcmb/c CJl il nJli" 

pensable. Pour cette raison, la logique 
programmée est employée. Elle per­
met de réduire à 2 le nombre de cir­
cuits électroniques nécessaires au trai­
tement de l'information analogique. 
Rentrons maintenant dans les grands 
principes.
Pour obtenir la valeur d'un condensa­
teur, le principe le plus simple à mettre 
en œuvre consiste à mesurer le temps 

nécessaire à la durée de sa charge. 
Charun cait on effet cjiue tci oivi i OUA 
bornes et intensité instantanée sont 
liées par la célèbre loi : 
C du = i dt
Si le courant i est constant, u variera li­
néairement.
Ainsi, si on est capable de mesurer le 

temps que met la tension aux bornes 
ou conaensateur pour évoluer entre 
deux consignes, on aura trouvé sa va­
leur.
Le synoptique de la figure 1 nous 
éclaire un peu plus sur le principe de 
mesure.
Une source de courant constant char-
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ge le condensateur C. La tension à ses 
borner cvuluc ih lédir enieni. un corn- 
parateur «enclenche» un chrono­
mètre, et un autre «l'arrête».
La valeur de la capacité peut alors 
s'écrire :

56 ! 563

C=l T1'T? (1)

U2-tli
Notre chronomètre est bien sûr élec­
tronique, c'est en effet le timer interne 
d'un micro-contrôleur 68705.
Voyons en détail avec la figure 2 la 
partie analogique de notre appareil.
Une référence de tension TL431 est ré­
glée à +14V par le trimmer multitmirc 
PI. Cette réference est appliquée à 
l'entrée positive du comparateur IC7a 
(LM393).
R6, P2 abaissent à + 4V le seuil de bas­
culement du comparateur IC7b.
Le générateur à courant constant est 
contruit autour de IC6 et Ql. R5, P3 
finc.ni a -riv ic potentiel present sur 
l'entrée positive de IC6. Pourvu que 
celui-ci travaille dans son domaine li­
néaire, on retrouve ce potentiel sur son 
entrée (-), puisqu'il est contre-réac- 
tionné négativement par la jonction 
Base-Emetteur de Ql.
Il se crée dnnr riant DA un courant 
constant de 10pA qui circule à travers 
Ql pour charger le condensateur sous 
test.
Le choix de IC6 est critique. Cet ampli­
ficateur opérationnel de type CA3140 
a la particularité quasi unique sur le 
marché de rester linéaire (c'est-à-dire 
de pouvoir amplifier) à des potentiels 
très proches du rail négatif de son ali­
mentation.
C'est bien ce qui est recherché avec 
+1V sur ses entrées. D'autres amplis-op 
du commerce (type TL082 ou LF355) 
ne peuvent convenir, eux qui «s'étouf­
fent» en dessous oe z,ov.
IC5 (CA3140) est monté en suiveur de 
tension. Il est protégé en entrée par 
RI 3 vis à vis de condensateurs de 
fortes valeurs encore chargés lors de 
leur montage sur la maquette.
Enfin, on retrouve nos deux compara- 
tpiirc Ho la figure 1 qui ont la mioaiuil 
de déclencher notre chronomètre 
électronique.

Avec les valeurs électriaues ainsi défi­
nies la loi (1 ) s'écrit :
C = 10pAx T2~T1

14-4
soit C = T/1000000
soit : si T = 1 pS, C = 1 pF 

T = 1 mS, C = 1 nF 
T = 1S, C = I pt-

BP2 permet de décharger à travers R3 
le condensateur afin de relancer un 
cycle de mesure.
Les sorties des comparateurs IC7a et 
IC7b sont des collecteurs ouverts, et 
de ce fait exigent des résistances de ti- 
ngo an xSV. DS a un rôle lie à la vui ifi- 
guration retenue pour le timer du 
68705 (notre chronomètre).
Voyons maintenant avec la figure 3 la 
partie logique du montage.
Ce montage est extrêmement com­
pact, puisqu'il ne comporte que deux 

composants principaux : le micro­
contrôleur et l'interface d'affichage. 
Le micro-contrôleur est un très popu­
laire 68705. Avec une poignée de 
comoosants passifs, nn réalité nno vé­
ritable unité centrale capable des plus 
grandes prouesses. XI et C4 fixent la 
fréquence d'horloge à 4MHz d'une 
manière très stable et très précise. C1 
assure la bonne initialisation du micro, 
DI décharge Cl à la coupure de l'ali­
mentation.
11.2 reçoit de la partie analogique les si­
gnaux «START» et «STOP». Le timer in­
terne est configuré de telle manière 
qu'il compte les cycles de l'horloge à 
1MHz tant que l'entrée TIMER (pin 7) 
est au niveau logique «1». Ce timer 
compte sur 8 bits, soit de 0 à 255. Bien 
entendu, vcla ii'càl pdù bUfflSdni pOUT 
notre appplication. Il est donc «prolon­
gé» en logiciel pour compter sur 24 
bits, soit avec un LSB de 1 ps, une éten­
due de plus de 16 secondes.
La détection par le logiciel d'un niveau 
bas sur PC0 (pin 8) indique la fin du 
mmptarjA rlo la dnroo do charge du 
condensateur sous test, grâce à D5. Le 
traitement du registre 24 bits com­
mence (autoranging, conversion en 
BCD, trancodage), pour aboutir à un 
transfert du résultat vers le circuit de
commande des afficheurs.
Le circuit d'affichaae est un MMsaçn 
de chez NS. Ce composant écono­
mique (moins de 50F) permet d'inter- 
facer aisément 4 digits, 7 segments. 
Les drivers de sortie sont des généra­
teurs de courant qui commandent di­
rectement les segments. Pas besoin 
donc de résistances de limitation, c'est 
bien piaiique i ce circuit peut com­
mander 34 segments en mode non- 
multiplexé. Le courant de sortie est fixé 
par une résistance entre le VCC et la 
pin 19. Nous l'avons fixé à environ 
8mA avec RI = 4,7k£2. Cette valeur 
peut être diminuée à 3,3k£2 pour at-



teindre 12mA. Au delà, ICI risque de 
chauffer exagérément.
L'interfaçage ICI-IC2 est des plus 
aisés, et pour un circuit imprimé 
simple face, c'est très appréciable ! Les 
données sont transférées en série sur 
un bus à deux lignes. Sur les fronts 
montants de la ligne d'horloge 
(CLOCK) les bits de donnée sont tran- 
mis (DATA). Le registre d'entrée du 
5450 est donc un simple registre à dé­
calage à 35 étages.
5c icpuuci en figure pour ie cnro- 
nogramme.
Comme pour toute liaison série bifilaire, 
il faut une synchronisation. NS a choisi 
un système très simple et très efficace. 
Chaque trame démarre par un «start 
bit» suivi des 34 bits (+1 bit non accès- 
cihlo cur lo de donnée. Au trente
sixième coup d'horloge, les données 
sont transmises au bloc d'interfaçage 
des segments, et le registre à décalage 
est automatiquement effacé, laissant 
place libre à la prochaine trame, annon­
cée par le prochain «start bit».
Mais une Question se pose •
Comment s'assurer de la bonne initia­
lisation lors de la mise en route du mi­
crocontrôleur ? En effet, avant que le 
programme ne se lance, il règne sur 
tous les ports de sortie des états indé­
terminés, ce qui peut être interprété 
par le 5450 comme un commence­
ment ae crame (start oit + quelques 
data bits).
Dans ces conditions,toutes les trames 
suivantes (start bit + 35 data bits) se­
raient comprises «de travers».
Pour éviter ce problème, il faut en­
voyer une première trame «vide» 
(1 -ctort bit-- i 35 bits "O"). Inia^inuiis 
donc notre registre 35 bits en partie 
rempli.
Cette trame vide va continuer le charge­
ment et, au trente sixième coup d'horlo­
ge le registre va se réinitialiser. Le reste 
de la trame vide transmise est sans effet,

puisqu'il faut un «start bit» pour recom­
mencer un cycle. C.Q.F.D !
Les affectations des sorties du 5450 
aux digits des afficheurs ont été choi­
sies par de simples considérations de 
routage de la carte. Le logiciel (c'est un 
<Jcs avainages ue la logique program­
mée...) s'arrange donc pour trans­
mettre dans le bon ordre la trame de 
bits.
Durant toute communication,la ligne 
«/DATA ENABLE» doit rester à un ni­
veau logique «0».

■ Figure S : l'alimentation.

Les afficheurs sont des classiques 13 mm, 
7 segments anodes communes de 
type LTS546. D2, D3 et D4 abaissent le 
potentiel des anodes communes à en­
viron 3V afin de réduire au maximum 
la dissipation de puissance dans ICI. 
Le bouton yuujduii dpi nonne 
consigne au logiciel du microcontrô­
leur d'effectuer un «tarage» du capaci- 
mètre. Celui-ci mesurera donc RELATI­
VEMENT à cette tare le condensateur 
sous test (voir chapitre «Utilisation»),

L'alimentation
Elle est donnée en figure 5 et reste ex­
trêmement simple. La faible fréquence 
d'utilisation de cette maquette ne jus­
tifie pas la réalisation d'une alimenta­
tion à partir du réseau 220V. Deux 
simples piles de 9V sulTiscrill. Le +1OV 
est obtenu par la mise en série de ces 
deux piles ,un point milieu permet 
d'obtenir du +5V avec un régulateur 
7805. Les piles seront de type alcaline 
pour assurer une autonomie de fonc­
tionnement d'environ 1 heure, ce qui 
permet lo toct de plusieurs militera de 
condensateurs ! Veiller quand même à 
couper l'alimentation après toute utili­
sation... 563/57



Une petite astuce : La consommation 
en courant sur le +18V est très faible 
(de l'ordre de quelques centaines de 
micro-ampères), alors que la pile en 
charge du +5V débitera quelques 
zooinA. ceiie-ci va oonc se décharger 
plus vite.
Dès qu'elle le sera trop, on pourra les 
intervertir. En effet, une pile même très 
usagée peut quand même fournir sa 
tension nominale tant qu'on ne lui de­
mande qu'un courant faible (c'est le 
rac cur lo i 1 8V).

Réalisation 
de la carte
Le circuit imprimé est donné en figu- 
ro 6. «urt aimplc fave Tadic à
ser avec les moyens de l'amateur. 
L'implantation est donnée en figure 7. 
Rien de particulier à signaler.
Ne pas oublier les quatre straps repérés 
SI à S4.
Utiliser de préférence le modèle de 
bouton nniisçnir montré tur la photo 
d'ensemble de la carte. Sinon veiller à 
câbler deux straps entre les points A, B 
et C, D. Vérifier les sens d'implantation 
des composants polarisés.
Câbler une dizaine de centimètres de 
fil (prolongés d'un grip-fil) au bornier 
«Cx». Pour les condensateurs polarisés, il 
raut reperer la borne (+) de la borne (-). 
La borne (+) est la plus proche de BP2.

Programmation 
du 60705
Le tableau 1 donne une copie du 
uunieiiu <je la kum au micro-contrô­
leur.
Les moyens pour programmer le 
68705 ne manquent pas. Plusieurs 
montages de ce type ont été décrits 
dans ces colonnes.
Il existe des modèles très économiques 
or» vente dans Ico niayaoiiii ùptLldlIbCb 
grand public.
En dernier recours, par l'intermédiaire 
de la rédaction, l'auteur pourrait pro­
grammer les composants à la demande.

Réglages
A l'aide d'un multimètre numérique, 
ajuster à +14V le potentiel sur IC7a-3. 
Puis faire de même sur IC7b-6 pour at­
teindre +4V. Le réglage de la source de 
courant constant s'effectue de la ma­
nière suivante :
Prendre une icdidldlICt Cæ *t/UKL2 b^/O. 

La mesurer à l'ohmmètre numérique. 
Avec cette résistance (devenue étalon) 
installée aux bornes de test du capaci- 
mètre, on mesurera au multimètre 
entre le +18V et IC5-6 une tension 
égale V à :
V = R (étalnn) v I 
soit :
I = V/R (étalon)

En agissant sur P3, on fera varier V 
pour atteindre un réglage optimal.

Utilisation
Elle est excessivement simple. A la mise 
en route, le logiciel teste l'affichage 
pendant environ 5 secondes et par ce 
biais, on s'assure de la bonne tenue 
des piles. Lorsque ce «self-test» est ter­
miné, on place le condensateur entre 
les grip fils. Le vlébul (Je Id meSUTO CSt 
initié par une brève pression sur BP2. 
Après un certain temps qui dépend de 
la valeur du condensateur (cela peut 
aller jusqu'à 10s pour une valeur de 
1OpF), le résultat est affiché. Les unités 
«p», «n» et «p», ainsi que le point déci- 
mal cnnt pla/"oc automotic|ucmcntz(.c 
qui enlève tout souci d'interprétation. 
Fonction «tarage» : une brève pression 
sur BPI mémorise la dernière mesure 
et la retranchera des prochaines. Une 
différence négative est indiquée par 
l'allumage du point décimal sur AFF1. 
Il n'y a pas de perte de résolution en, 
cette fonction : elle reste à 1 pF quelle 
que soit la mesure.
Cette fonction est particulièrement in­
téressante pour comparer précisément 
deux condensateurs de valeur élevée. 
Détecter quelques dizaines de pF 
d'écart sur une valeur de quelques 
vciuaiii» ue nr est très possible. Eta­
lonner des filtres actifs avec des 
condensateurs à 10%, c'est faisable ! 
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SI 23032024CD03B1240E3F25A60AB724CD03B5CD03B920773C19A601 B726A686B725A6A027 
SI 230340B724CD03B124103F263F25AAA4R77arr>o2DSCD02DP205-toci 9AüorozzoAO4Zb/7J 
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S10507FE0100F4
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S1100630B608B024B610B225B611B226816A
512306503F1 D3F1 E3F1 FB608B024B708B610B225B710B611 B226B7112514B61 DAB01 B71 DC7 
S11E0670B61EA900B71 EB61 FA900B71 F20D8B61DB708B61EB710B61FB7118182
SI 2306A03F1 C3F1 B3F1AB608A001 B708B61 0A200B71 02401 81 B61 CAI 0927043C1 C7OF73rcn
SI 1 406C01 CRA1 RAI 0037000 02000371 D3C1 HZUU3OL 
S9030600F6
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Cette fonction permet aussi de s'af­
franchir des capacités parasites dues 
aux composants montés sur la carte 
(jonction C-E de Q1, entrée de IC5, 
etc. et câble de mesure)
Pour ce taire, lancer une mesure à vide.

■ Figure 6
■ Figure 7

L'appareil affiche environ 12pF. Ap­
puyer sur BP1.
Le zéro est effectué.
Pour des mesures supérieures à 
9.99uF. l'appareil se mettra en «auer. 
flow» en indiquant «999».

Modification de la plage de mesure : 
Pour tester des condensateurs au-delà 
de 10pF, il suffit de modifier l'intensité 
de charge. Avec R4 = 1Oku on peut 
toctor juccju'à 1 OOpT, qvcc R-4 — 1 K£2Z 
on passe à lOOOpF. Bien sûr, il faudra 
en parallèle multiplier respectivement 
par 10 ou 100 la lecture !

Conclusion
Le mariage de Peu lalvejiifUC C1VCI Id lu* 
gique programmée conduit à des solu­
tions compactes, performantes et éco­
nomiques.
Le 68705 est d'une extrême simplicité 
de mise en oeuvre, et permet toutes 
les fantaisies.
ImAQinnnc un inctant lo mémo capaci 
mètre réalisé avec des moyens plus 
classiques...
Voilà donc un petit appareil de plus à 
votre service.
Bonne réalisation !

Philippe ROBIN

NOMENCLATURE
Passifs
C1 : lp.F/16V chimique radial
C2 : InF plastique
C3,C8,C9,C10 :10OpF plastique
C4 :22pF céramique
C5,C6,C7.10U/Û3V diii nique idUldl 

P1,P2,P3 : 20kQ, trimmer multitours 
vertical
R1,R2,R9,R11,R12 :4,7kQ 1/4W 5%
R3 : lOOkQ 1/4W 5%
R4:100k, 1/4W1%
R5 ! 1 SOkO 1/4W
R6 : 33kU 1/4W 5%
R7:2,2k£21/4W 5%
R8, RIO : lOkfl 1/4W5% 
RI 3 : 22kQ 1 /4W 5% 
X1 : Quartz 4MHz

Aclifo

AFF1,AFF2,AFF3,AFF4 : LTS546A 
(anodes communes 13mm)
D1,D5:1N4148
D2,D3,D4 : 1N4004
CI1 :BC108C
Cil : MM5450N (NS)
CI2 :68705P3S (Motorola)

03:7805
CI4-.TL431C
CI5,U6:CA3140
Cl 7 : LM393

Divers
1 inter M/A double
2 boutons poussoirs pour Cl
2 supports de pile 9V
2 piles 9V (alcalines)
2 grip fils
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^^^a^Nouveau - Programma- 
tour & Testeur Univer- 

V^^^^.selALL07&ALL07PC 
W^Skcfe HILO. Promotion: 

\ \ yÿè partir de 3.950ht!l

bonne sur la porte parallèle, rè- 
part a ite me n t aux besoins I 

W de la duplication et à la program- 
mation des composants très di- 

B7 versifiés. Livré de base avec un 
.. „ BF- support DIP40 universel, des

nombreux - exrLCG44, PLCC68,8 Eproms. Il
possède la capacité de gérer jusqu * 256 broches Le fruit de sept années de 
dévelopement par une équipe de 24 techniciens, vous bénéficiez d'une vaste gamme 
de composants au menu, mais aussi d'un offre de suivie par mise * jour complète 
à un prix très avantageux (150f ttc actuellement) Alimentation: 90-256v alternatif 
incorporée. Dimensions: 285 prof x 245 x 60mm. L'ensemble comprend: ALL07 
module principale, le module DIP 40 universel, une carte parallèle d'imprimante, un 
râhk» ncx ru. a. a ru* «ouvrit. existe aussi le
modèle ALL07PC - identique, mais avec Interface PC dédié (fournie) & alimenté par 
le PC. Prix 3 950ht

Lt resr onns cour st

OICOfTITECH

SU 1
EEPROM 2716 -27080

Microntrôleur 8748 -8752, TTL, CMOS, RAM. PIO, 

PAL, GAL, PEEL, EPLD, SIM/SIP, SRAM, 93C46, 

68705, 87751, 87752, PIC16CXX, 87C451, 87C552. 

Lecture, vérification, programmation, édition en 
interne ou sur ru. interlace DIP ou PLCC.

LEAPER 1

Ringablach 56400 PLUMERGAT

Tél. 97 56 13 14
Fax 97 5613 43

Programmateur universel autonome

Testeur de Cl portable

TTL, CMOS, DRAM (+ 400 réf.). Reconnaissance 

automatique du type. Vérification de la table de 
vérité.
Làyci 0*40 y.

Hilo - Emulateurs CPU.
Boîtier de base 3.487ht
Module 8031 /C31,8344,80c51 fa.8O32 1 445ht
Module 8051/c51/52/c52 2.790ht
Mtm4uU Cignotioa SOoCCO J W/tlt

existe d'autres modules Signetics 80c552/c652/c528/c752

Lecteurs de codes à barres.
- en stylo (otique HP) connectable sur la prise clavier. Reconnaissance automa­

tique des codes. 1200ttc.

PROGRAMMATEURS D'EPROMS haute vitesse mi n 
ruui erre WM» it>K a ZMb Pour EPROMS 1SK à 8Mb
EPP01: 1 EPROM 1.050 F HT
EPP04: 4 EPROM» 1.375 F NT 
EPP08: 8 EPROM» 2.400 F HT
Solution économique ■ Carte programmateur

SEP81: 1 eprom ♦ orig: 1.435 F HT
SEP84:4 eprom ♦ orlg: 1.850 F HT
SERBS: 8 eprom ♦ orig: 2 900 F HT

2718-27512 648ht

EFFACEUR D'EPROMS
Avec temporisateur et interrupteur de sécurité.

EMULATEUR D’EPROMS (2 x 512 Ko):

CONFIGURATIONS MINI TOUR

12 eproms 
ou eproms

640 ht 
1040 ht 

1 920 ht

Systèmes mini-tour avec 4Mo de mémoire, 1 lecteur 1,44Mo. 2 séries, 1 //, moniteur 
couleur 14" SVGA couleur 1024x768 pitch 0,28, 1 carte SVGA Cyrrus VLB 
1024x7681 Mo. carte I/O en VLB. Les prix sont TTC.

Disque 240M Disaue 340M nieniu» Jriu 
ouooo aeu wirinz cacne 256k 6 368 F 6 666 F 6 776 F
80486 DX-40Mhz cache 266 k 7 917 F 8 216 F 8 324 F
80486 DX - 266Mhz cache 266k 8 626 F 8 924 F 9 032 F
TRANSPORTABLE COULEUR pour applications indus­
trielles et multimédia Toffil
Un vrai système portatif couleur qui garde les

écran Sony Trinitron couleur 9", et livrable prati­
quement en toute configuration jusqu'à 486dx2 
66. Exemple: avec 486dx40 256k cache,

Vesa Local bus Prix 16 900ttc

NOUS transfnrmnnc untro ordinateur en 300 vu *tOO
3M SX-40 468ttC
386 OX-40 128K cacho 723tte
«6SLC-33 ST» ttc
486 SX-40 256 k cac h. VLB 1 17» ttc 
486 0X40 296K CkcM VLB 2 090ttc 
4M 0X2 M 2Mk cacha VLB 2 ISItte

4860X246 256k cacha VLB 2 7»9ttc 
4860X2 66SLC VLB IBM 2 TSOttc 
Panttum M 256k cacha ♦ 3 PCI LB ♦ 8M RAM 
♦vo 10 660 ttc
Echanga du procatsaur 4860x33 contra un 
4860x246 1 sootte

Transformation de votre ancien système PC 286 en 386 ou 486 dans notre atélier 
.« —r <..«!>> u'uiruvrB a transport non compris). N'investissez pas dans un 
nouveau PC, il suffit de changer la carte mère... Consultez nous pour obtenir un 
dévis précis.

LEAPER 3 Recopieur d'EPROM portable

2732B à 27080. Vérification de la virginité + 
(jiuyrauiinaiion + veritication. Très rapide : 
ex 27080 = 74,8 s pour les 3 opérations.
Sélection des algorithmes de programmation.

Choix des tensions de programmation.

Et toujours les LER 121 et LER 123 effaceurs d'EPROM de 6 à 76 pièces. 
mcoMTcru o oo» ««o®; d©<, ailuiyouuio uc yiwiuuuies, aes adaptateurs 
RS232/422/ Boucle de courant, des analyseurs logiques, etc.

Mu VmXzj/k Vidéo Téléphone

Vidéo Téléphone

Télésurveillance

Prix de Lancement

Entrepreneurs, commerçants, particuliers, ne 
vous déplacez plus inutilement !

Aujourd'hui vous pouvez surveiller ce qui se 
passe chez vous, tout en étant à des kilomètres. 
C'est simple comme un coup de fil.
Prix incomparable : 6500 Fht

Camera vidéo de surveillance: 1500 Fht !
Mu Vision c'est aussi une équipe qui développe et distribue une gamme complète de 
produits de vidéo sécurité et de vision industrielle : caméras, cartes d’acquisition 
d'images, détecteurs vidéo d'intrusion, moniteurs, quads, tourelles, fixations et boîtiers 
de protection de caméras, matrices vidéo, liaison vidéo radio. ...

27390 St Pierre de Cemières.
Tèl: 32 45 96 55 Fax: 32 45 58 38

Lundi à Vendredi 9h30 - 13h00/ 14h00-18h00

v- n„.    -.........................  -____ -______I................. ............... ................. ...........

MV VISION
14. Esplanade de I' Europe 34000 MONTPELLIER 
Tel. : (16) 67 22 29 56 - Fax : (16) 67 15 03 16



Quadruple interface
I2C POUR PC
Depuis plusieurs mois

déjà nous vous

proposons des solutions

pour le bus I2C.

Parmi les problèmes

déjà abordée il faut

bien reconnaître que l'extension d'un bus I2C est souvent

recherchée. L'adressage des composants étant figé en partie, il n'est pas toujours 

possible de connecter autant d'éléments qu'on peut le souhaiter sur un même 

bus I2C. Dans le numéro du mois d'Août 1994 nous vous avons proposé une 

passerelle qui permet de résoudre ce problème.

Ce mois-ci nous vous proposons une autre solution : commander quatre bus I2C

à partir d'une même carte, darn un PC.

Les plus exigeants pourront monter 
plusieurs cartes dans leur PC. Les pro­
grammes proposés vous permettront 
de gérer jusqu'à sept cartes sur un PC 
(si vous avez suffisamment d'emplace­
ment de libre sur le bus de votre PC). 
Mais en contrepartie vous occuperez 
10Koctets de mémoire RAM par driver 
installé. Dans cette éventualité il sera 
certainement préférable de modifier 
un peu les sources des programmes 
qui sont à votre disposition sur le ser- 
veur Minitel. Yvtn venez qut CCld D’d 
rien de sorcier.

Schémas
Les schémas de la carte sont relative­
ment simples grâce à l'utilisation des 
circuitc PCD858 4. La figure. 1 vlcvv/ilc 
le décodage du bus des adresses. On 
trouve l'habituel 74HCT688 (IC2) qui 
se charge de comparer les adresses qui 
se présentent sur le bus du PC avec 
l'adresse de sélection de la carte. 
L'adresse de sélection de la carte peut 
être modifiée grârp à Ç7 la cortio du 
comparateur IC2 active le démulti­
plexeur conjointement avec la sortie 
de ICI A.

La porte ICI A garantit que les registres 
de la carte seront visibles uniquement 
dans l'espace des entrées-sorties du PC 
et non dans l'espace RAM. Vous 
rnnçfàfpro7, danc loc paragraphes 
consacrés à la programmation de la 
carte, que les adresses de sélection 
peuvent se recouper avec celles de cer­
taines cartes du PC. Il faudra donc être 
vigilant au moment de choisir l'adresse 
de sélection de la carte Quad I2C.
Le circuit IC3 se charqe de décoder les 
lignes a adresses A3 à Al. Les sorties 
de IC3 sont donc actives indépendam­
ment de l'état du bit AO du bus des 
adresses. Le bit AO sera fourni directe­
ment aux PCD8584 qui se chargeront 
de sélectionner eux-même le registre 
souhaité.
en définitive, les soi ties de il5 seront 
actives pour deux adresses consécu­
tives, ce qui est indispensable pour les 
signaux -SELO à -SEL4. En revanche les 
lignes -RAZ et -RDIRQ n'ont pas besoin 
de cette disposition mais elles en béné­
ficieront quand même. Ceci n'a aucu- 
no incidence cur le fonctionnement vie 
la carte.
Les signaux de sélection et le bus des 
données aboutissent aux PCD8584 vi­

sibles sur le schéma de la figure 2. La 
figure en question ne recèle pas de 
problème particulier. L'horloge néces­
saire aux PCD8584 est issue des portes 
ICI OA et IC1 OD. Oi I puunall être tente 
d'utiliser le signal d'horloge disponible 
sur le bus du PC, mais la fréquence de 
ce signal n'est pas vraiment adaptée 
aux PCD8584. Les quelques compo­
sants nécessaires pour réaliser l'oscilla­
teur local ne sont donc pas inutiles.
Les lionet SDA ot tri dot quatre 
PCD8584 sont acheminées vers le 
connecteur de sortie CN2. La carte a 
été étudiée en vu de se connecter avec 
d'autres maîtres déjà présents sur les 
bus. C'est pour cette raison que vous 
ne voyez pas apparaître des résistances 
de rappel à Vcc sur les liqnes SDA et 
bCL. Il faudra donc veiller a ce que les 
lignes soient bien ramenées à Vcc par 
des résistances extérieurs. Nous y re­
viendrons lors des paragraphes consa­
crés à la réalisation de la carte.
Les signaux de remise à zéro des 
PCD8584 ont été regroupés pour sim- 
piifici légeteiiiein les senemas ae la 
carte. Pour contrôler individuellement 
chaque ligne de remise à zéro, il aurait 
été nécessaire de compliquer la lo- 563 / 61



gique de sélection et d'ajouter des mo­
nostables, pour disposer de 4 signaux 
RAZ. La solution retenue n'est pas vrai­
ment contraignante dans la mesure où 

on ne passe pas son temps à initialiser 
les contrôleurs de bus I2C.
Pour laisser le temps aux PCD8584 de 
prendre en compte la remise à zéro, le 

monostable IC9A allonge d'environ 
2ms le temps à l'état bas du signal 
RAZ. La sortie du monostable (signal 
RAZALL) ne peut être lue par le PC. Il

I Figure 2 : les PCD8584A et leur environnement.



■ Figure 5 : adressage de la carte en fonction de 52.

S2-1 S2-2 S2-3 S2-4 Adresse de base de 
sélection de la carte

Possibilité d'adresse déjà 
utilisée par une carte du PC

ON ON ON ON 300H
Ol-F ON ON ON 31 OH
ON OFF ON ON 320H Ctrl Disque Dur (PC /XT)
OFF OFF ON ON 33OH
ON ON OFF ON 340H
OFF ON OFF ON 350H
ON OFF OFF ON 360H Cartp rpçpai •

OFF OFF OFF ON 370H LPT1
ON ON ON OFF 380H
OFF ON ON OFF 390H
ON OFF ON OFF 3A0H
OFF OFF ON OFF 3B0H Ecran Monochrome
HN ON orc orr 3COII
OFF ON OFF OFF 3D0H Ecran couleur
ON OFF OFF OFF 3E0H
OFF OFF OFF OFF 3F0H Ctrl Floppy ! COM1

Dans les paragraphes précédents nous 
avons évoqué le problème des résis­
tances de rappel à Vcc sur les lignes 
SDA et SCL. La carte n'est pas équipée 
do rocictanccc pciiscfuc le rappel à Vct 
est censé être effectué à l'extérieur. 
Cette solution pose un petit problème, 
en particulier lors de la phase d'initiali­
sation. En effet pour que les PCD8584 
sachent dans quel état est le bus au­
quel ils sont connectés, il faut que les 
lianes SDA et SCI soient rappoléoc à 
Vcc au moment de l'initialisation. Si le 
câble de sortie n'est pas connecté au 
bus I2C au moment de l'initialisation 
(en général au début d'un programme 
d'application, au moment de charger 
le driver) les PCD8584 risquent de ne 
jamais pouvoir prendre le contrôle des 
bus izC associes. Si vous pensez dé­
connecter et reconnecter sauvage­
ment les câbles des bus I2C qui abou­
tissent sur CN2 il sera alors utile 
d'ajouter des résistances de rappel à 
Vcc sur le circuit du coté cuivre. Dans 
ce but utilisez des résistances de lOkQ

■ Figure 6 : adressage des registres de la carte.

Offset ajouté à 
l'adresse de base

Registre accessible

0 Registre SO du 1 er PCD8584
1 Registre S1 du 1er PCD8584
2 Registre S0 du 2eme PCD8584
3 Registre SI du 2eme PCD8584
4 Registre S0 du 3eme PCD8584
5 Registre SI du 3eme PCD8584
6 Registre S0 du 4eme PCD8584
7 Registre S1 du 3eme PCD8584
8 Rpmicp à 7orn ri oc quatre DCDQ5Q4

9 Remise à zéro des quatre PCD8584
10 Lecture du pointeur d'interruption
11 Lecture du pointeur d'interruption

12 à 15 Sans effet

faudra donc prévoir un délai supérieur 
à 2ms dans le programme pour garan­
tir une initialisation correcte des 
PCD8584.
Après coup (c'est à dire au moment de 
passer à la réalisation du logiciel) l'au­
teur s est dit qu’il aurait très bien pu 
utiliser une des entrées disponibles sur 
le circuit IC8 pour relire l'état du signal 
RAZALL. Mais après tout, si la boucle 
d'attente se contente de laisser filer le 
temps au lieu de scruter l'état du signal 
RAZALL, cela ne change pas grand 
choco au fonctionnement i i iv/i iLayc. 
La logique d'interruption n'est pas 
vraiment çgmpliquéç. les sorties INT 
des PCD8584 sont traitées par les 
portes ICI B à ICI C pour fournir un si­
gnal unique. Apres inversion par la 
porte IC10F le signal d'interruption 
SPFA dktrihiiP cur une doc ontrooc IP.Q 
du bus du PC via S1.
Pour éviter de perdre du temps dans la 
routine d'interruption à rechercher 
quel circuit est à l'origine de l'interrup­
tion, les sorties INT sont accessibles en 
lecture via le circuit IC8. Le circuit IC8 
inverse l'état de ses entrées, de sorte 
que l'interruption se matérialise par un 
niveau haut en sortie de IC8. Les sor­
ties de IC8 seront actives uniquement 

lors d'une opération de lecture grâce 
aux signaux RDIRQ et IORD, cela va de 
soit.

RÉALISATION

Les dessins du circuit imprimé à réaliser 
sont visibles en figures 3 et 4. La vue 
d'implantation associée est représentée 
en figure 5. Aucune difficulté particu­
lière n'est à noter quand à l'implanta- 
uon ues composants, si ce n est de 
pouvoir souder sur les deux faces dans 
te cas où te circuit n'est pas réalisé avec 
des trous métallisés. Avec un peu d'ha­
bileté il est possible de souder aussi du 
coté composants, à condition d'utiliser 
des supports de circuits intégrés de 
type tulipe. Püui leo UavcidécJ H Cbl 
possible de souder un bout de fil rigide 
de part et d'autre du circuit. C'est un 
peu long mais cela permet de se passer 
des trous métallisés. L'auteur réalise 
d'ailleurs tous ces circuits double face 
sans avoir recourt aux trous métallisés, 
alnrt pourquoi pac vnnc?
Respectez scrupuleusement le décou­
plage des lignes d'alimentations si 
vous voulez éviter les surprises.

1 /4W que vous placerez entre la patte 
20 du PCD8584 (broche Vcc) et les 
pattes 2 (SDA) et 3 (SCL) du même cir­
cuit.
En raison des nombreuses sollicitations 
poccibloc, le connecteur CN2 jci a il il- 
mobilisé à l'aide de deux boulons dans 
les passages prévus à cet effet.

Programmation 
de la carte Quad I2C
L'adressage de la carte Quad I2C vous 
laisse une grande liberté, ceci dans le 
but de pouvoir monter plusieurs cartes 
dans le PC. En contrepartie il vous fau­
dra veiller à ne pas empiéter sur l'espa­
ce utilisé habituellement par les autres 
cartes d'extension de votre PC. Le ta­
bleau ue ta ngure a aevrait vous per­
mettre de choisir la configuration né­
cessaire selon les cartes qui équipent 
votre PC.
Si vous souhaitez modifier ou créer 
vous-même des programmes destinés 
à la carte Quad I2C le tableau de la fi- 
guro é vous indique comment uwcdci 
aux différents registres disponibles.
Vous constaterez que les programmes 
d'application proposés ne gèrent pas 563 / 63



Bit du pointeur d'interruption Bus I2C associé

BitO Bus N°1 (IC4)
Bitl Bus N°2 (IC5)
Bit 2 Bus N°3 (IC6)
Bit 3 Bus N°4 (IC7)

Bit 4 à 7 toujours au niveau 1

Iriyuic r. lunienu au pointeur 
d'interruption.

les interruptions générées par la carte. 
Dans la mesure où les modes SLAVE 
RECEIVE et SLAVE TRANSMIT n'ont pas 
été implémentés, la gestion des 
rcooso-» via les interruptions n'est 
pas indispensable. Pour vous aider à 
étoffer vous-même les services dispo­
nibles à partir du driver «DRV4I2C», 
vous trouverez en figure 7 la corres­
pondance des bits qui composent le 
pointeur d'interruption.
Polir voue airlor à programmer le 11 ivnJc 
esclave du PCD8584 vous pourrez vous 
appuyer sur les organigrammes qui ont 
été publiés dans le numéro 537 de la 
revue (page 45). N'oubliez pas que sur 
un PC, pour autoriser les interruptions, il 
faut positionner le bit correspondant à 
l'IRQ choisie dans le contrôleur d'inter­
ruptions du PC (circuit Intel 8259). De 
plus, en fin de routine d'interruption, il 
ne faut pas oublier d'informer le contrô­
leur d'interruption en lui envoyant une 
commande EOI (End Of Interrupt). 
Lorsque vous désactiverez les interrup­
tions associées à la carte Quadl2C (par 
exemple lorov^cæ vuUC appllCdllOn SC üBT~ 
mine), n'oubliez pas de mettre à jour le 
registre du contrôleur d'interruption. 
Pour plus de détails sur ces questions, 
veuillez consulter les nombreux ouvrages 
qui abordent la programmation en as­
sembleur sur PC. Vous trouverez un mo­
dèle Polir Vûllî pormottre de construire 
votre gestionnaire d'interruption dans le 
fichier «INTERUPT.ASM».
Vous trouverez plusieurs fichiers sur le 
serveur Minitel pour animer vos cartes 
Quad I2C.
Le programme «DRV4I2C.EXE» est un 
driver qui vous donne arrè< à L» 
izc au moyen d'une interruption utili­
sateur (60H à 66H). Ce driver a été dé­
veloppé en langage «C» et en assem­
bleur. Vous trouverez aussi les fichiers 
sources sur le serveur Minitel.
L'intérêt de fournir les services via une 
interruption logicielle réside dans la 
□ovipicojc uüienue. vous pourrez accé­
der aux fonctions du driver à partir de 
n'importe quel langage de program-

■ Figure 3

mation actuellement disponible sur 
PC, sans avoir à connaître le langage 
«C». C'est donc un atout non négli- 
gcablc pvui ICUA Cj UI II UDI p<3S IC 
temps d'apprendre un nouveau langa­
ge ou qui veulent à tout prix utiliser 
leur langage fétiche.
Si vous souhaitez piloter directement 
la carte à partir d'un programme d'ap­
plication entièrement autonome, vous 
DOUrreZ VPIIC inepiror librement Ju 
programme «DEMO4I2C». Par contre, 
dans ce cas de figure, il vous faudra 
connaître un peu le langage «C».

Au moment d'installer le driver 
«DRV4I2C.EXE» en mémoire vous pou­
vez lui PaSSer Plusieurs paramétrée rur 
la ligne de commande. Les paramètres 
sont optionnels et peuvent se présen­
ter dans n'importe quel ordre. En cas 
d'erreur sur un paramètre le program­
me vous affiche la syntaxe d'appel et 
vous rend la main sans rester résidant 
en mémoire. La valeur des paramètres 
ch a saisir en nexaaecimaf. Les para­
mètres peuvent être saisis indifférem­
ment en majuscule ou en minuscule. 
Le signe « = » doit être saisi avec les oa-



l'interruption associées. Ainsi selon l'in­
terruption demandée, vous accéderez 
à une carte précise. Le driver occupe 
environ 10Koctets de mémoire sur le 
PC. Le programme ~DRV-4I2C" peuL 
s'installer plusieurs fois de suite pour un 
même vecteur d'interruption. Ce sont 
les paramètres du dernier appel qui se­
ront actifs. Cependant les programmes 
chargés par les appels précédants res­
teront en mémoire. En définitive si vous 
appelez plusieiirc fnic le driver pni ir uno 
même interruption vous occuperez in­
utilement de la place en mémoire. Le 
driver n'est pas prévu pour libérer la 
place qu'il occupe en mémoire. Pour 
assainir la situation à la suite de plu­
sieurs chargements erratiques du dri­
ver, vous devrez lancer le charqement 
au uus sur votre PC (REBOOT).
Si vous envisagez de monter beaucoup 
de cartes Quad I2C dans votre PC il 
sera peut être préférable de modifier le 
driver pour tenir compte des diffé­
rentes cartes possibles. De cette façon 
vous gagnerez en occupation de la 
méuiviic <Ju rc. Les i>iuUiri(_duuns a 
apporter au driver ne sont pas bien 
compliquées. Il suffit de rajouter une 
fonction pour modifier le contenu de 
la variable qui contient l'adresse de 
base de la carte active. Un rapide coup 
d'oeil sur les listings concernés devrait 
unuc convaincro do la «implicite de 
l'opération.
Vous trouverez parmi les fichiers dispo­
nibles sur le serveur Minitel deux pro­
grammes de démonstration de l'utili­
sation de la carte Quadi I2C, avec leurs 
fichiers sources. Le programme «DE- 
MODRV.EXE» utilise le driver 
«DRV4IC» pour accéder à la carte, tan­
dis que le programme «DEMO4I2C» 
est entièrement autonome.
Les deux programmes de démonstra­
tions adressent pour cible un 
PCF8574A câblé pour répondre à 
l'adresse 70H sur le bus I2C (Bit AO à 
az du rcroozHA mis a la masse.).
Les 4 bits de poids fort du port de sor­
tie du PCF8574A sont censés lire la po­
sition d'interrupteurs qui ramènent les 
entrées à la masse tandis que les 4 bits 
de poids faible commandent des 
diodes LED montées avec des résis- 
tanrpe Hp prntortion roliooc à Vcc. La 
carte Quad I2C est censée répondre à 
l'adresse de base 300H et le driver 
d'interruption est censé être installé 
avec les paramètres par défaut.
Si vous n'avez pas la possibilité de télé­
charger les fichiers via le serveur Mini­
tel, VOUS POUVeZ adresser à la rédartinn 
une disquette formatée accompagnée 
d'une enveloppe affranchie selon le 
poids pour le retour.

ramètres, sans aucun espace pour l'en­
cadrer. En définitive la syntaxe de la 
ligne de commande est la suivante : 

DRV4I2C [IO=xxxx] [OADn=xx] [Userlnt=x]

10 est l'adresse de sélection de la carte Quadi2c (300H par défaut).

OADn correspond à Own Adresse pour chaque canal (n=1 à 4). Par défaut 
0AD1 =OAD2=OAD3=OAD4=FFH
Userlnt est l'interruption utilisateur à partir de laquelle les services du driver seront 
accessibles (60H à 66H). 60H est la valeur par défaut.

Si vous installez plusieurs cartes dans le 
PC vous pouvez charger plusieurs fois 
le driver en précisant l'adresse IO et

Liste des services 
arr«*«cihl@c à partir 
du driver DRV4I2C.
Les services du driver sont accessibles 
de la même façon que pour les services 
du DOS, c'est à dire en générant une 
interruption par programme. Avant de 
goncrcr l'interruption il faut plavei lci- 
taines valeurs dans les registres du mi­
croprocesseur. Le registre AH corres­
pond à la fonction demandée. Selon la 563 ! 65
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fonction, les autres registres peuvent 
avoir une signification. Pour informer 
le programme appelant du succès ou 
des erreurs survenues, le gestionnaire 
d'interruption place une valeur de re- 
ivur uans ie registre AX, avant d'exé­
cuter l'instruction IRET. Les autres re­
gistres restent inchangés, ce qui est la 
moindre des choses pour une routine 
d'interruption. Vous trouverez ci-après 
la liste des services disponibles à partir 
du driver «DRV4I2C». Avec les fichiers 
sourccj pivpuaéd VUUb HC CæVOCZ p3S 

avoir de gros problème pour ajouter 
des services au driver.

Fonction
Initialisation des contrôleurs 
PCD6304 de la carte Quad I2C
Registre AH = 0
Remarque : L'adresse associée à 
chaque contrôleur (Own Address) est 
définie par la ligne de commande, au 
moment d'installer le driver d'interrup- 
tior» or» mémoire.

Valeur de retour : Registre AX=O, le 
contenu des autres registres reste in­
changé.

Fonction
Sélection du canal I2C actif
Registre AH = 1
Registre AL = N° du canal I2C à rendre 
actif (valeurs possibles : 1 à 4)
Valeur de retour : Registre AX = 0 si la 
sélection est correcte. Si le canal de­
mandé n'est pas correct la valeur de 
rptniir çpra AY. — 1 . Le contenu do 

autres registres reste inchangé.

Fonction
Master Receive 
sur le canal I2C actif.
Registre AH = 2
Registre AL = adresse cible à demander 
sur le canal I2C actif.
Remarque : le bit 0 de l'adresse cible 
(Read/Write) sera masqué par la routi­
ne d'interruption pour réaliser la fonc­
tion correctement.
Registre CH = nombre d'octets à de­
mander sur le canal I2C actif.
Registre ES = segment de l'adresse du 
tampon destiné à recevoir la lecture. 
Registre DX = offset de l'adresse du 
tampon destiné à recevoir la lecture. 
Valeur de retour: Registre AX = 0 si 
l'opc.aiiwn ue lecture s est correcte­
ment déroulée. Registre AX = 1 si le 
canal I2C est déjà occupé par un autre 
Master. Registre AX = 2 si le canal I2C 
semble ne pas répondre (TIMEOUT). 
Le contenu des autres registres reste 
inchangé.

Fonction
Master Transmit 
sur le canal I2C actif.
Registre AH = 3
ncgbtrc al - adiesse cioie a demander 
sur le canal I2C actif.
Remarque : le bit 0 de l'adresse cible

■ Figure S : l'implantation de Quad I2C, ne pas oublier les traversées.

(Read/Write) sera masqué par la routi­
ne d'interruption pour réaliser la fonc­
tion correctement.
no9istre cl - i.v.uüie <j octets a trans­
mettre sur le canal I2C actif.
Registre ES = segment de l'adresse du 
tampon qui contient les données à 
transmettre.
Registre BX = offset de l'adresse du 
tampon qui contient les données à 
transmettre
Valeur de retour : Registre AX = 0 si 
l'opération de lecture s'est correcte­
ment déroulée. Registre AX = 1 si le 

canal I2C est déjà occupé par un autre 
Master. Registre AX = 2 si le canal I2C 
semble ne oas répondre (timeout) 
Le contenu des autres registres reste 
inchangé.

Fonction
Master Transmit et Receive sur 
le canal I2C actif.
Registre AH = 4
Registre AL = adresse cible à demandei 
sur le canal I2C actif.



NOMEMCLATURE

Résistances :
RI : Réseau résistif 8x1 Ok£2 
en boîtier SIL
R2:1MQ1/4W
R3:220Q1/4W 
R4:33kQ1/4W

condensateurs :
C1 : 470|iF/16V, sorties radiales 
C2,C3,C4,C5,C6,C7,C8,C9, 
C10,C13 : lOOnF
Cl 1,C12: 33pF

circuits imprimes :
ICI : 74HCT08
IC2 : 74HCT688
IC3 : 74HCT138
IC4,IC5,IC6,IC7 : PCD8584
IC8 : 74HCT540
IC9 : 74LS221
ICI 0: 74HCT04

Divers :
CN2 : Connecteur DB 9 points femelle, 
coudé, à souder sur Cl (oar exemple 
HARTING 09 66 113 7601) 
SI ,S2 : Bloc de 4 micro-switches en 
boitier DIL
Y1 : Quartz 12MHz en boîtier HC49/U

Remarque : le bit 0 de l'adresse cible 
(Read/Write) sera masqué par la routi­
ne d'interruption pour réaliser la fonc­
tion correctement.
Registre CL = nombre d'octets à trans­
mettre sur le canal I2C actif.
Registre ES = segment de l'adresse des 
tampons.
Remarque : ES vaut à la fois pour le 
tampon de lecture et pour le tampon 
d'écriture. Il faut donc veiller à ce que 
les tampons soient définis dans le 
même jcîji i ici 11. Au Cdb UÜ II GSI IITI- 
possible de définir deux tampons dans 
le même segment, utilisez un seul tam­
pon comme source et comme destina­
tion (le tampon source sera utilisé 
avant le tampon destination).
Registre BX = offset de l'adresse du 

tampon qui contient les données à 
transmettre
Registre CH = nombre d'octets à de­
mander sur le canal I2C actif
RpQÎctrt» r>Y — offeot de l'adreoae du 
tampon destiné à recevoir la lecture 
(même segment pour les deux tam­
pons).
Valeur de retour : Registre AX = 0 si 
l'opération de lecture s'est correcte­
ment déroulée. Registre AX = 1 si le 
canal I2C est déjà occupé par un autro 
Master. Registre AX = 2 si le canal I2C 
semble ne pas répondre (TIMEOUT). 
Le contenu des autres registres reste 
inchangé.

Pascal MORIN
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UNE GAMME COMPLETE 
DE COFFRETS PLASTIQUES

CENTRALE DOMOTIQUE "SENTINEL1

SERIE « T1 »
T1/ABS - boîtier ABS - Dim. : 47 x 32 x 16
T1/PP boîtier polypro - Dim. : 50 x 34 x 14 
avec emplacement commande bouton et 
logement pile 12V
SERIE « C »
C1 : Dim. : 84 x 58 x 26
C10 : Dim. : 100x65x25
- Coffret clipsé - Possibilité d'assurer une fer­
meture mécanique par vis

10 A. OU M, OU P............................ 65x60x40
20 A, ou M, ou P............................. 110 x 75 x 55
30 A, ou M, ou P...........................160 x 100 x 68
Face A (alu) - M (métallisée) - P (plastique)

SERIE « L -
173 LPA avec logement pile face alu...
173 LPP avec logement pile face plast. 
<*7O LC-*- **<-.«> Iwÿwnviil luvc alu.............. .
173 LSP sans logement face plast....... .

220 PP ou PM/PG

MMP

110 PP ou PM LO 
avec logement de pile
115 PP ou PM Lo 
avec logement de pile

110x70x32

110x70x32

SERIE «PP PM-110 PP ou PM 115x70x64
114 .................................... 106x116x44
115 .................................... 115x140x64
116 .................................... 115x140x84
117 ...........................................115x 140x 110
210............................................. 220x140x44
220 ............................................. 220 x 140x64
221 ............................................. 220 x 140 x 84
222 ...........................................220 x 140 x 114

...................OOO ». 17"C /» "40

Faces plastiques PP ou 
métallisées PM

Z.A. des Grands Godets - 799, rue Marcel Paul - 94500 Champigny-s/Marne
Tél. : 47.06.95.70 - Fax : 47.06.04.01

ELECTRONlQuT 
RADIO-PLANS
Octobre 1993 n° 551

D
evant le formidable succès de n 
système d'alarme •supervisor”, il 
tout-à-fait normal d'en envisager 
version encore plus évoluée. C'est ch 
faite avec sentinel'. Conçu à base 
'8051" exploitant à fond les possibilité: 
bus I2C. cette petite merveille bous< 
tous les concepts existants grâce à 

opvustvuilames mêlant conj 
tement des fonctions domotiques e* 
protection. Son utilisation ultra-simple 
2 boutons-poussoirs) associés à un 
cheur LCD sur lequel s'inscrit en claii 
nombreux messages, la rendra insta 
nément exploitable par toute votre famill

Voici un aperçu de ses possibilités: 8 zones entièrement configurables: nom en clair / détec 
instantanée / retardée / NO ! NF, etc . . . - 1 zone 24h/24h - 9 sorties programmables - 2 entr 
de mise en servicè - 1 chargeur autonome - Fonctions horloge et thermomètre - 3 timers 
cycles de régulation programmables - 4 entrées et une sortie analoqiaues - Suryœilla 
cAMour - i- <■ i.v.o oci viw ai uwb aiarmes - bysteme d auto-test v
indiquant sur l'afficheur. le nom d'un composant susceptible d’être défectueux - Affichaç 
l'écran des différentes temporisations - Réarmement et éjection automatique des zont 
Mémorisation non volatile (EEPROM) - Notice de 30 pages avec schémas théoriques, etc

Une interface vocale optionnelle "nathalys" dotée d'une charmante voix féminine (plus de 
mots), vous assistera à tout moment par l'émission de messages du style: "Temporisatior 
sortie active, veuillez quitter les lieux rapidement", 'Attention, centrale d'alarme en veille, protec 
partielle", etc... Couplée à un transmetteur téléphonique, elle pourra môme vous appeler en 
d'alarme "Attention ! ! alarme mémorisée, détection radar sur la zone N° 4, mémorisée Lun» 
I7h34" ou sur simple programmation afin de vous faire un état des lieux: ‘Bonsoir, il est /9/J 
la température est de 22 C, rien à signaler mise à part une coupure secteur enregistré» 
ine a .« .w— uuSuiiq ecuuiér ce qui se passe à I intérieur du local
l'intermédiaire d'un microphone. Les possibiltés de "SENTINEL" ne pourraient être résumées 
quelques lignes, sachez qu'avec elle, tout est possible, vous pourrez par exemple automati; 
l'arrosage de votre pelouse, l'éjection de zones à certaines heures (idéal pour la protection 
bureau), simuler une présence par l'activation aléatoire de lumières, activer le chauffage • 
que la température descendra en dessous d'une valeur de consigne, disposer d'une horl< 
parlante, etc... Vous êtes sûrement nombreux à avoir recherché une centrale de ce type s; 
jamais pouvoir en trouver ou à avoir envisagé d'en développer une vous mêmes. Seulem 
voilà, le développement prend du temps, beaucoup de temps... un facteur que l'on ne maiti 
pas toujours. Alors, quand vous aurez pris connaissance du prix de SENTINEL, bien ma 
cher qu'une mono-carte à microcontrôleur, vous n'hésiterez plus et opterez pour elle.
"ceutiucl" qmuIv, mi (sauüudiiwie/. i oou r NATHALYS" seule, en kit: 990

MODULES EMISSION / RECEPTION HYBRIDES
Boîtier en préparation Port: 40 
Documentation complète con 

enveloppe timbrée.

Ces derniers sont déstinés à être incorporés au sein de vos applications 
vue d'une demande d'agrément en vous évitant d'étudier toute la partie "HF

Emetteur 433,92 MHz, à onde de surface (SAW), livré en module SIL, dii
50 x 17 x 5 mm. Puissance: < 10 mW. Alim.: 12 V..................... 228 F tt<
nuvc^cui super reaction, livre en module SIL, dim.: 38 x 12x6 mm Soi
BF et TTL / CMOS (2400 Baud). Alim.: 5 V................................. 125 F tt<

LEXTRONIC 36/40, rue du Gai De Gaulle (RN4) / 94510 LA QUEUE EN BRIE 
Tél: 45.76.83.88 Fax: 45.76.81.41 / Ouvert du mardi au samedi de 9 h A 12 h et 15h A 19h

Au sommaire : Carte de contrôle nu­
mérique pour alimentation Circuit de 
Multimètre "audio encart âbïe Conver­
tisseur parallèle-série et prise midi. 
Carte fréquencemètre pour compa­
tible PC Récepteur de télécomman­
de IR. L access bus : l’interconnexion
facilitée L'oscilloscope 2 x 60 MHz 
bi-Wavetek 9016 Les microcontrô­
leurs Rise Pic 16CXX. IGBT : quelle 
génération choisir ? Principes de 
fonctionnement du GPS Gestion de
plusieurs interfaces séné, etc.

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Novembre 1993 n‘ 552
Au sommaire Convertisseur 12 V 
5?.^ to
pour 8052 AH Prolongateur de bus 
PC» pour cartes Add-on Deux ali­
mentations 21 V à piles. Sonde d'affi­
chage espion 8 bits Interface analo­
gique opto-isolèe pour contrôle 
3 alimentation. Etude des filtres en 
double T. L'enregistreur thermique 
Gould TA11. Circuit base de temps 
horaire avec le PIC 16C54 Le déca­
page des résines epoxy La carte 
d'interface universelle ADS232 Ges­
tion des codeurs incrémentaux, etc.

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Avril 1994 nc 557
Au sommaire Émetteur TV 500MHz 
en AM Générateur d'impulsions 
100ns-1s Ensemble de filtres passe- 
bande audio paramétrables Carte 
d'interface PC • I2C pour tests Deux

eus : le satellite général Horloge AC 
Clock : remplacer IICM7218E. Initia­
tion au Grafcet l'atelier logiciel pour 
domesticus. Le multimètre RMS vrai 
APPA 205 Les circuits enregistreurs 
ISD25XX. Les circuits de commande 
de pont HIP 4080 et 81 Proteus , de la 
saisie au routage par la situation Un 
décodeur téletexte -turbo-. 500 
pages, etc.

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Mai 1994 n’ 558
Au sommaire : Amplificateur CMS 
UHF 500 mV. Étage d entrées stéréo 
universel Adaptateur thermometnque 
à sonde Pt 100. Décodeur d'impul­
sions EJP EDF Terminal portable.
transfo Domesticus le bomier mixte 
d entrees-sorties Les traitements nu­
mériques en audio Le banc de mesu­
re audw Meutnk A2 Les circuits jauges 
de batteries. Le système modulaire 
techno CMS Primelec. Le logiciel 
dévaluation d EEPROM Microchip. 
Affichage VGA sur téléviseur Synthè­
se des fonctions sinusoïdales sur Mi­
crocontrôleur, etc.

EN CADEAU ; Pour l'achat de la 
série complète des 12 derniers 
numéros du magazine. Electro­
nique Radio-Plans vous offre 1 
disquette avec les logiciels 
EMUL 2 et Télénews.

RADIO
PLANS

Disponible au comptoir de vente

12, rue de Bellevue - 75940 Paris 
Cedex 19.

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Décembre 1993 n° 553
Au sommaire : Un Booster 2 x 40 W — t* ton , jvv w. nevepieur rv 
vidéo 430 MHz. Programmateur de 
68 HC705 J2. Circuit intégré pour on­
duleur de tension. Carte voltmètre 
pour PC. Compresseur-limiteur 
L8TC. L accès-bus le protocole. La 
synthèse digitale directe et les géné­
rateurs arbitraires. Le jeu d’instruc­
tions des microcontrôleurs RISC PIC 
16CXX Fabncation des cathoscopes 
couleur Philips à Dreux. Prologic le 
mode d emploi La simulation des cir­
cuits a tubes avec Intusoft Spice. Le 
sept : dix ans de cartes à puce. Géne- -u—■ par mt-
crocontrôleur, etc

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Janvier 1994 n° 554

mission BF par multiplex. Testeur de 
68705P3. Circuit décodeur pour 
cartes d'extension. Bomier domotique 
8 entrées. Carte d'interface de com­
mandes PC. Effaceur d'EPROM 
Mémo:convertisseurV -DBetDB • 
V. Composants et outils Accessbus 
Le Tekmeter THM565 Tektronix. Les 
PIC 16CXX Microchip mise en œuvre 
Application des amplis de transcon­
ductance au filtrage Les tubes a ca­
thodes imprégnées. Comment choisir 
SffiXæTfSso'ïWSî*- 
motique. Le salon cartes 93. Program­
mation des EEPROM séné. etc.

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Février 1994 n 555
FM à résonateurs en’wMHz'imeiia' 
ce de puissance pour moteur C.C. 
Préamplificateur et phasing pour ms- 
•rixnents Convertisseur sene- parallèle 
réversible Liaison vidéo en bande de 
base sur pare torsadée. Domesticus 
le bormer hurt sorties Tor. Cinq oscilla­
teurs a pont de Wien pour le test. Un 
circuit dédié pour le décodage de 
commandes par tonalités Les FPGA 
l'ensemble de développement Xihnx 
isspice en acquisition et traitement de 
données. L'outil de développement 
8OC5r les WC750?75Tet°752. L'en­
semble de CDAO schéma et routage 
KADS-CAC S3600 La reception radio 
numérique et le HSP 50016, etc

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Mars 1994 n’ 556 
nu sommaire Analyseur de spectre 
BF à DSP 56001 Générateur de si­
gnaux BF, numénque. Liaison audio 
HF sur 36 MHz. Trocs petits convertis­
seurs inverseurs DC-DC Domesticus 
la carte PC • t2C Phasemetre numé­
nque 200kHz. Fonctionnement d'une 
souns Access Bus L oscilloscope nu­
ménque couleur Gould 500. Les affi­
cheurs en matnee de LED multiplexes 
Le circuit de surveillance de tension 
MB 3793 Boardcapture le compte 
ment de Boardmaker Le CD ROM

*- sur nxcrocontroieurs 8 bits. etc.

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Juin 1994 n° 559
Au sommaire. Récepteur VHF-AM mi­
crocontrôle. Amplificateur différentiel 
50 mV-500V RMS vrai. Avertisseur de 
sunntensite pour délestage. Regie de

géants. Télécommande DTMF quatre 
canaux. Convertisseur 5V èlévateur- 
abaisseur Alimentations PC : com­
ment éviter la catastrophe. Les traite­
ments numériques en audio (2). Outil 
de développement pour 8XC75X. La 
CEM et les champmètres CA41-43 
Chauvin Amoux. Le processeur dyna­
mique That 4301. Le Stamp Basic Mi­
crochip. Daam 4 : un précurseur remis 
au goût du jour. Synthèse de la fonc­
tion Arc-Tangente sur pC. etc.

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Juillet 1994 n ° 560
Au sommaire Conception et reaksa- 
tion de ballasts électroniques 230V. 
Récepteur large bande AM/FM 0 à 
900MHz. Centrale de distribution 
poix*port parailete DÔmesteus : liar 
son PC-Mmttel RS422 Milhohmmetre 
de précision. Convertisseur 12V - 
300V 0C sans transformateur. Les 
ADC 10/12 de Picotechnology Appli­
cations du -Stamp- Microchip Pads 
Logic ♦ Perform . la CAO profession 
nelle. KPTC : Le traducteur Pascal/C 
Conversion braire - BCD et BCD - bi­
naire etc

Pubh-dossier : outils et systèmes de 
développement pour microcontrô-

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Août 1994 n° 561
Au sommaire Etudes et conception 
d un récepteur large bande 0-900 
MHz . cartes Fl et Microcontrôleur 

universel avec adaptateur frequence­
metre 1GHz Milliwattmètre 50MHz 
1GHz. 01 ♦ 40dBM. Adaptateur d'en­
trée pour ADC10. Générateur audio 
avec option salves Alimentation nu 
ménque didactique 0-24 V ; 1,5 A 
Synthèse de filtres rejecteurs et passe 
bandes ultra-selectifs Modules emet 
teurs et récepteurs Aurel. Développe­
ment avec les FPGA Xilmx Nab 94 a 
Las Vegas. Les nouveaux IGBT Hita­
chi. Cartes d acquisition de données 
go^r j’C entier Amant

ELECTRONIQUE 
RADIO-PLANS
Septembre 1994 n 562
Au sommaire Symetne et transport 
des modulations audio Carte univer- 
seée à MC 68HC11. Domesticus : mo-
Carte prototype pour PC ou compa 
tible. Economiseur d'electncite Géné­
rateur HF 100 MHz. Son TV stéréo nu- 
ménque le Nicam Picolog . un 
enregistreur virtuel pour PC . Le mesu­
reur de champ TV 7830 Sefram Le Gai 
22 V 10 téléchargeable de Lattice 
L'emulateur Wee 68HC11 Vitesse et 
distances sur les bus sene Horloge 
sauvegardée pour jiC Pic. etc.

Publi-dossier : les logiciels de CAO
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à retourner accompagné de votre règlement libellé à l'ordre de : 
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□ Chèque bancaire □ CCP □ Mandat □ CB (à partir de 100 F)
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Outils de
DÉVELOPPEMENT

DASP2/3
DASP est une famille de processeurs 

numériques de siqnal audio de Texas 

Instruments. Les produits DASP sont 

des DSP 24/32 bits optimisés pour les 

applications de traitement audio telles 

que les autoradios numériques, la 

stereophonic Dolby, le son TV 

amélioré, les égalisateurs, les

équipements Stéréo domestiques, mais aussi la sonorisation tridimensionnelle,

les instruments de musique, les équipements à effets spéciaux et le multimédia.

Un jeu d'outils de développement proposé par un consultant est constitué des 

éléments suivants :

1. ) CARTE EVM : (Matériel)
2. ) VERSION DEVELOPPEUR DASP : 
(Lociciel)
3. ) VERSION DEVELOPPEUR D'APPLI- 
c_ai ion : (Logiciel)
4. ) KIT DE MISE A JOUR POUR DASP 
MULTIPLES : (Matériel et logiciel)
Les versions 2 et 3 utilisent des logiciels 
différents tout en partageant le même 
matériel.

Matériel
Les composants techniques suivants 
constituent le matériel nécessaire :
• Processeur numérique de signal 
audio (DASP2) de Texas Instruments 
TMS57002
• DRAM 2 Mn
• Codec audio 16 bits
• MCU 8 bits programmée par masque
• Interface compatible RS232 pour té­
léchargement de programmes et coef­
ficients

• Panneau frontal avec LCD
• Entrée audio pour CD numérique (en 
option)
• Interface audio numérique AES/EBU 
(en option)

La carte (boîte noire) nécessite une ali­
mentation 12 Vcc et une intensité no­
minale de 120 mA en mode autonome. 
| pç prngrammoc intogrés permettent 
de réaliser les fonctions suivantes : éga­
lisateur numérique, écho, compensa­
tion de l'asymétrie des hauts-parleurs 
et simulation de son tridimensionnel. 
En mode EVM, un PC doit obligatoire­
ment être relié à la carte.
Ce mode propose des fonctions telles 
que le chargement et la mise au point 
de tout programme DASP et jeu de 
coefficients.
En mode EVM, les équipements sont 
entièrement contrôlés par le logiciel de 
mise au point tournant sur le PC. Si 
plusieurs cartes DASP sont utilisées, 
clic» pjuuum toutes etre contrôlées 
par une seule liaison série enchaînée.

Version développeur 
DASP
Cotto vorcion inclut le materiel dcviil 
ci-dessus avec une alimentation 220 V, 
un câble RS-232 et la documentation 
correspondante. Les outils logiciels 

sont fournis par les programmeurs du 
logiciel DASP intègre. Ils sont compilés 
pour l'environnement DOS et tour­
nent au, i l’importe quel Kt_-AI.
Kit d'outils macro 
pour macro assembleurs.
Il s'agit d'un préprocesseur de texte de 
lignes de commande capable de géné­
rer du code source assembleur et des 
fichiers d'insertion pour les pro- 
grammac ri'application écrits en lanyu- 
ge C ou Pascal à partir de formes abré­
gées de programmes assembleur. 
Programmes démo.
Assembleur et Bibliothèque de macros 
pour le TMS57002 comprenant des 
exemples pour différents types de 
filtres numérioues et fonctions simi­
laires pour le matériel.
Programme de chargement 
avec éditeur de coefficients en ligne. 
Ce programme permettra et surveillera 
l'exécution de vos programmes sur le 
DASP. Les fichiers de programme DASP 
de type OBJ, générés par l'assembleur, 
fjuunuiii erre enarges dans la boîte 
noire ainsi que les fichiers de coeffi­
cients en format hexadécimal utilisés 
par le simulateur Tl. Les coefficients

PLANS
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■ Figure 1 : synoptique de la carte EVM.

pourront être édités en format hexadé­
cimal ou à virgule fixe, de même que 

l\/pgarrlflc of rochargoc, Chaque 

changement de coefficients sera immé­
diatement mis à jour dans le DASP. 
Conditions minimales pour l'exécution 
de cette version : PC-AT286 ou plus 
puissant avec DOS version 3.3 ou su­
périeure, port série RS232, éditeur 
ASCII, assembleur et simulateur DASP 
de 11, source et amplificateur audio.

Version développeur 
d'applications
Cette version inclut le matériel (boîte 
■ ■une) ueuu ci-aessus avec une alimen­
tation 220 Vcc, un câble RS-232 et la 
documentation correspondante. Grâce 
aux gestionnaires pour Windows, éga­
lement fournis par les fonctions de pro­
grammation de la boîte noire, il est pos­
sible de créer des applications Windows 
on tant qu'intcrfacc utiIiaalcui |JUUI 
contrôler l'exécution du DASP. Trois ap­
plications Windows fournies dans ce 
progiciel permettent de concevoir des 
programmes DASP spécifiques, en par­
ticulier lors d'un travail avec des filtres 
numériques. Le logiciel comprend la 
version développeur DASP ainsi qi les 
modules suivants :

Module DLL :

70 / 563

moniteur de la boîte noire

C'est l'interface de communication avec 
le rr-»atcritl/lvry iklcl DA3F. Il CUIHIdll I6S 

fichiers en-tête pour les langages C et 
Turbo Pascal, il gère les changements de 
configuration matérielle et fournit des 
routines faciles à utiliser.
• Code source d'exemples écrits en 
Turbo Pascal pour Windows. Panneau 
dp TPOl^OP du cnn av/az- fonctions volu 
me et balance donnant un exemple 
d'utilisation des fichiers DLL. Les 
sources assembleur DASP sont égale­
ment comprises.
• Outil de conception de filtre HR pour 
Windows comprenant le générateur 
de code de orooramme pour io 
TMS57002 ainsi que les fonctions de 
chargement direct vers la boîte noire.
• Outil de conception de filtre FIR pour 
Windows comprenant le générateur 
de code de programme pour le 
TMS57002 ainsi que les fonctions de 
chargement direct vers la boîte noire. 
- siyiiai worKsnop Tor windows (déve­
loppement en cours)
Conditions minimales pour l'exécution

de cette ver­
sion : PC- 
AT286 ou plus 
puissant avec 
DOS version 
3.3 ou supé­
rieure, port 
série RS232, 
éditeur ASCII, 
assembleur et 
simulateur 
DASP de Tl 
Windows de 
Microsoft ainsi 
qu'un système 
de développe­
ment pour 

Windows tel que TPW de Borland, C++, 
source et amplificateur audio.

Outil de conception 
de filtres HR
Grâce à ce programme tournant sous 
Microsoft Windows 3.1, la conception 
pt HanalycP rlo filtroc à réponse irrtpul- 
sionnelle infinie deviennent possibles. 
Il permet de réaliser des filtres Butter­
worth, Tschbyscheff Type I et II, ainsi 
qu'elliptiques, en versions passe-bas, 
passe-haut, passe-bande ou stop- 
bande. Le programme d'optimisation 
intéqré simule une rèole dp tnléranra 
définie par l'utilisateur. Pour exécuter 
l'optimaliseur, il est recommandé 
d'utiliser un coprocesseur numérique 
ou un 80486. Le programme propose 
différentes options de transformation 
ou de normalisation des filtres. Les 
étages du filtre peuvent être commu­
té», uecaies en frequence et limités en 
gain. Les caractéristiques suivantes du 
filtre peuvent être affichées dans des 
fenêtres secondaires et imprimées : 
H vs. f, 
Phase vs. f,
Réponse d'impulsion vs. temps, 
p AI oc ot léroc dans le plan
Les fichiers de coefficients créés par le 
concepteur de filtre HR sont en format 
ASCII et peuvent être imbriqués dans le 
source assembleur. Les filtres élaborés 
peuvent être chargés en ligne sur le DASP 
pour y être testés. On peut également 
créer des blocs de code source pour le* 
sections de filtre dans les programmes 
DASP ainsi que les fichiers COE correspon­
dants. Un seul DASP peut gérer un filtre 
mono HR d'un ordre 50 ou un filtre stéréo 
d'un ordre 25. L'outil de conception de 
filtre HR permet de contrôler jusqu'à 4 
DASP et, si nécessaire, de charger les filtres 
□mi- iv DA5F appiopne. i_a longueur maxi­
mum autorisée est de l'ordre 100 dériva­
tions pour les filtres stéréo et de l'ordre 
200 pour les filtres mono.

Outil de conception 
de filtre FIR

Avec ce programme tournant sous Mi­
crosoft Windows 3.1, des filtres à ré­
ponse impulsionnelle finie en phase li­
néaire peuvent être générés en faisant 
appel à plusieurs types de fonctions de 
fenêtraae (par ex • Hanning, Ham 
ming, Flat Top, Gauss, Kaiser, Sinus, 
Blackman, Bartlet). A l'aide d'un algo­
rithme DFI, des règles de tolérance

données sont transformées en coeffi­
cients DASP. Les fichiers de coefficients 
créés par le concepteur de filtre FIR 
sont en format ASCII et peuvent être 
imbriqué) dai 13 It 3UUFC6 dSSemDICUr. 
Les filtres élaborés peuvent être char­
gés en mode connecté sur le DASP 
pour y être testés. On peut également 
créer des blocs de code source pour les 
sections de filtre dans les programmes 
57002. Les filtres FIR comportant 
jiicqu'à 9 dorkotionc dano uir» jc.mI 
DASP (type mono) sont supportés et 
jusqu'à 4 DASP peuvent être cascadés.

Signal Workshop
Avec ce programme tournant sous Mi­
crosoft Windows 3.1 les systèmes rie 
traitement du signal peuvent être éla­
borés d'une manière graphique en as­
sociant des blocs tels que retards, fac­
teurs, additionneurs et multiplicateurs 
dans un schéma fonctionnel. Le logiciel 
simule les générateurs de signaux qui 
peuvent être introduits dans le schéma. 
La iiicmiic ues signaux s errectue grace 
aux fonctions analyseur FFT, aux instru­
ments de mesure de niveaux, aux enre­
gistreurs et oscilloscopes à n'importe 
quel endroit du concept. C'est un outil 
très puissant pour analyser des struc­
tures de filtres données. Il inclut égale- 
mont la détection de dépaJùCI I ICI II Uf 
signaux ou de parasistes d'arrondi. A 
cet effet, la longueur de mot et le type 
de troncature utilisés dans le calcul du 
processus d'émulation peuvent être pa­
ramétrés. Une sortie imprimée de 
l'écran ainsi que la fonction d'aide en 
mode Connecté sont égalonnont diepo 
nibles. Le programme importe des 
filtres IRR et FIR, créés par les autres ou­
tils, de même qu'il exporte et importe 
ses propres fichiers NZW.

Kit de mise à jour 
pour DASP multiple
Ce kit permet de connecter jusqu'à 4 
DASP dotés d'interfaces numériques 
audio pour réaliser le transfert de don­
nées audio sans diminution du niveau 
de qualité.
a Dort double R£232 ^/vui l CdHàCI Ull 
chaînage de DASP.
• La face avant du PC comporte des 
connecteurs coaxiaux pour l'entrée et la 
sortie des signaux audio numériques.
• Documentation du modèle d'adres­
sage du matériel et de la position des 
cavaliers aemmnaonéo H'oxompioc de 
mise en cascade de DASP.
Le support pour la prochaine généra­
tion de DASP est en projet.
Pour toute information supplémentai­
re, support technique, ou toute ques­
tion sur la maintenance et les condi­
tions de livraison, veuillez contacter •.

Dipl. Phys.
Herbert Helmstreit 
Iradinger Strasse 3 
D-93080 Pentling 
R.F.A
TéL: 19 49 94 05/75 44
Ta« . 19 49 9-» 03/7"O •++
Tl France :
BP67 - 8-10 av. Morane Saulinier 
78141 Vélizy-Villacoublay



Cl AO 2 : LE DAO DE 

CIRCUITS IMPRIMÉS 

«PREMIER PRIX»
Digne successeur de CIAOZ le 

«best-seller» du CIRCUIT IMPRIME 

FRANÇAIS, CIAO2 est toujours un 

logiciel de «pastillage» ultra-simple mais 

enrichi cette fois de quelques outils 

inspirés de produits plus complets.

La nouvelle version sc rapproche ainsi

de ses concurrents directs, pas 

beaucoup plus chers mais bien plus puissants. C'est donc surtout son extrêmp 

facilité de prise en main qui fera la différence, d'autant que tout est en français 

du manuel jusqu'aux écrans.

Un concept original
Toute la philosophie de CIAO (Circuit 
Imprimé Assisté par Ordinateur) tient 
en un seul mot : simplicité.
Ce choix délibéré est évidemment pé­
nalisant lorsqu'on engage une compa­
raison ovov üci logiciels guere plus 
chers comme BOARDMAKER 1, 
DACIM, ou PCBII. Mais faut-il se ris­
quer à ce genre d'exercice ?
C'est bien sûr tentant quand on a l'ha­
bitude d'un tel outil de CDAO semi- 
professionnel, et on peut alors dresser 
une Innone liste Ho ra qui -manque- à 
CIAO, même dans sa version 2.
Une telle démarche serait toutefois 
malhonnête, car il faut comparer des 
choses comparables : CIAO2 ne 
s'adresse pas au même public, et ses 
«lacunes» sont en réalité les points 
forts de cette approche orioinale du 
dessin (nous n'avons pas dit de la 
conception) de circuits imprimés sur 
ordinateur.
Points forts parce que la première prise 
en main de CIAO2 ne prendra que 
quelques minutes au lieu des heures 
ou des jours qu'il faut d'habitude pour 
(.unKiiein-er a maîtriser convenable­
ment un logiciel plus puissant, dont 
tout le monde n'utilisera certainement 

pas la totalité des ressources même si 
ce n'est pas un «autorouteur».
Un enfant arriverait sans difficulté à se 
servir de CIAO2 (cela se voit !), à 
condition tout de même de savoir lire 
le français et de ne pas ignorer ce 
qu'est un circuit imprimé.
Jamais l'utilisateur n'est confronté à 
plus d'une dizaine de commandes à la 
fois, toutes présentées clairement en 
bon français : il n'y a plus qu'à presser 
une touche de fonction ou une touche 
du pavé numérique, selon les cas. Il au­
rait d'ailleurs été préférable de «banali­
se.» <-cs deux pensionnes, car on s'y 
perd parfois un peu et c'est dommage.

Une «vue générale» 
permanente

oct peut être le jcuI Ivyiuicl Ut 
dessin de circuits imprimés qui affiche 
en permanence la totalité de la carte, 
évitant de la sorte le recours aux sys­
tèmes de «zoom» et de «panora­
mique» auxquels il n'est pas toujours 
aisé de s'habituer.
La taille de la carte se trouve ainei limi 
tée à 140 x 180 mm, contre couram­
ment 800 x 800 pour la concurrence. 
Cela parait petit, mais si vous plongez 

dans vos archives, vous serez probable­
ment surpris de la proportion de tracés 
qui rentrent largement dans ce format ! 
Strictement limité à deux faces plus 
une sérigraphie d'implantation, CIAO2 
ne permet de travailler que sur une 
coi ilo do coc '.couchco" à la fuio. Il peut 
cependant afficher les autres en surim­
pression colorée, uniquement à des 
fins de repérage.
Cela permet de se contenter du noir 
comme couleur de travail, et donc 
éventuellement d'un écran monochro­
me HERCULES.
L'absence de zoom exige en effet un 
écran à haute résolution, et en couleur 
il faut au moins un EGA ou un VGA : 
pas question de se contenter d'un 
CGA, même si le logiciel «tourne» bien 
sur les «vieux» PC à 8088 sans disque 
dur. C'est dommage, mais à prendre 
uu a laisser.
Même avec un bon moniteur VGA, la 
grille de 2,54 mm est vraiment serrée 
(on n'est guère au dessus de l'échelle 1 
sur un écran de 14 pouces), et avec un 
fond d'un blanc éclatant la fatigue vi­
suelle menace à brève échéance. Heu- 
roucomcnt, le travail peut cil C l VI lUt~ 
ment mené, et la carte sera sans doute 
gravée avant que la migraine ne sur­
vienne ! 563 / 71



■ Le menu principal.

■ Remplissage du cartouche de nlnn

■ La sérigraphie d'implantation ■ s— uc i implantation.

Deux largeurs de pistes seulement 
(une moyenne et une fine permettant 
de passer entre les pastilles des DIL) 
sont disponibles, ainsi que huit mo­
dèles de pastilles : là encore, c'est peu 
mais amolement suffisant pour rloc tr* 
vaux simples.
Par rapport à CIAO qui permettait uni­
quement de poser des pastilles et des 
pistes, CIAO2 offre la possibilité d'ap­
peler des empreintes de composants 
dans une petite «bibliothèque» que 
l'utilisateur peut enrichir lui-même.
Les monrs en question peuvent être 
tournés, inversés, déplacés d'un 
bloc, et dupliqués à volonté par des 

manoeuvres toujours fort simples. 
A signaler également deux fonctions 
nouvelles de modification, une généra­
le et l'autre partielle. Equivalentes aux 
fonctions «bloc» des logiciels plus évo- 
luoc, olloc permettent là ciivuic de fdllf 
subir effacements, rotations, inver­
sions, recopies, etc. soit à l'ensemble 
de la carte soit à une zone délimitée 
par un rectangle «sur mesure».
Dans la plupart des cas, la touche «es­
cape» opère une fonction souvent ap­
pelée «undo» • elle annul» la rlorr>iôro 
opération effectuée, voire les précé­
dentes si on appuie plusieurs fois. C'est 
digne de certains logiciels infiniment 

plus coûteux, et capable de sauver la 
mise dans bien des situations.
Mais nous ne sommes pourtant pas 
entièrement convaincu du bien-fondé 
de ces améliorations : si l'utilisateur 
commence a ressentir le besoin de 
telles fonctions, c'est qu'il aborde déjà 
des tracés d'une certaine complexité, 
probablement justiciables d'un outil 
plus puissant. Pour nous, ces perfec­
tionnements certes confortables sont 
un peu «hors sujet», mais nous pou- 
vonc nous tromper GIT l l'a CCI Ldi" 

nement pas agi à la légère : ce n'est as­
surément pas dans les habitudes de la 
maison !71 ! 563



Tout par le clavier
Même si la plupart des souris arrivent à 
déplacer le curseur de CIAO2, le logiciel 
est prévu pour être piloté entièrement à 
pai tii du clavier ; un n oDiiendra en cjé- 
néral que de piètres obliques avec la 
souris, tandis que celle-ci est sans effet 
sur les choix dans les «menus».
Selon le jeu de touches utilisé (le pavé 
numérique ou les touches fléchées in­
dépendantes des claviers AT) on pourra 
Héplaror lo curseur par increments Uc 
2,54 mm (pas entier) ou de 1,27 mm 
(demi-pas). C'est très précis, mais au­
cune possibilité n'existe pour poser des 
pastilles ou des pistes «hors pas».
Il vaut donc mieux ne pas avoir à im­
planter de prises SUB-D, par exemple ! 
Poser une pastille est aussi simple» 
positionner le curseur et presser une 
touche de fonction correspondant au 
type de pastille à tracer.
Dessiner une piste suppose l'appui sur 
une touche de fonction (selon la lar­
geur souhaitée) au point d'origine, le 
«tirage» de la piste à angle droit ou à 
43" avec les touenes de déplacement, 
puis l'appui sur ENTER lorsque la se­
conde extrémité est atteinte. Il n'est 
pas utile de chercher à éviter les trous 
des pastilles, CIA02 les «débouchant» 
automatiquement si nécessaire.
Il est ainsi extrêmement simple d'obte- 
nir un trace trea propre oaiio aUCUIIC 
expérience particulière, ce qui n'est 
pas forcément le cas avec les logiciels 
plus puissants qui offrent une foule 
d'options pas toujours bonnes à com­
biner n'importe comment.
Par contre, n'espérez pas tracer avec 
CIA02 des nistes à 3n° nu circulaires, 
remplir des zones de masse, ou im­
planter commodément des CMS. 
Même les pastilles ovales sont inter­
dites: elles doivent être rondes ou rec­
tangulaires !

I oc sorties
Autant le dire tout de suite : CIAO2 est 
très orienté «table traçante», l'une des 
spécialités de CIF ! Et il est vrai que ce 
genre de matériel permet d'obtenir 
des résultats de très haute qualité.
Le menu de configuration propose un 
choiA qmcz. laiye ae moueies au com­
merce, que l'on pourra raccorder aussi 
bien sur un port série (pas au delà de 
COM2 :) que sur un port d'impriman­
te parallèle.
II est regrettable que la sortie HPGL ne 
soit pas possible sous la forme d'un fi­

«9QQ9QQQQO

chier disque : CIAO2 ne sait que 
piloter directement le traceur.
Or, à part dans les établisse­
ments d'enseignement (fidèles 
parmi les fidèlec dp ciao i), i= 
table traçante n'est pas un équi­
pement qui court les rues...
Il est donc en principe possible 
de sortir (à l'échelle 1 seulement 
mais en deux qualités) sur impri­
mante matricielle compatible 
EPSON ou IBM, mais là CIAO2 
nous a oeaucoup déçu et n'a pas 
progressé d'un pouce par rap­
port à CIAO première version.
Le manuel ne cache pas que les 
cotes verticales ne sont pas res­
pectées sur les imprimantes au 
standard IBM, et en effet elles 
cont fauoaca de pi ta Uc ZO7Ü ! 
C'est impardonnable à l'heure 
où la plupart des produits 
concurrents possèdent des «dri­
vers» pour toutes les impri­
mantes à 9 ou 24 aiguilles com­
patibles EPSON ou IBM 
Proprinter. Pt mémo pour les 
«laser», que l'on peut étalonner 
pour corriger non seulement les 
menues imprécisions méca­
niques mais jusqu'à l'épaisseur 
variable du papier.
Certes cela ne compromet pas le 
contrôle visuel des tracés (encore 
neureux !), mais il ne faut pas es­
pérer pouvoir graver la carte à 
partir de ce genre de tirage.
De toute façon, CIF a toujours dé­
conseillé ouvertement la gravure à 
partir de sorties sur imprimantes 
matricielles, quelle que soit la 
technique de udnsfen employee : 
photocopie ou impression directe 
sur film plastique ou calque.
Qu'il nous soit cependant permis 
de ne pas être de cet avis, car c'est 
pourtant ainsi que nous procé­
dons quotidiennement, sans ja- 
mais ASSI lypr lo mr\ir»dro ochcc. 
Bien entendu, CIAO2 ne «sort» 
pas en POSTSCRIPT ou en GER­
BER, formats résolument profes­
sionnels, mais une option 
(CIAOP) est disponible pour pro­
duire des fichiers de perçage au 
standard EXCELLON.
n est aonc possible de piloter 
avec CIAO2 des petits robots de 
perçage à commande numé­
rique, assez répandus dans l'en­
seignement.
Il convient toutefois de remarquer 
que si on additionne les prix de 
eiAoa et de ciAor (fuumi avec 
CIAOD, utilitaire de dessin de
schémas), on dépasse allègrement le prix 
des logiciels semi-professionnels qui font 
tout cela d'origine, et bien plus encore.

Installation 
et protection
Dûment déposé à ('Agence pour la 
Protection des Programmes, CIAO2 est 
muni d'une protection contre les co­
pies intégrée à la disquette originale. 
Au terme de la orocédurp d'installation 
qui «attache» le logiciel à un PC et un 
seul, l'original devient inutilisable. On 
peut toutefois le «réhabiliter» en

■ Ann^l rl'uno omproi^to do fo

«désinstallant» CIAO2, manoeuvre qui 
permet éventuellement son transfert 
vers un autre ordinateur.
Permettant heureusement d'effectuer 
une copie de sauvegarde, cette mé- 
uiuae présente l'avantage de ne pas 
grever le prix du produit comme le fe­
rait un «dongle».
Même si l'efficacité de la protection 
n'est pas totale, il faut bien reconnaître 
que ne pas protéger du tout un logiciel 
aussi massivement diffusé dans un pu- 
blic riac|uc3~ qui ail clé üt Id UcrniÇ- 
re imprudence.

Patrick GUEULLE. 563 / 73



MÉTROLOGIE 
ET ÉMISSION 

TV-VIDÉO
A l'occasion du Salon Antennes 94 

Electronique Radio-Plans VOUS 

communique une sélection de

Générateur de mires tv 890

Commercialisé depuis quelques temps, le générateur de Mires 
890 répond aux besoins des techniciens les plus exigeants 
notamment grâce à sa dernière option intégrant le son 

MICAM.
Caractéristiques générales :
Multinormes - Multicanaux
Normes : SECAM - PAL - NTSC 4,43, et 3,58 (option)
Format : 4/3 et 16/9
GEN LOCK
Vidéo : Pureté - Barres de couleur normalisées avec blanc 
commutable 75 - 100%
Doz-ouipago compIcHC awx. x-tivlc Cl 1.1 ul A UC CtfrilTdqC.

Géometrie/convergence - Multisalves sinus - Rampe ligne - 
H F : Standards L/L' - B/G -1 • D/K/K' - M/N
Canaux synthétisés hertziens et câble (Interbande et Hyperbande). 
Sélection directe du canal. Affichage canal/fréquence (6 digits). 
En normes B/G son stéréo et dual système Allemand.
En normes B/G et L son numérique système NICAM (en option). 
Entrées Vidéo et audio extérieures sur le modulateur.
Sorties : Vidéo composite. R V B. Y/C rs - vue o v
et K-r, H. et HH.

SIDER
11, rue Pascal, 75005 Paris.
Tél. : 45 87 30 76 - Fax : 45 35 30 62

SideimsnEi

Emetteur de télévision Mesureurs de champ

La société TVIC propose une nouvelle gamme d'émetteurs et de 
réémetteurs de télévision économiques, conformes aux normes 
du CCIR.
Dans cette gamme sont disponibles des appareils de 2 à 200 
Watts, dans les normes B-G-l-L. Les réémetteurs sont disponibles 
avec la réception du signal d'entrée soit, oar satellitp snit i» 
■evcpuuii u un autre emetteur terrestre, ou par modulation 
audio et vidéo directe pour les émetteurs.
Les fréquences de réception et d'émission sont pilotées pat 
synthétiseur.
Possibilité de transmettre le son en stéréophonie (sauf norme L).

La société TVIC propose également des récepteurs/ 
modulateurs tête de réseau câblé professionnel, ainsi que 

•* en naine irequence.

TVIC Télévision 
informatique 
communication

B.P. 2-1, rue Daniel Revnaud - 04110 RoiiUr>r.o 
lei. : 92.76.47.43 - Fax : 92.76.49.61

et satellites de haute précision multifonctions, multistan­
dards aux dimensions et au poids très réduit, étudiés pour 
le confort des utilisateurs.

3 modvlçj .
HP3-SAT : mesureur analyseur satellite

900-2000 MHz - générateur 30-2000 MHz
4.1 kg (batteries comprises)
H = 80 mm, L = 265 mm, P = 415 mm

HP2-TS : mesureur analyseur terrestre
46-870 MHz - générateur 30-2000 MHz
4.1 k0 fhattPHPC rnmprieoc)
H = 80 mm, L = 265 mm, P = 415 mm

HP4-TS : mesureur analyseur terrestre + satellite 
46-870 MHz - 950-1850 MHz - 
générateur 30-2000 MHz -
4.1 kg (batteries comprises)
H = 80 mm, L = 265 mm, P = 450 mm

Rover France
izz, rue Barthêlémy-Delespaul - 59000 Lille
Tél. : 20 57 11 33 - Fax : 20 57 21 03



MuLTIMOD 800

MODULATEUR UHF C21 A C60

Ensemble de modulateurs UHF en rack 19"

• sortie canaux 21 à 62

• programmable par l'utilisateur
• niveau de aortic iiiqa. 1 1 OUD

• sortie contrôlée par PLL

• livré câblé et monté en rack 19"

avec coupleur et alimentation

Lorraine Satellite Communication
B.P. 22 - 65, rue de la République 
F. 57520 Crosbliederstroff
Tel. : (33) 87 09 08 67 - Fax : (33) 87 09 08 76

Mesureur de champ 
PANORAMIQUE TERRESTRE ET 

SATELLITE

UNAOHM

MCP 915 SAT 
PROFITEZ DES TROIS PLUS

PLUS DE POSSIBILITES
• de 46 à 2100 MHz sans trous.
• Mesures adaptées au standard L.
• Analyse de spectre instantanée.
• FiltrPX rl'»n=ly<= 1 OO I.LU, 1 Ml U, 5 Ml U.
• Dynamique d'écran 30 dB.
• Echelle linéaire en dB.
PLUS ECONOMIQUE
Un investissement plus léger
PLUS LEGER
50% plus léger qu'un modèle habituel

INSTRUMENTS
339 H Route de Valparc - 74330 POISY 
Tél. : 50.22.31.42 - Fax : 50.22.09.78

Présent à 
ANTENNES 94 

JmCI au CJ/ua/ÏJM 
Stand 07 Hall 4 

Allée F

MESUREURS DE CHAMP POUR TV, CABLE ET SATELLITE

Les mesureurs <t<» cl+imp sac o i 4 
et MC-677 sont des équipements 
conçus pour des mesures su la télé­
vision. câble et satellite.
Malgré le grand nombre de fonc­
tions et leur précision élevée, leur 
utilisation est extrêmement simple, 
roui les mesures de niveau il suffit 
de sélectionner le canal, programme 
ou fréquence souhaité et lire le 
niveau sur le display.
Le MC-944 permet aussi la réalisa­
tion de mesures de façon totalement 
automatiaue et l'ImprM+ton a»,, 
résultats. En connexion avec un 
ordinateur, il est possible de stocker 
les mesures sur support informait* 
que. de traiter les résultatset de pro­
grammer l'équipement avant son 
utilisation.
Nous sommes à votre disposition 
pour tout renseignement complé­
mentaire.

Pour pins d information, consultez votre revendeur habituel !
PROMAX PROMAX. Francesc Moragas 7I, 08907 Hospilalet. SPAIN. Tel: +(34.7) 337 90 08. Fax: +(343) 338 11 26
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Un positionneur
SATELLITE A 68705
Cette réalisation remplit les 

fonctions d'un positionneur 

ordinaire avec une 

mémorisation de 16 satellites 

maximum, ceci grâce à deux 

EEPROM ot un bus I2C simulé 

à partir du 68705P3S. 

On pourra aussi l'exploiter 

comme un équipement 

spécialisé pour l'installation d'antenne qui affiche une graduation 

proportionnelle à l'extension ou la rétractation du vérin.

Deux versions
Ce positionneur s'adresse autant aux 
particuliers qu'aux installateurs. Il peut 
inLéic33ci Ica peoviiiicd dbpmanl déjà 

d'une réception mono-satellite et dési­
reuses de motoriser leur antenne tout 
en conservant leur ancien démodula­
teur. Sachez cependant qu'il reste très 
rudimentaire par rapport aux équipe­
ments disponibles dans le commerce 
car sanc fplérnmrmnrlp

Par ailleurs le manque de place en mé­
moire n'a pas permis de fixer des li­
mites EST et OUEST au déplacement 
de la parabole, donc des butées. Il est 
par conséquent recommandé après la 
programmation de ne pas dépasser les 
satellites placés aux extrémités. L'autre 
version au positionneur peut, grâce à 
sa visualisation précise de la position 
du vérin, intéresser autant les chas­
seurs de «feed» que les installateurs. 
L'idéal aurait été d'afficher directe­
ment la direction pointée par l'anten­
ne en degrés. Mais c'était impossible 
vu le. nombic de iiivnluica cl vie vci iio 

existants. Le choix à donc été d'utiliser 
comme unité de base une impulsion 
en provenance de l'ILS. Cette gradua­
tion est donc sans unité mais elle reste 
proportionnelle au déplacement de la 
parabole. Il est aussi possible par un 
cimplo ochango du 6S7O5, de passer 

d'une version à l'autre sans pour au- 
tant endommager le contenu des deux 
EEPROM.

Choix techniques
Nous avons privilégié la simplicité de 
réalisation par un circuit imprimé 
simple face ei le choix U uti mlcrocun- 
trôleur largement répandu, le 
68705P3S afin que ce montage 
concerne le plus grand nombre 
d'entre vous intéressé par la réception 
satellite. Deux relais, au lieu de transis­
tors, commandent le vérin. Cela per- 
mot rio roalicor l'alimontatinn or» ron 

dant un court-circuit impossible si les 
deux relais sont actionnés simultané­
ment par accident. Enfin un afficheur 
LCD de 2x16 caractères donne d'une 
part un bon rendu du défilement de la 
graduation pendant le déplacement 
de l'antenne et d'autre part la possibi­
lité de visualiser les noms des satellites 
mémorisés au lieu d'un numéro 
comme c'est souvent le cas pour les 
produits commercialisés.

SCHÉMA
Ces choix font que le schéma de la fi­
gure 1 s'en trouve lui aussi très simpli­
fié, excepté peut-être la partie alimen­
tation. Lors d'une première version le 5 
volts était fourni à partir du transfor­
mateur 2x24V afin de n'utiliser qu'un 
transfo, Mais apres bien des dccro 

chages du 68705 pendant la mise en 
route du vérin, la solution retenue à 
été de séparer les alimentations. C'est 

aussi le cas pour la plupart des posi­
tionneurs commerciaux ne disposant 
pas d'alimentation à découpage.
Ne pouvant se procurer un transfor­
mateur a plusieurs enroulements ae 
tensions différentes, il a fallu en utiliser 
deux. L'un de 2x24V alimente le mo­
teur et l'autre de 2x12V est utilisé pour 
le reste.
Un simple redressement avec filtrage 
suffit au moteur. Pour l'électronique on 
ajouto un roejuilatour fixe type ?QO5. Le 

12V sert aussi à l'alimentation des re­
lais. Le fait qu'ils soient de 24V, et ali­
mentés en 16V ne pose aucun problè­
me. Cela a même plutôt tendance à en 
augmenter la longévité en préservant 
un peu plus la mécanique interne.
Ils restent aussi moins bruyants 
qu'avec une tension de 24 Volts. Ces 
deux relais sont commandés par le 
PORTB du 68705 via deux transistors 
T3 et T4. C'est à partir de ce même 
PORT que les signaux du bus I2C sont 
engendrés. Pour cela on utilise 4 
lignes, deux configurés en entrée et 
aeux autres en sortie. La synchronisa­
tion des signaux, sur ce bus, est basé 
sur un ET logique câblé. Si la sortie 
SDA ou SCL de l'un des composants 
passe au niveau logique 0 et qu'un 
autre la force à 1, alors la ligne concer­
née passe à 0 jusqu'à ce que le corn- 
pojont bascule. à nouveau sa oui tic à 1 . 

Le rôle des transistors T1 et T2 est de 
permettre aux lignes SDA et SCL du 
68705 de respecter ce ET logique 563 / 77



■ Figure 7 : le schéma global du positionneur.



câblé. Dans ce circuit R5 et R6 sont au­
tant les résistances de pull-up des tran­
sistors que de lignes I2C. Les sorties 
PB5 et PB3 sont donc configurées en 
<;nrtip pour pouvoir commander Tl et 
T2 alors que PB4 et PB6 sont en entrée 
afin de lire le niveau sur chaque ligne. 
Les deux EEPROM Cl3 et CI4, reliées au 
68705 par le bus I2C, ont chacune be­
soin pour leur synchronisation interne 
d'un oscillateur cadencé par les deux 
circuits RC : R3,C1 et R4,C2. Le buzzer 
est le dernier element orancne sur le 
PORTB. Il dispose d'un oscillateur inté­
gré si bien qu'une simple tension 
continue de 5V est suffisante pour le 
faire sonner.
Sur le PORTA se trouve l'afficheur LCD. 
Il est, par souci d'économie de lignes 
C/£z configure à l'initialisation pour être 
commandé avec des données d'une 
largeur de 4 bits. Cette particularité de 
l'afficheur permet ainsi de n'utiliser 
qu'un PORT avec 3 lignes pour les si­
gnaux de contrôle et 4 pour les don­
nées. Son contraste est réglable à partir 
Hp la rpçktanrp variahlp PT1 Fnfin lp 
PORTC, d'une largeur 4bits, permet de 
lire l'état du clavier. Les 7 touches sont 
gérées par un encodeur de priorité 8 
vers 3 type 74HC148. L'entrée 0, la 
moins prioritaire, est reliée directement 
à la masse si bien que son code est 
constamment présent sur les sorties AO, 
Al et A2. La lecture de ce code par le 
68705 sur le PORTC correspondra à au­
cune action sur le clavier. Les entrées 
de ce circuit TTL actives à l'état bas 
sont maintenues au repos à l'état haut 
par le réseau de résistance RR1. A 
l'autre extrémité, les boutons poussoir

sont raccordés à la masse, si bien que la 
pression d'une touche fixe l'une des 
entrées du 74HC138 au niveau bas et 
de ce fait le PORTC reçoit son code. La 
huitième touche active simplement le 
RESET du 68705.
L'interruption INT a été réservée pour 
servir d'entrée de comptage pour les 
impulsions issues au venn. L isoiation 
entre la CPU et le signal provenant de 
l'ILS est faite avec l'optocoupleur 05. 
Les diodes D3 et D4 permettent de 
maintenir la tension d'entrée entre 0 et 
5V par mesure de protection, comme 
pour les circuits intégrés CMOS.

Montage et
recommandations
Pour cette réalisation dont le circuit 
imprimé et l'implantation sont fournis 
figures 2 et 3, il n'y a aucune mise au 
point si ce n'est le contraste de l'affi- 
cneur avec pii. bur la version installa­
teur, il est préférable de placer directe­
ment un potentiomètre de 10kQ sur 
votre boîtier à la place de cet ajustable. 
Car il n'est pas toujours facile de lire ce 
type d'afficheur surtout en extérieur. 
Toujours pour cette version, les deux



EEPROM type PCF8582 sont inutiles, 
ainsi que les éléments qui les accom- 
pagnont c'oct à dire : Tl, T2, R7, RO, 
R5 ,R6 ,R3, R4, C1 et C2. Tous ces 
composants servent à mémoriser les 
satellites pour la version utilisateur. Il 
est recommandé de ne pas se tromper 
en inversant la paire de câbles moteur 
avec celle de l'ILS. L'effet est immédiat, 
un court-circuit. Ca n'est jamais très 
bon pour les contacts des relais et l'ILS 
du vérin. Même si l'alimentation est 
protégée avec un fusible. Utilisez donc 
des borniers différents afin de réduire 
les risques d'inversion. Une chose bien 
pratique serait de placer un double in­
verseur pour pouvoir changer les pola- 
mes uu moteur sans devoir les dévis­
ser.
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Utilisation en particulier
L'opération à effectuer dès la première 
mise sous tension est une remise à zéro 
rlo l'oncomblo on appuyant dcu« foio 
sur la touche BP4. Cette initialisation 
permet de vider le contenu indétermi­
né des deux EEPROM. La mise en servi­
ce de cette version se fait en deux 
étapes.
La première est de mémoriser les satel­
lites. Le positionneur oour cela dispose 
de 16 mémoires notées de A à P. Avant 
de les charger il faut se déplacer vers 
un satellite avec le contrôle du mouve­
ment de l'antenne. Ce déplacement 
de la parabole vers l'EST et L'OUEST se 
fait par pression sur les touches BP4 et 
BP8. Il faut ensuite, dès qu'une station 
tv e»i reçue ei que le satellite est iden­
tifié, presser la touche BP7. Elle place 
les mémoires en écriture. Alors que 
BP5 les fait défiler mais dans un seul 
sens de A vers P en rebouclant après P 
sur A. Il est préférable de choisir la mé­
moire A pour le satellite le plus à l'EST 
ot D pour le plus o l'OUEST. Une fwio le 

choix de la mémoire fait, il faut entrer 
le nom de ce satellite. Pour cela on dis­
pose de la ligne du haut de l'afficheur. 

Il est rentré caractère par caractère. 
BP4 et BP8 déplacent le curseur de 
gauche à droite. Les touches BP2 et 
BP6 changent le caractère affiché sur la 
pusiuon au curseur.
Une fois le nom écrit, on mémorise 
l'ensemble par une pression sur BP3. 
Chaque operation susceptible de mo­
difier le contenu des mémoires est ac­
compagnée d'un BIP sonore. En cas de 
sortie sans mémorisation, il suffit d'ap- 
puyer à nouveau aur la tuuvl ic DP7. La 

deuxième étape est l'utilisation pro­
prement dite. Elle consiste simplement 
à venir positionner l'antenne sur les sa­
tellites précédemment enregistrés. 
Pour cela les touches BP4 et BP8 per­
mettent de choisir l'une des mémoires 
dp A à P Cola offaz-tiio, uno proccion 

sur BP3 vient valider le choix et posi­
tionne la parabole sur le satellite. 
L'arrêt en court de mouvement est as­
suré par BP5 qui redonne le contrôle 
du positionneur. Les touches BP4 et 
BP8 conservent leur fonction de régla­
ge fin. Il est ainsi possible d'affiner l'ali­
gnement de la parabole vers un satelli­
te. Pour mémoriser cette nouvelle 
position il n'est pas nécessaire de res­
saisir la totalité du nom du satellite. 
Une action sur les touches BP3 et BP7 
remet à jour uniquement la position. 
BP1 sert à réafficher la position réelle 
du vélin apièi une CUIISUlldllOn aeS 

mémoires sans déplacement.

Utilisation en installateur
La version installateur dispose d'un en­
semble de trois mémoires accessibles 
Hirprfomonf par loc touchoc DPT7, DP5 

et BP3. A la mise sous tension, ou lors 
d'une remise à zéro avec la touche 
BPI, ces mémoires sont mise à 0. Elles 
permettent de conserver la position 
des trois satellites nécessaires au bon 
réglage d'une monture équatoriale. 
Pour écrire dans l'une d'elle, il suffit de 
presser la touche BP6 avant celle de la 
mémoire à recharger. Exemple : une 
pression sur BP6 puis BP7 a pour effet 
d'enregistrer la position courante du 
vérin dans la première mémoire. 
Chaque opération susceptible de mo­
difier le contenu des mémoires est ac­

compagnée aussi d'un BIP sonore. 
Après un déplacement de l'antenne, 
une simple action sur BP7 permet de 
positionner à nouveau la oarabole sur 
l'endroit précédemment mémorisé. En 
cas d'erreur de choix sur la mémoire, il 
est possible d'arrêter l'antenne pen­
dant son mouvement en appuyant sur 
BP2 qui redonne le contrôle pour une 
nouvelle sélection. Il est possible, tou­
jours à partir de cette même touche, 
u afficiier le contenu aes trois mé­
moires. Quant aux touches BP4 et BP8, 
elles commandent directement le 
vérin soit en extension soit en rétrac­
tion. Pour ces deux contrôles, le mou­
vement s'arrête dés que la touche est 
relâchée.

Les réglages 
sur une monture équatoriale
Il existe plusieurs méthodes pour ali­
gner correctement une parabole. Celle 
nrnnosé*> a la particularité rL pouvoir 
effectuer l'ensemble des réglages sur la 
position d'un seul satellite. Mais avant 
de rentrer dans le vif du sujet, faisons 
dans un premier temps le tour des 
angles d'une monture équatoriale. Ils 
sont au nombre de trois : AZIMUT, IN­
CLINAISON et DECLINAISON.
AZiiviu i : cet angle est celui que fait la 
monture par rapport au SUD. Une an­
tenne motorisée doit toujours être 
montée plein SUD, c'est à dire un 
angle égale à zéro. Il est important de 
préciser qu'avec une boussole on l'ob­
tient d'une façon approximative. Il faut 
savoir It NORD y^uyi api litJUC lie

correspond pas au NORD magnétique 
qui lui se déplace d'année en année. 
De plus si l'on se trouve à proximité 
d'une grande masse métallique, elle 
peut suffisamment dévier le champ 
magnétique terrestre pour fausser 
CPtfp mpcnrp Trmiwor lo ÇUD oxact 

dans ces conditions relève du miracle. 
INCLINAISON : Cet angle est facile à 
reconnaître puisqu'il est compris entre 
l'horizontale et l'axe de rotation de la 
parabole. Après l'alignement, il doit 
être quasiment parallèle à l'axe de ro­
tation de la terre.



DECLINAISON : Angle qui doit être 
ajouté à l'inclinaison car l'orbite géo­
stationnaire où se trouve les satellites 
est au dessus de l'équateur. La décli­
naison pprmpt rinnr rie compenser 
l'écart de latitude, voir figure 4.
Le réglage de ces trois angles reste en­
core délicat surtout avec des instru­
ments type boussole ou encore incli- 
nomètre. On préfère se fier aux 
signaux émis par les satellites pour l'ali­
gnement de la parabole. Il faut alors 
utiliser un démodulateur de preference 
autre que celui du client ou mieux un 
analyseur de spectre ou un champ- 
mètre panoramique. Mais ces équipe­
ments ne permettant pas de comman­
der le vérin. La version installateur de 
ce positionneur d'une part actionne le 
venin et d'outre part rcnjcignc aur aa 
position exacte à l'aide d'une gradua­
tion.

Méthode 
d'alignement
Le réglage de votre parabole commen­
ce en fait dès la fixation du mât. Il est 
important pour le bon déroulement 
des étapes suivantes qu'il soit bien fixé 
à la verticale. Après le montage com­
plet de l'antenne, actionner le vérin de 
façon à avoir approximativement dans 
un même plan les angles d'inclinaison 
et de déclinaison. Il faut chercher le si­
gnal du satellite le plus haut dans le 
ciel, d'élévation la plus importante. 
Pour cela n'hésitez pas à vous aligner 
dans un premier temps sur un autre sa­
tellite plus facile à capter tel qu'ASTRA 
1 cl icvcnli pi uy i cddlvci i ici il vcia 
ce satellite. Il sera différent suivant la 
longitude de votre lieu d'habitation 
(Bretagne : Intelsat 512 1 °O, Bassin Pa­
risien : Télécom IC 3°E, Alsace : Télé 
X 5°E). Ce premier satellite va servir de 
repère. La méthode va consister à re- 
fmirnor ciir ca prxcifior» avant aciuxs 
réglage, puis à corriger le défaut d'ali­
gnement en agissant sur l'angle 
concerné et ensuite jouer sur les autres 
afin de recevoir à nouveau une bonne 
image ou un bon rapport C/N pour les 
heureux possesseurs d'un analyseur de 
spectre. Donc une fois ce premier sa­
tellite reçu on se trouve dans l'un des 
cas représenté par les figures 5a, b, c 
et d. La première étape est de chercher 
à recevoir un maximum de satellites en 
agissant uniquement sur le réglage des 
angles d'inclinaison et de déclinaison. 
Pour cela il faut déplacer votre antenne 
à l'OUEST progrcooivcmcnt jujc^u'au 
dernier satellite recevable et renouve­
ler la manoeuvre du coté EST. Après le 
retour sur le plus haut satellite, il faut 
dérégler un des deux angles tout en 
sachant que ce qu'on enlève à l'un 
doit être ajoute à l'autre. Si par 
oxomplo on augmonto l'inclinaison il 
faudra diminuer la déclinaison afin de 
conserver une image. Il faut à nouveau 
déplacer l'antenne vers l'OUEST et 
l'EST à la recherche des satellites rece­
vables les plus éloignés du premier afin 
d'en tirer des conclusions. Si on reçoit 
moins de satellites au'au oremier ba­
layage, il faut inverser le sens des ré­
glages. C'est à dire augmenter l'angle 
précédemment diminué et inverse­

ment pour l'autre. Si par 
contre le nombre de satellites 
reçu a augmenté il faut per­
sister dans ce sens afin d'en 
capter un maximum.
Une fois l'opération termi­
née, si vous ne recevez pas 
l'ensemble des satellites, 
c'est qu'il y a une erreur sur 
l'angle d'azimut. Toujours à 
partir du satellite le plus haut, 
il faut déplacer très légère­
ment votre parabole vers 
l'EST ou l'OUEST à l'aide du 
vérin juste après la perte 
d'image. Puis desserrer la 
monture de son mât pour la 
déplacer cette fois-ci manuel­
lement dans la direction in- 
vçrjc afin de. rcccvvir à düu- 
veau une image. N'oubliez 
pas de resserrer avant d'ob­
server le résultat de ce dernier réglage. 
Si la situation s'est dégradée, il faut re­
nouveler l'opération dans le sens inverse. 
En cas d'une grande erreur sur l'angle 
dfarimiit, il vmic faudra pnrnro affinor la 
réglage des angles d'inclinaison et de dé­
clinaison.

Le BUS I2C
sur le 68705P3S
Ce bus ayant déjà été abondamment 
décrit dans ERP, nous n'allons pas vous 
faire l'offense de le présenter à nou­
veau. L'objet de ce paragraphe est plu­
tôt de vous offrir la possibilité de 
connecter sur vos montages utilisant le 
687O5P3S, des composants fonction­
nant en IZC. Avant d abuiUei les mu­
tines en assembleur (figure 6 page 
suivante), voyons l'aspect électro­
nique. C'est à partir du PORTE que la 
communication en I2C est faite. Les 
bits 3 et 4 génèrent le signal SCL et 
pour SDA, 5 et 6, soit 2 bits par ligne. 
I oc dotiv trancictorc roalicont
le ET logique câblé nécessaire au bon 
fonctionnement du bus. Ils sont com­
mandés par les bits 3 et 5 qui doivent 
être configurés en sortie. Alors que les 
bits 4 et 6 eux ont pour rôle de lire 
l'état des lignes SDA et SCL. Il faut 
donc les configurer en entrée. Ainsi 
connecté, le 68705 doit rester le seul 
maître sur le bus car il lui est impos­
sible de détecter un début de commu­
nication. Les sous-routines sont au 
nombre de cinq. DEBI2C et FINI2C 
réalisent les conditions de start et de 
stop du bus I2C. Elles doivent nécessai- 
rc.mc.nt cncadici diayvic Liante. La 
condition de début à en plus la parti­
cularité de pouvoir être aussi utilisée à 
l'intérieur d'une trame. Le rôle des pre­
mières lignes est donc de replacer au 
niveau logique haut SDA et SCL si be­
soin est avant d'effectuer la condition 
do début. Les sous routines SEMDI2G 
et RECI2C ont pour fonction l'émission 
et la réception d'un octet au travers de 
la variable I2CD. L'acquittement utile 
en fin de réception d'un octet est indé­
pendant de RECI2C. La raison de cette 
séparation est que certaines trames se 
terminent aorès la réceotion d'un 
octet par une condition de fin au lieu 
d'un acquittement. Enfin l'ensemble 
de ces sous-routines, exceptée FINI2C,

se terminent en laissant les lignes SDA 
et SCL au zéro logique. Le bus se trou­
ve ainsi en attente. Il est donc possible 
d'exécuter quelques instructions entre 
rhaqi ip appal avor JÇD

J.M. BALSSA

NOMENCLATURE
Résistances ;
PT1 ajustables : 1OkQ 
R1,R2,R5,R6:10kfl 
R3,R4 :22kQ 
R7,R8,R9 : 4,7 kQ 
RIO : 330Q
RR1 . 7a10KS2 vu 6x1OKS2

Condensateurs :
C1,C2 :22nF céramique
C3 :1 pF/100V rad chimique
C4 :47pF céramique
C5 : 1 0pP/€2V rad chimicjuo
C6 :1000pF/63V rad chimique
C7 :10OnF polyester
C8 :470|iF/25V rad chimique

Semi-conducteurs :
CI1 :74HC148 
02:68705P3S
CI3,CI4 : PCF8582
CI5 : 4N25
D1 àD4:1N4148
REGI : L7805CV
T1,T2, T3, T4 : 2N2222A

Divers :
Ql : 4MHz
Transformateur : 2x12V/16VA 
Transformateur : 2x24V/75VA 
Radiateur : ML26
Rclab 1z rclab 2 . 1 RT/24V

JW1 FSN DC24 V Matsushita ou 
équivalent
DP1,DP2 : RS401/L ou RS406/L 
Afficheur 2x16CAR LCD
uniquement pour la version particulier 
dp RP1 à RPR • hmitnn pni iccnir
BZ1 : Buzzer
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*SPRG DEBUT DE COM EN I2C
‘NO ORIGINE in SDA=X SCL=X out SDA=0 SCL=O

‘LECTURE SUR BUS I2C
‘NO ORIGINE in SDA=O SCL=O out SDA=1 SCL=O

DEBI2C BRSET 4,PORTB,FIRST SCL=1?
DR3LT 0,rORTD,FIR3TZ 5DA= I ?
BCLR 5, PORTB SDA=1

FIRST2 BCLR 3,PORTB SCL=1 
BRA FIRST1

FIRST BRSET 6,PORTB,FIRST1 SDA=1?
BSET 3,PORTB SCL=O
BCLR 5,PORTB SDA=1
BCLR 3,PORTS SCL-1

FIRST1 BSET 5,PORTE SDA=0 
BSET 3,PORTB SCL=0
RTS

‘SPRG ECRITURE SUR BUS I2C
‘NO ORIGINE in SDA=O SCL=O out SDA=0 SCL=0
3CINDIZC LUA ffJUO
LOCK2 BSET 3, PORTB SCL=0

LOCK4

BSET 5, PORTB 
LSL I2CD 
BCC LOCK5 
BCLR 5,PORTB

SDA=0

SDA=1

LOCK'D
BRCLR 6,PORTB,LOCK4 
BCLR 3, PORTB
BRCLR 4,PORTB,LOCK5
DEÇA
BNE LOCK2
BSET 3, PORTB

SDA=0?
SCL-1

LOCK3

SCL=0?

SCL=0

LOCK6
BCLR 5,PORTB
BCLR 3, PORTB

SDA=1
SCL=1

■ Figure 6 :

BRCLR 4.PORTB.LOCK6 SCI =07
BRSET 6,PORTB,LOCK3 SDA=1 ?
BSET 3,PORTB SCL=O
BSET 5,PORTB SDA=0
RTS

• I2C. ASM : routines I2C pour le 68705 P3S.

RECI2C

LOCK9

LOCK7

LOCKIO

BCLR 5,PORTE SDA=1
BCLR 3,PORTB SCL=1
BRCLR 4,PORTB,LOCK9 SCL=0?
BRCLR 6,PORTB,LOCK7 SDA=0?
SEC
KUL IZC.U
BSET 3, PORTE SCL=0
CLC
DEÇA
BNE LOCK9 
RTS 

*OUS I3C ACK
‘NO ORIGINE in SDA=1 SCL=O out SDA=O SCL=O

ACKI2C BSET 5,PORTB SDA=O
COUP1 BCLR 3, PORTB SCL=1

BRCLR 4,PORTB,COUP1 SCL=O?
BSET 3, PORTB SCL=O 
RTS

‘FIN DE COM SUR BUS I2C
‘NO ORIGINE in SDA=X SCL=O out SDA=1 SCL=1

FINI2C BRCLR 6,PORTB,DIRECT SDA=0?
BSET 5, PORTB SDA=0

DIRECT BCLR 3,PORTB SCL=1
BRCLR 4.PORTB DIRECT SCI =07

DERNIER BCLR 5,PORTB SDA=1
BRCLR 6,PORTB,DERNIER SDA=O?
RTS
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Convertisseurs 
D' ÉNERGIE 
À DÉCOUPAGE
L' évolution des composants aidant, on 

trouve depuis quelques années déjà de 

plus en plus d'applications utilisant la 

conversion d'énergie «haute fréquence» 

pour alimenter nombre d'appareils 

électriques et électroniques divers, 

rour ne citer qu eux, micro-ordinateurs, 

téléviseurs, moniteurs,tubes fluorescents 

et lampes halogènes ont vu leurs performances, 

notablement améliorés par le remplacement du 

poids et encombrpmpnts

«bon vieux transfo» en une

carte électronique compacte, légère, et dans certains cas bien plus économique.

Réservé jusqu'alors à des applications 
industrielles ou de laboratoire, nous ta­
cherons dans la série d'articles à pa­
raître, de décrire cette technique parti­
culière, tant de manière didactique à 
travers quelques réalisations pratiques 
à la portée de tous, que plus en pro­
fondeur pour ceux de nos lecteurs que 
l'aspect théorique intéresse plus.

L'ÉNERGIE
EN QUESTION...
Quelle que soit l'application envisagée, 
pour fonctionner, un montage électro­
nique requiert une source d'énergie 
dont les valeurs devront correspondre 
au plus près de celles prévues lors de sa 
conception.
Dane la majrvrito Hoc rac, on co ronton 

te de quantifier les besoins en tension 
et intensité, ce qui est suffisant de ma­
nière générale.
Contrairement à une alimentation 
classique par transformateur B.F dont 
l'inertie thermique est grande et le 
comoortement face aux phénomènes 
impulsionnels, très élastique (ce qui 
confère aux transformateurs BF une 
bonne immunité générale), les conver­

tisseurs reposent eux sur l'emploi de 
semi-conducteurs, tous les paramètres 
des conditions d'utilisations doivent 
être connus et étudiés dans le détail, 
gage de fiabilité et longévité.
En matière de conversion d'énergie HF, 
certains paramètres bien spécifiques in­
terviennent pour le dimensionnement 
de l'alimentation ainsi que sur le choix 
de la technique à em-ployer :
- Puissance nominale
- Puissance impulsionnelle
- Type et valeurs des tensions entrée / 
sortie.
- Protection de la auuitc, de la eliaiyc, 

du convertisseur
- Rayonnement et susceptibilité aux 
EMI (Electro-Magnetic Interferences)

Panorama des
convertisseurs
On peut classer les convertisseurs sta­
tiques (par opposition aux dyna­
miques, issus des convertisseurs méca­
niques tournants) en quatres grandes 
familles.
Cnnvprticcpiirc A Iforn nnfinn

(AC/CC), Continu-Continu (CC/CC), 
Continu-Alternatif (CC/AC), Alternatif- 
Alternatif (AC/AC).

Chaque famille regroupe trois fonctions : 
abaisseur, isolateur, élévateur de tension. 
Plusieurs techniques se sont dévelop­
pées au fil du temps pour obtenir ces 
fonctions. On citera principalement, 
par ordre croissant de puissance, les 
confiqurations de tvoe Flyback tfioure 
1 a), Forward (figure 1 b), Push-pull sy­
métrique (figure 1c), Demi-pont et 
Pont (figure 1d & e), ainsi qu'en 
marge les circuits multiplicateurs de 
tension (figure If & g).
Nous reviendrons dans le détail sur 
chacune de ces techniques au cours de 
nuue eiude.

Convertisseurs et 
composants inductifs
Dans le cas d'une alimentation secteur 
claasicyuc, le seul compooant inductif 

dont on ait besoin est en fait... un 
transformateur !
Disposant au départ de la tension pri­
maire de service (220/240 V) ainsi que 
de la fréquence de fonctionnement 
(50 Hz), les fabricants de transforma- 
toi arc poi n/ont ainci prnpncor ur» ekioix 

très vaste de composants, dans di­
verses tensions, intensités, nombres de 
secondaires différents. 563 / 83
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IE: Push-Pull Pont

1D: Push-Pull Demi-pont

■ Figure 1 : les différentes configurations de 
convertisseurs à découpage.

Compte tenu de ces paramètres, le 
concepteur sait bien que plus son ap­
plication sera énergivore, plus le poids, 
la taille et le coût de son alimentation 
seront importants, pour atteindre par- 
fois dco oommcto comme l'cjI le L<D 

pour les amplificateurs de puissance 
par exemple.
Lorsque l'on parle de convertisseurs ou 
d'alimentations à découpage, on pense 
immédiatement aux transformateurs ou 
self-inductions nécessaires, ainsi qu'aux 
difficultés d'annrnvisiAnnomont ali do 
réalisation si ceux-ci n'existent pas tout 
prêts dans le commerce.
Il est vrai que cela n'est en rien compa­
rable à la facilité de mise en oeuvre 
d'un transformateur B.F, mais avec 
quelque peu de soin, de patience et de 
savoir bien assimilé, la conversion «HF» 
offre de réels avantages et des perfor­
mances à la juste hauteur des efforts 
consentis.
De manière générale, tout au long de 
notre étude nous utiliserons les mêmes 
composants permettant de réaliser 
selfs et transfos, qui ne tarderont pas 
U'aiiicuis a vous devenir aussi tamiuers 
que les composants électroniques les 
plus courants.

Un peu de théorie
Tensions et surtensions
Le schéma rie la figure* 7a i-iaiic pormot 

d'étudier le comportement d'une self- 
induction (que nous imaginerons par­
faite).
Lorsque l'interrupteur K est fermé, un 
courant s'établit dans la self, et ce sui­
vant une loi linéaire :
l = Uxt/L
où I représente l'intensité traversante 
en Ampère, U la tension aux bornes en 
volts, t le temps pendant lequel l'inter­
rupteur est fermé en secondes, L la va­
leur de la self en Henry.
Le fait qu'un courant circule dans 
notre self lui a oermis «d'emmaoasi- 
ner» une certaine quantité d'énergie 
que l'on peut exprimer sous la forme : 
W=1 /2LI2
En fait, lorque la saturation de la self 
est atteinte (ce qui dépend directe­
ment de sa valeur), l'energie excéden­
taire se dépense alors sous forme de 
pertes par ettet joule dans le bobinage 
et provoque réchauffement puis la 
combustion du composant.

Pour éviter ceci, il est grand temps 
d'ouvrir l'interrupteur pour constater 
que l'énergie emmagasinée dans la self 
se trouve libérée en une tension (le 
courant est nul ouisaue K est ouvert) 
de polarité inverse à celle de départ, et 
dont la valeur dépend de la rapidité 
d'ouverture de l'interrupteur K.
Si dans notre exemple la valeur de la 
self est de 1 H et le courant circulant 
avant ouverture de K de 1 A, en ad­
mettant un temps d'ouverture de K 
<Je j la surtension atteindrait alors 
une valeur de 1 H x 1 A / 5.106 soit 
200 000 volts !
Dans la réalité, la croissance de la ten­
sion aux bornes de K serait suffisante 
pour «claquer» le diélectrique de l'in­
terrupteur bien avant quelle n'atteigne 
cette valeur en créant l'clii iccllc üicil 

caractéristique que l'on retrouve aux 
bornes des contacts d'un relais com­
mutant une charge selfique.
Grâce à cet exemple, on se rend bien 
compte qu'il est relativement facile de 
créer des tensions élevées, mais qu'en 

pllpç dépendant dirortomont do la 

vitesse d'interruption du courant dans 
la self, ce que l'électronique sait très 
bien faire moyennant l'emploi d'un



■ Figure 2a

élément de commutation bien connu, 
le transistor.

De la surtension
au transfert d'énergie

La figure 2b reprend notre montage, 
dans lequel l'interrupteur K est rempla­
cé par un transistor.
De plus, un second enroulement L2 est 
couplé magnétiquement à L1, ce der­
nier étant «charoé» par une résistance 
Rch à travers la diode D.
Lorsque Tl est saturé, un courant linéai­
re s'établit dans L1 tendant à la satura­
tion du noyau, L2 couplé par l'intermé­
diaire de ce même noyau, voit 
apparaître à ces bornes une tension U2, 
aucun courant ne pouvant s'établir dans 
L2 grâce à la présence de la diode D. 
Cette phase de «capture» de l'énergie 
ne pourrait se prolonger indéfiniment, 
la saturation de L1 intervenant au bout 
d'un certain temps, ce stade ne devant 
jamais être atteint dans la pratique.
Au blocage de Tl, (on se souviendra 
que la uiulssaiice Ue leîislun aux 
bornes de L1 est de polarité inverse) la 
diode D étant cette fois passante, un

courant s'établit dans L2, D, Rch, grâce 
au couplage magnétique des enroule­
ments, ayant pour conséquence le 
transfert de l'énergie de L1 vers L2.
Il est évident que plus la rupture du 
courant dans L1 est effectuée rapide­
ment, plus la surtension est élevée, plus 
le courant transféré dans L2 est impor­
tant,l'énergie transférée lors de cette 
ùfjti ativn clui il cv^uivalci île à vcllc ca|j- 
turée durant la conduction de Tl.
On notera qu'en l'absence de charge 
ou si celle-ci est trop faible, le transfert 
ne se réalisant plus, en lieu et place 
d'un courant dans L2 qui ne pourrait 
se «dépenser», une tension importante 
prendrait nakcanro anv hnrnoc Hp I 1 
comme nous l'avons vu précédem­
ment, tension si élevée qu'elle serait 
susceptible en l'absence de protec­
tions spécifiques de détruire ou d'en­
dommager l'ensemble des compo­
sants environnants.

Temps et délais...
Toujours sur notre exemple de la figu­
re 2b et pour simplifier, nous admet­
trons qu'en saturation la tension aux 
bornes de T1 est nulle, et qu'une fois 
celui-ci bloqué cette dernière est égale 
à Vue.
Nous avons vu que lorsque Tl est satu­
ré, le courant croît dans L1 jusqu'à sa­
turation, ce qui ne doit jamais arriver. 
Connaissant la valeur de L1, on peut 
déterminer le temps maximal de 
conduction de Tl sur un cycle, et par- 
tant la frpqiionro Hp fnnrtinnnomont 
de l'ensemble.
On notera que cette fréquence pourra 
dans certains cas être plus élevée (L1 
s'éloignant alors de son point de satu­
ration au détriment du rendement) 
mais jamais inférieure. L1 étant saturée 
à chaque cycle, le courant croît expo­
nentiellement d'où échauffement puis 
claquage de T1.
Lors du changement d'état de Tl, le 
passage de l'état saturé à l'état bloqué 
n'est jamais instantané.
A la désaturation, la tension aux bornes 
de T1 va croître et passer de zéro à Vcc, 
cette operation prend un certain temps, 
c'est le temps de montée. (Rise Time de 
l'autre côté de la manche).

On pourra donc exprimer la croissance 
de la tension Vce de Tl en fonction du 
temps, cette grandeur étant en fait la 
différence (delta) AV exprimée en volts 
sur la différence de temps (delta) A t 
exprimée en secondes, le même prin­
cipe étant appliqué pour le courant. 
Ces deux notions notées AV/At et 
A i/A t sont très importantes à plusieurs 
till ca.
Elles conditionnent en grande partie le 
résultat et les performances d'une part 
et interviennent de manière prépondé­
rante dans la sélection des composants 
à utiliser de manière à conserver leur 
«zone de sécurité de fonctionnement» 
(ÇCiA, Çafo Operating Area) 
Nous reviendrons plus en profondeur 
sur ces notions, notamment lors de 
l'étude des diodes et transistors utilisés 
pour nos applications.

Quelle fréquence ?
Quel que soit le principe de fonction­
nement retenu et la technique em­
ployée, la question du choix de la fré­
quence se pose toujours.
En fait, plusieurs paramètres sont à 
prendre en compte pour se détermi­
ner, et par ordre d'importance on re- 
ilenUia ;
a) La puissance à transférer.
Plus la puissance à transférer est im­
portante, plus les courants mis en jeux 
augmentent.
Or, nous avons vu précédemment qu'à 
la commutation du transistor de corn- 
mande, loc A i/A t quo colui ci doit cup 
porter conditionnent son bon fonc­
tionnement.
La solution peut consister soit à em­
ployer un transistor de meilleures ca­
ractéristiques (lire plus cher) au fur et à 
mesure que l'on veut augmenter la 
puissance, ce oui revient à augmenter 
le A i acceptable par le composant, soit 
à augmenter A t pour ralentir le com­
posant et garantir sa SOA, ce qui re­
vient à baisser la fréquence de fonc­
tionnement.
b) La tension de départ.
Plus la tension de depart s'élève, plus 
cene que devra supporter le transistor 
de commande sera élevée aussi.
Comme au paragraphe précédent, le 563 / 85



raisonnement est identique mais avec 
les AV/At cette fois. Ici aussi les deux 
solutions sont envisageables, du moins 
jusqu'à ce qu'existe le transistor en 
question pour la première option, ce 
>_|ui u'csi pas toujours le cas.
c) L'encombrement total admissible. 
Pour une puissance donnée, une taille 
minimale du transformateur est requi­
se.
Augmenter la fréquence permet de di­
minuer encore l'encombrement, à 
rrsn/dition toutefois de rester dons le 
cadre des deux précédentes condi­
tions.
Cependant, (surtout pour des puis­
sances de quelques watts) lorsque la 
SOA du transistor ne pose pas de pro­
blème, le dimensionnement d'un 
transformateur fonctionnant au» alen­
tours du MHz voire plus, peut se ré­
soudre à quelques spires de cuivre réa­
lisées sur circuit imprimé prenant en 
sandwitch le matériau qui est dans ce 
cas de la ferrite.
Ce genre de réalisation, très intéres­
sante au demeurant, fera l'objet d'une 
uescnpuon a titre experimental pro­
chainement.
d) La disponibilité des composants. 
On s'aperçoit rapidement lorsqu'on 
pratique la conversion HF, qu'on utilise 
fréquemment le même type de com­
posants électroniques et éléments 
constitutifs dca treanofoo cl selfs, cl l^UC 
même s'ils sont un peu surdimension­
nés pour l'application envisagée, ils 
n'en restent pas moins familiers et dis­
ponibles, ce qui leur donnent un attrait 
tout particulier.
A notre stade, il serait ridicule, sauf cas 
oarticulier. d'invpstir Hans un accnrti- 
ment complet de carcasses, ferrites, fils 
et autres accessoires pour gagner 
quelques mm‘ d'une application à 
l'autre.
e) Le coût et la complexité de réali­
sation.
En dehors d'une chasse éperdue au ki- 
lowaii par centimetre cube et milliers 
de kilohertz coûtant des dizaines de ki- 
lofrancs, on peut dans le cadre de per­
formances tout à fait remarquables, 
réaliser assez simplement des alimen­
tations et convertisseurs à découpage 
situés dans un prix de revient courant, 
est parfois plue oconomicjucj guc Icui 
équivalent «BF».
En résumé, on adaptera plutôt la fré­
quence de fonctionnement suivant les 
paramètres qui nous intéressent et la 
disponibilité des composants, que le 
contraire.
Dans tous les cas. celle-ci devrait ce ci. 
tuer entre 100 et 500 kHz en fonction 
des applications réalisées et au delà 
pour les expérimentations que nous 
tâcherons d'effectuer.

Selfs et transfos 
en question
Pour les applications que nous envisa­
geons, la realisation des selfs et trans­
fos ne devrait poser à priori aucun pro­
blème, celles-ci faisant toujours l'objet 
d'une description détaillée.
Chacun de nous Q pu uL/JCIVCI SUI UH 

transformateur BF la façon dont 
étaient constitués tant la partie induc-

Cas du trasformateur : Entrefer nul 

Matériau magnétique

Self-induction

■ Figure 3

b)

■ Figure 4

tive (le fer) que les bobinages associés. 
Au départ, le constructeur dispose de 
carcasses plastiques (la bakélite ayant 
disparu depuis quelques années déjà) 
et réalise deux bobinages (ou plus sui­
vant les besoins) généralement avec 
du fil de cuivre émaillé dont la section 
dépend directement de l'intensité no­
minale dans les enroulements.
Uno foie l'operation de bobinaye av_l ic- 
vée, le matériau magnétique est «em­
pilé» tête-bêche de part et d'autre de 
la carcasse jusqu'à son remplissage 
total.
On notera ce détail important : dans 
un transformateur, le champ magné­
tique est «fermé», c'est à Hire quo u 
matériau forme un ensemble compact 

■ Figures

Matériaux N47 N49 N27 N67 N87 N41

rei medbiiite 
initiale

Symbole Unité

1400 1400 2000 2300 2300 300011

Densité du flux 
pour H = 3000 A/m B mT 430 430 510 510 510 510

Coercitivité

Fréquence 
optimale

Hc A/m 35 35 20 18 18 20

F min
F max

MHz
MHz

0,2 
LO

0,3
1,0 0,15 0,3 0,5 0,15

Constante 
hystérésis

nB 10 6 
mT <0,8 <0,8 <1,5 <1,4 <1,4 <1,4

Doncito 4700 4700 4000 4000 WW ■qesuu

autour des bobinages (figure 3a). 
Lors de la réalisation d'une self, le 
champ magnétique est «ouvert», et 
bien que l'on utilise les mêmes compo- 

(rarraccp. fil, tAloc magnoti^uoc) 
le matériau est séparé physiquement 
soit par des cales isolantes, (terphane, 
nylon, téflon etc.) soit par de l'air (fi­
gure 3b).
Cet espace s'appelle «entrefer», c'est lui 
qui conditionne entre autre le coeffi­
cient de self-induction du bobinaoe. La 
presence même de cet entrefer autorise 
des fuites de champ magnétique et oc­
casionne un échauffement du bobinage 
de la self par courants de Foucault.
Pour un transfert de puissance iden­
tique, l'échauffement d'une self sera 
plus important que celui d'un transfor- 
11 laluui.

Nul pour un transformateur (circuit 
fermé) variable suivant le besoin pour 
une self, l'entrefer peut parfois être 
ajusté afin de fixer précisément la va­
leur des selfs à l'aide de cales.
Aux fréquences élevées qui nous inté- 
roccont, il n'oct plue possible d'utiliser 
les mêmes tôles qu'à 50 Hz.

L' hystérésie
Les matériaux ferromagnétiques (fer, 
cobalt, nickel et divers autres alliages) 
arqnioront doc proprictca magne- 
tiques lorsqu'ils sont soumis à un 
champ magnétisant, et ce de manière 
particulière.
Par exemple, si l'on soumet un barreau 
de fer à un champ magnétique, on 
constate une aimantation proportion­
nelle de celui-ci.
Si l'on diminue l'intensité du champ 
progressivement, l'aimantation dimi­
nue également, mais avec toutefois un 
certain retard, comme si le matériau 
possédait une certaine «inertie» ma­
gnétique.
Lorsque le champ magnétisant a dis- 
paiu, un remarque quune aimanta­
tion persiste, et si l'on souhaite l'annu­
ler totalement, il faut soumettre le 
matériau à un champ magnétisant 
contraire.
Ce phénomène s'appelle la rémanence 
magnétique, le champ magnétisant 
rnntrairo, champ coercitif (fîyuic -♦). 
On comprend maintenant que, la fré-
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Diamètre 
du brin : 
0;55 mm

2,5 mm

Figure 6 : circonférence utile pour 
un conducicur de

diamètre : 7,85mm 
circonférence utile pour un câble de 
14 x 0,55mm : 24,17mm 
Le gain est pratiquement de 310% !

quence augmentant, le matériau em­
ployé devra posséder l'inertie magné­
tique la plus rai taie possible, sous peine 
de voir le rendement global baisser au 
fur et mesure que la fréquence croît. 
Au fil du temps de nombreux matériaux 
ont été développés afin de résoudre ces 
problèmes d'hystérésie magnétique, 
notamment une céramique composée 
vl'v/sjrvlco (ci i iifuico . la fdiiLc.

A titre d'exemple nous reproduisons fi­
gure 5 les caractéristiques de quelques 
matériaux à base de ferrite. Ce sont 
eux que nous utiliserons tout au long 
de notre étude.

Definitions ;

Perméabilité initiale :
symbole p (mu) ;
elle indique la faculté pour le matériau 
de se magnétiser sous l'action d'un 
champ. Cette valeur initiale est préci­
sée à la fabrication car un champ trop 
Intense peut entraîner une rémanence 
magnétique irréversible.
La référence est l'air : p() de l'air = 1
Densité du flux :
C'est le champ d'induction obtenu 
dans une bobine parcourue par un 
courant et concentré dans le matériau. 
Gj'iiiL/wlc . D , Milité It Tcola.

Sa grandeur est calculée par la formule : 
g _ 4n NI pR. po

où 1O'L
N = nombre de spires
I = intensité du courant en ampères
HR = perméabilité maonétique relative 
NI = nombre d'ampère-tours par mètre. 
Coercivité :
Quantité d'énergie inverse à fournir au 
champ magnétique de façon à annuler 
toute rémanence magnétique du ma­
tériau. Elle est propre au matériau et 
est donnée par le fabricant.
Frequence optimale :
C'est la fréquence à laquelle les carac­
téristiques du matériau sont garanties.
Constante d'hystérésie :
C'est le magnétisme propre du maté­
riau en l'abscence de toute influence et 
en dehors de toute rémanence.
DcmlkÉ .

masse en kg par m5

Du fil dont on fait 
des bobinages
Dnnr or» rr»r»/~li iro ai ijrvi irrl/k»i li at/or lac 

composants inductifs, il est utile 
d'aborder le problème du bobinage,

fils employés et manière de s'en servir ! 
Lorsque la fréquence augmente, cer­
tains phénomènes marginaux en BF 
prennent une importance considé­
rable.
Concernant le fil do bobinage, il on oct 

un prépondérant portant le nom 
d'effet de peau.
En effet, en continu et aux très basses 
fréquences, le courant électrique se 
propage dans l'ensemble du conduc­
teur, les électrons trouvant alors la to­
talité des «trous» qui leur sont néces­
saires. L'intensité maximale admissible 
par le câble est alors facilement calcu­
lée à partir de la loi d'ohm.
Lorsque la fréquence du courant tra­
versant augmente, le conducteur ten­
dant à se comporter comme un maté­
riau magnétique, un phénomène de 
remanence apparaît, la partie centrale 
du diamètre du câble se sature en élec­
trons, la forte résistivité en découlant 
pousse l'essentiel du courant à circuler 
dans la circonférence du câble. La par­
tie centrale du conducteur voit alors sa 
température augmenter notablement, 

l Lien vjuc. le. wuiuiit nviniiiul d 

câble soit loin d'être atteint, des pertes 
importantes se font ressentir.
Outre les pertes thermiques par effet 
joule, l'impédance du bobinage est 
augmentée d'où une baisse des perfor­
mances, accompagnée parfois de phé- 
nnmÀnpç vihratnirpç pt pATAçitpç 
Sachant que le courant HF «préfère» 
circuler en périphérie du conducteur, 
la solution consiste à lui offrir dans le 
même volume une surface périphé­
rique plus importante, et ce afin de ne 
pas aboutir à utiliser un câble d'un dia­
mètre démesuré pour quelques cen­
taines de milliamperes de courant.

Conclusion
Pour réaliser des bobinages HF, on pri- 
vilègera toujours l'emploi d'un câble 
comportant plusieurs brins ISOLES les 
uns des autres plutôt qu'un monobrin. 
De ce fait, la circonférence de chaque 
brin s'ajoute, donnant ainsi une surfa­
ce de conduction totale beaucoup plus 
importante que la surface d'un mono­
brin de diamètre équivalent (figure 6). 
En réalité, ce type de câble existe tout 
prêt, il s'agit de fil de LITâZ.

Ce câble un peu particulier est consti­
tué de plusieurs brins de fils émaillés 
mis en toron puis isolé à l'aide d'une 
tresse torsadée réalisée en soie naturel­
le, coton, nylon, ou plus rarement en 
tergal.
Cp type dp qainp c'apppHp oiiipapp 
Les fabricants de ces câbles offrent une 
gamme complète répondant à l'en­
semble des besoins en matière de 
nombre de conducteurs, diamètre des 
brins, guipage etc..
A 100 kHz et pour un courant de 
500 mA, la différence de rendement et 
d'èchauttement entre un monobrin et 
un fil de LITZ de même diamètre est 
spectaculaire !
Dans le prochain article, nous décrirons 
les convertisseurs du type FLY-BACK à 
travers une application qui nous per­
mettra de «toucher la matière».

J.C HAREL

Emulateur temps réel. Cet émulateur temps réel 
pour famille PIC 16 est performant à prix attractif. 
Il est livré complet avec le programme PC-DOS.

CONVERTISSEURS
CONVEKL6SEURS-DIP- PLCC- POA-SOP etc.
Ces convertisseurs vous permettront de convertir 
un gabarit DIP en PLCC-PGA-SOP-QFP, etc 
et le contraire aussi : très utile pour : les 
programmateurs, les émulateurs, la fabrication.

1590 F HT

PROGRAMMATEUR PIC 1 6

Ce programmateur à prix défiant toute 
concurence peut être livré en modèle DIP et 
PLCC. NJocuc dicpoconc do nombrcu/i ocitrcc 

modèles de programmateur.

2990 F HT

W3LILLU5<_UFE SUT rC

Instruments de mesure sur PC (Port parallèle). 
Oscilloscope. Volmètre, Analyseur de spectre.

A partir de 1 990 F HT

ECI 19, rue du Pr Curie 
95320 ST Leu la Forêt 
TéL 48 41 80 36

Phnfoc nnn rontr^rn ipIIpc



Une diode laser rouge

bien visible

ta nouvelle aioae laser ae Hitachi, 
HL6312G, est l'outil idéal pour le poin­
tage par instruments de précision 
grâce à un vrai rouge bien visible.
La HL6312G, dernier membre de la 
gamme évolutive Hitachi des diodes 
laser, utilise la technologie VLD en 
mode simple.
Version à large spectre de température 
(- 10 à 50°C) et à puissance de sortie 
supérieure (5 mW) de la HL6411G, 
première diode laser à semi-conduc­
teur 633 nm de l'industrie, elle présen­
te une solution de remplacement éco- 
nnmiqiiP aiiv Iscore à gaj l-lc Mc dans 

les systèmes de réglage et les applica­
tions de mesure de la vitesse et des dis­
tances.
La luminosité
La luminosité est six fois supérieure à 
celle des diodes laser standard 
670 mm, ce oui donne une meilleure 
visibilité. Elle est plus facile à utiliser et 
plus sûre grâce à la netteté du point 
lumineux. Ces améliorations sont ob­
tenues par l'adoption d'une structure 
MQW (Multi-Quantum Well), qui 
remplace l'ancienne hétérojonction

double, et par l'utilisation de la tech- 
nnlngio poncJc»r»t le» cJilatatiwi i
du cristal.
L'utilisation
La HL6312G s'utilise sous 2,7 volts mi­
nimum, ce qui permet son utilisation 
sur des systèmes portables, alimentés 
par batteries. Le faible rapport de côtés 

(4,5 maximum) et la faible 
différence astigmatique sim­
plifient aussi la conception et 
les réglages. La diode laser 
UL4J12C, d'un rouge véli- 

table, est livrée dans un boî­
tier étanche de 9 mm.
Autres produits VDL
Deux autres membres de la 
famille VLD sont proposés, 
livrables dans un boîtier 
«MC.« plue potit (5,6 mm), 

la HL6724MG est une unité 
de 3 mW fonctionnant à 
670 nm ; la HL6314MG est 
une unité de 3 mW fonc­
tionnant à la longueur 
d'onde 633 nm, plus courte 
et plus lumineuse. Ces ver­
sions économiques convien­
nent aux applications telles 
que les pointeurs à main, les 
détecteurs de position et les 
lecteurs de code barre, ainsi
qu'à l'industrie ludique, par 

exemple aux jeux de tir et aux effets 
dt acél IC.

Hitachi
Immeuble Le Thales 
27, rue Olof Palme 
94006 Créteil Cedex 
Tél. : 45 13 23 45

Résonateurs CMS à

condensateurs intégrés

Murata vient de lancer sur le 
marché une aamme de réso­
nateurs céramiques révolu­
tionnaires.
Disponibles sur une gamme 
de fréquence de 3 MHz à 
33,86 MHz, les résonateurs in­
tègrent les condensateurs de 
charge.
ruur les rrequences les plus ha­
bituellement rencontrées, Mu­
rata a développé la série 
CSTCS... MG qui ne mesure 
que 6,4 x 2,8 mm.
D'autres séries ont été éga­
lement développées avec 

les versions miniatures (4,7 mm x
4,1 mm) : séries CSTCS... MT/MX 
pour des fréquences de 13 MHz à 
33,86 MHz.

Ces produits peuvent également fonc­
tionner dans une gamme de tempéra­
ture - 40°C, + 125°C.
Ils permettent des gains considérables 

en terme de coût (condensa­
teurs intéoréC et de 
tout en maintenant des per­
formances équivalentes aux 
versions traditionnelles de 
type CST.

Murata Electronique SA 
6, bâtiment Copernic 
fare technologique 
18/22, avenue E. Herriot 
92356 Le Plessis-Robinson 
Cedex
Tél. : (1)40 94 83 00.

Interrupteurs rotatifs

à impulsions

I A CPrÎP MDP ûtf Hicportilolc en vcrjionj 

droite ou coudée. Ces interrupteurs 
délivrent des impulsions entre les 
connexions 1 et 2 ou 2 et 3 dépendant 
du sens de rotation.
Une application typique est l'utilisation 
d'un MRP combiné avec un compteur 
d'impulsions (codeur incrémental) 
dans un appareil numérique là où l'on 
utilisait un potentiomètre dans un ap­
pareil analogique (par exemple bou­
ton de volume autoradio, déplace­
ment du curseur dans un oscilloscope 
numérique).
Cet interrupteur sera bien sûr pré- 
□ence luis ue i tiectronica du 8 au 12 
novembre 1994 sur le stand CO6, 
hall 7.

Knitter-Switch
Succursale France
7, place de la Gare

57201 Sarreguemines Cedex 
Tél. : 87 95 50 62
Fax : 87 98 45 0088 / 563



C^vpA DE LA PROMOTION TRIMESTRIELLE
/(Envoyée gratuitement sur simple demande). Dans la limite des stocks disponibles.___________________ Photos non contractuelles

LES POCHETTES DE COMPOSANTS
RESISTANCES DE 1 ohm A 10 Mohms PANACHEES 100 COND. MULTICOUCHES

T 93173 Pochette de 1 000 pièces - 5%................4-H * * ^*1

T 93174 Pochette de 200 pièces • 1%.....................FHAlid
100 NF multicouches axial LT 93185.............................FmiZ*!
100 NF multicouches radial LT 93186 ..........................ETTXÏ73

50 RESEAUX DE RESISTANCES 100 COND. CHIMIQUES

>IL, DIL, valeurs et brochages divers LT 93175 .. EL1A1M LT 93187 Ax et Radial 1 uF à 4700 uF panachée (10V à 63V)....

50 POT. AJUST.
de 10 ohms à 1 Mohm

(or. et Vert, carbone LT 93176 .....................................

I 5 COND. VARIABLES

(or. et Vert. CERMET LT 93177 ....................................EFUÏTI LT 93191 Valeurs diverses...................................................FUAiM

io tôt. co oci.ro

.T 93178 Valeurs diverses.................................................Ft-SA .4*1 LT 93192 Ax et Radiales 1 uH à 10 mH panachées FF!

10 POT. AJUST. 15 et 20T J**** 25 QUARTZ

.T 93179CN Valeurs diverses ....................................................................*af*l LT 93193 Boîtiers HC 6, HC 18 panachées.......................FklAeH

& 20 REGULATEURS DE TENSION

LT 93166 CN T03 ■ T05 ■ TO92 ■ TO 220 diverses tensions 41 F TTC

50 COND. LCC

LT 93188 Valeurs diverses de 1 NF à 1 uF pas de 5,08. 35 F TTC

50 TANTALES GOUTTE

LT 93189 0,1 uF à 33 uF panachés (6V à 35V) 33 F TTC

OO OOHO. AJUOTADLCO

LT 93190 Plastiques et Céramiques valeurs diverses 38 F TTC

25 CIRCUITS INTEGRES LINEAIRES

LT 93167 CN NE 555 • LM 741 ■ LM 324 ■ LM 339 etc. 25 pces... | 59 F TTC

20 POT. TABLEAU ROT.

.T 93180 A et B simples, doubles axes diamètres et valeurs diverses 35 F TTC LT 93194 Divers de 5 à 48 volts.

10 RELAIS

40 F TTC

50 CIRCUITS INTEGRES

LT 93168CN 74 LS Divers, courants 60 F TTC

10 POT. RECTILIGNES

.T 90101 OH A ot D oimploo, doubles tailloo ot valouro divorooo
LT 93161 0 3 rouge
LT OQ1GO OQ O G platoo rootang triang oto.

100 LED 50 C. INT CD 4000

LT 001 CO Divoreoc réMronooc oeurantoc

100 COND. CERAMIQUES 25 AMPOULES DIVERSES

.T 93182 1 NF à 10 NF panachés, pas 2,54 et 5,08 35 F TTC LT 93163 3 à 24 volts E10 ■ BA 98 ■ LUCIOLE ■ etc. 35 F TTC LT 93170 6 à 40 broches

100 SUPPORTS LYRE

35 F TTC

100 COND. PLASTIQUES
63 à 400 volts

50 TRANSISTORS BF

.T 93183 100 pièces • 1 NF à 1 uF panachées radial 35 F TTC

50 COND. PLASTIQUES
63 à 400 volts

J 93184 50 pièces 1 NF à 1 uF axial 36 F TTC

LT 93164 CN Boîtiers plastique TO92 ■ BF 422 • BF 255 • etc. 40 F TTC

100 TRANSISTORS BC

LT 939199 Boîtiers plastique TO92 • BC 557 • 237 ■ 558 ■ etc. 40 F TTC

10 DIP SWITCHES

10 pièces assorties 2 à 10 positions LT 93171

5 x 20 et 6 x 32

40 F TTC

50 FUSIBLES

42 F TTC

590 F ne I 162 P'éces 54 références

DE Cl Série 4000 ■ 74 HC
CMSCI 4

CMSRE 1
| 475F ne |

CMSCD 2

| 540 f ne |

CMSTR 3
| 490 F ne I

| 560Fne I
CMSCI 5

uurrnti ue HeaiaiANUES rormai uuo
Environ 6000 pièces de 1 ohm à 1,5 Mohm 
(60 valeurs)

COFFRET DE CONDENSATEURS CERAMIQUES

Environ 3000 pièces: 60 valeurs
de 1 PF à 22 NF en format 0805 (soit 14 valeurs) 
rie 1 PF à 100 NF en format 1206 (soit 46 valeurs)
COFFRET DE TRANSISTORS, DIODES ET

Environ 600 pièces - 60 références dans les séries 
BC ■ BF - 2 N ■ BAS - BAW

COFFRET de Cl Série 74 LS - ALS - F • HCT

LT 93172

COFFRET DIVERS: TANTALE • CHIMIQUI
CMSDIV 6

162 pièces 54 références | 480F ne | POTS AJUSTABLES • SELFS LED...

162 pièces 54 références

BON DE COMMANDE - mais vous pouvez commander sur papier libre, par fax ou par téléphone ERP10/94
CODE CLIENT : ..................................... REFERENCE DESIGNATION OTE PU TTC TOTAL TTC

NOM : ...................................................................................

ADRFSfiF•

IWLSME L/C nCULCHTCm
U Carte bleue n° .....................................................................................................................................

EXpire........................................................................................... -.................................. -.................
[ : Contre-remboursement (uniquement en France)
L. Chèque bancaire ou postal à la commande
□ Mandat-lettre

» tz « mu WHMmnvc
• Forfaits pour colis de - de 5 ko—

• ♦ Frais de port 40 Frs

S.N. GENERATION V.P.C.
BP 215
59054 ROUBAIX CEDEX 1
Tél. : 20 24 22 27 - Fax 20 24 21 74

Signature : • Coiismmo (35 F an plus)
• u.n. i («u r en pius) 

iniquement an Franc* Métropolitaine

NET A PAYER TTC

DANS CHAQUE ENVOI, sera glissé un petit cadeau publicitaire et le catalogue composants

UbMANULZ : Lt CAIALUliüt ALAHME-UUMU I1UUE ÜEUUHI I fc - bUHU - VIUCU- I ELEt'HUNC :

et LE CATALOGUE “LA VITRINE ELECTRONIQUE" (Outillage-Mesure-Etc) :
19 F
15 F

3ÉNÉRA TION V.P.C. ÉLECTRONIQUE - 225, rue de la Mackellerie - 59100 ROUBAIX - Tél. : 20 24 22 27 - Fax : 20 24 21 74



teurs de vitesse électronique, robo­
tique, alimentations de secours infor­
matiques sans interruption (UPS), la 
traction électrique (capteur en version 
□pcv-iulc..

Nouvelle gamme LEM de

sondes de courant

AC/DC - PR

20/30/200/1001

Cette nouvelle gamme de sondes de 
courant couvre la mesure du mA à

Mesure de courant

isolée : une nouvelle

gamme de capteurs LEM

Les capteurs LEM s'enrichissent de 4 
nouveaux types de modèles :
LA 55-P, LA 100-P, LA 205-S et LA 305-S. 
Destiné aux mesures de courant de 50 
A à 300 A efficaces, ils ont été conçus 
dans l'optique d'optimiser le rapport 
nerformanrpsVrnût
Ces modules de mesure de courants 
AC, DC impulsionnels et de formes 
d'ondes complexes sans connexion di­
recte avec le conducteur primaire, affi­
chent de remarquables performances :
- retard pendant le temps de montée in­
férieur à 1 microseconde (à 90% de In)
- temps de réaction inférieur à 500 na­
nosecondes
- di/dt correctement suivis jusqu'à 200 
A/microseconde suivant les modèles

1000 A (PR 1001), quel­
le que soit la forme du 
signal, du continu à 100 
kHz (PR 30).
Autonomes et d'un de­
sign très compact, ces 
sondes s'adaptent aux 
conditions de mesure 
aussi difficiles et variées 
que l'électronique de 
puissance (variateurs, 
onduleurs, alimenta­
tions, soudage...) ou 
l'automobile (contrôle 
baiiei le, uemarreur..
De plus, ces sondes 
s'adaptent sur n'impor­
te quel multimètre, en­
registreur portable ou 
oscilloscope (PR 30), en 
toute sécurité grâce à 
lour tenue aux normes 
CEI les plus récentes 
(CEI 101011).

- bandes passantes de 0 à 200 kHz sui­
vant les modèles
- conformité à la norme standard DIN 
vdc oi oo ci i niaUÈic U’bulaiion gaiva- 
nioque assurant une protection totale 
des circuits électriques connectés au

capteur et à la norme C.E.I. 801.3 
concernant la Compatibilité Electro­
magnétique
- alimentation ± 12 à 15 volts.
Les domaines d'application de ces cap­
teurs de courant sont multiples : varia-

Pour plus de renseignements écrire à :

LEM France SARI
BP 33 -64161
Saint-Julien-en-Cenevois Cedex 
ou téléphoner au 07.03.18.51 (Itinéris).

ASMEX1 : un émulateur

8051 à petit prijt

RADIO
PLANS

Pour tous ceux qui rêvent d'un émula­
teur 8051 sans jamais avoir pu se l'of­
frir... ASMEX1 est né !
Il n'a rien à envier aux performances 
des classiques émulateurs profession- 
neb fyuui un pi ia a la puriee ae tous. 
ASMEX1 est constitué d'une carte élec­
tronique, d'une sonde et d'un logiciel. 
Avec le mode d'emploi, s'ajoute un 
document technique en français sur le 
8051.
La carte émulateur, bâtie sur un circuit 
imprime A couches, comprend le mi- 
crocontrôleur, la mémoire accueillant 
le programme utilisateur (RAM), un 
moniteur temps réel (ROM) et l'inter­
face avec l'ordinateur hôte. Elle est in­
sérable dans un connecteur court d'un 
ordinateur de type compatible PC. Di- 
mpnsinn • 10ù y ?nn mm
La sonde est reliée par deux câbles en 
nappe de 40 points permettant une 
distance de travail de 30 centimètres. 

La sonde livrée est compatible boîtier 
D.I.L. 40 broches.
I P Ingiriol intogro l'oditour, l'asoem 

bleur et le déboggeur.
L'éditeur possède toutes les perfor­
mances de base d'un éditeur pleine 
page multi-fichiers. L'édition colorisée 
donne une lecture des programmes ef­
ficace. L'aide contextuelle sur chaque 
instruction et sur les caractéristiaues 
au composant permet de s'affranchir 
de la documentation du microcontrô­
leur.
L'assembleur signale dans la fenêtre 
d'édition les erreurs permettant une 
correction immédiate.
Outre les informations habituelles 
Çiiuiiiéius ae lignes, aoresses, codes 
opérations), une zone indique le 
nombre de cycles machine néces­
saires à l'instruction. L'assembleur gé­
nère les fichiers binaires, du «listing» 
code et de la table de références croi­
sées.
L© cl ©b o cjcjqcjc jc 3UU5 Id

forme d'un bureau où l'utilisateur 
choisi au cours de sa mise au point du 
programme, les registres et variables 

qu'il désire visualiser. Le placement ou 
l'élimination des points d'arrêt se fait 
ûimplc.ucui aveu le clavlei uu Id souris 
en se plaçant sur les lignes du pro­
gramme source.
Les événements externes (interrup­
tions, entrées/sorties sur les ports...) 
apparaissent en temps réel. Le mode 
pas-à-pas intelligent offre à l'utilisateur 
|p choix dp difforordc modoc do travail 
en déroulant avec pertinence le pro­
gramme.
Les performances du microcontrôleur 
8051 (interruptions, Timer, mémoire 
externe...) sont totalement conser­
vées.
Le produit d'une orésentation orioinalp 
est 100% français et coûte 1980F HT. 
Une disquette de démonstration est à 
disposition sur simple demande.

D.M.L.
2, place de l'église 
91640 Janvry 
Tel : 64.90.79.0990 ! 563



MECALOGIC DEVELOPPEMENT SHELL (cJ1994 
PROJECT NAME FLASHER SRC XEMUL8I1 3

(P) (SJ (Tl (X) (DABI (SXHINZVC)(LKW)Wl XIC (1|NONE (2JNONE (3|NONE (T)TRACE 
FOOS OOFF FFFF FFFF 06FF 1111OOOO BB 30 [WjWINDOW HDK-NONE (O)OTHERS
F005 BEOOFF LDS IJOOFF INITIALISATION STACK SYSTEME

FLASHER ASM |CTRL| (L)LABELS 
0000 ORG SEOOO DEBUT PROG EN DEBUT EEPROM

• DEBUT DU PROGRAMME PRINCIPAL

SAISIR 
votre schéma

AUTOROUTER
son < il t nit-iiiij>i hué

E CONCEPT EMULATION ENTERREE EMBEDDED EMULATOR PERMET L’ECRITURE, LA 
USE AU POINT, LES CORRECTIONS SUR SITE ET L'EVOLUTION DU LOGICIEL 
HRECTEMENT SUR L'APPLICATION. SANS AUCUNE MANIPULATION DE CIRCUITS OU 
C OONDCO, OinCOTCMCHT TAH LA AÛ202 O UH TU

APPLICATION DECONNECTEE EST IMMEDIATEMENT AUTONOME
IECALOGIC CONCEPT PEUT REALISER L'INTEGRATION D'INTERFACES SPÉCIFIQUES

VOTRE APPLICATION-------------------
I ----------------------------
I 31 LIGNES D'ENTREES SORTIES

SYSTEME TIMER 7 LIGNES 
DI IC COI OCM ID DCDIDUCDIC CCDIC / IIAVIH HOTO UC ) 
WATCHDOG. MRESET, PRESET, IRQ, XRQ, HORODATEUR

8-BIT BUS MULTIPLEXE ET DEMULTIPLEXE PREDECODE 
CPU HC11 ( X Y A«B.D S P CCR OPERATIONS 16-BIT )

I 32K EEPROM ■ RAM • EPROM PROGRAMME/DONNEES 
♦ 8K RAM • EPROM PROGRAMME-DONNEES

1 FONCTIONS EMBEDDED EMULATOR POUR MISE AU POINT

I DIRECTE PC ( RS232/DB9 OPTOISOLEE )
I

I 
I 
I 
I 
I
I 
I 
I 
I 
I
I 
I 
I

IHC811EME | sans mémoires ) : 799 F HT à l'Unité 
IHC81IEME/Z8 avec 8K Ram Zéropower : 904 F UHT 
IHC811EMEÆ2Z8 : ♦ 32KEEPROM : 1130 F UHT

IHC811EME par 10 pièces : 650 F HT

Package de développement avec MHC811EME/E2Z8
♦ Manuel de référence ♦ Editeur source t Assembleur 
direct objet très rapide ♦ Débugger direct module ♦ câble 
RS232 + bloc alimentation secteur : 2400 F HT

Version Windows et Compilateur C en développement

MECALOGIC Concept BP24 13540 Tél 42 92 26 44
DOCUMENTATION SUR DEMANDE Fax 42 92 26 45

■ CAO sur PC (AT/386/486).
■ Bibliothèques de symboles extensibles
■ Listes de nomenclature automatique
■ Roppur Ls de LuiiliOle

■ Conviviaux, rapides et simples

Multipower
a, m Emile BAUOOT 9U20 • PALAISEAU ■ tel: li (Il i) 3013 11 • Eu: li (!) t) 30 00 <l

EN IMPORTATION COMME EN DISTRIBUTION
COMPOSANTS PASSIFS, CONNECTIQUE, VENTILATEURS, DIODES ET LEDS

POUR MIEUX VOUS SERVIR
NOUS SOMMES ET RESTONS LEADERS

ARCOL 

BERG 
BILUIUN

BIVAR 

BULGIN 

COMATEL 

DRALORIC 

ELC 
FEME

FRB

HIRSCHMANN

HITANO

IDI 
K.K.

LAC

MOTOR-ONE 

PANDUIT 

PRONER 

RITEL 

ROEDERSTEIN 
CALCCOM 

SEEM

SEMIKRON 

SFERNICE 

SIC SAFCO 

SILCO 

SOVCOR 
CNIACUC 

VINCENC

Caia'u9u 
sur demonde

— ■ B.P. 48 - 94472 Boissy-St-Léger Cedex
g\ut., (i) as oo.aa.aa . 01 45.00.20.15
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Générateur de fonctions

20 MHz

Maxim a récemment commercialisé le 
MAX038 qui est un générateur de 
fonctions de grande précision. Ce 
composant génère des signaux sinus, 
carre, triangle, dent de scie ou impul­
sion de grande précision et haute vi­
tesse avec un minimum de compo­
sants externes.
La fréquence d'oscillation est ajustable 
de 0,1 Hz à 20 MHz grâce à une réfé­
rence interne de 2,5 V et un réseau RC 
extérieur.
Une commande en tension permet de 
réaliser une modulation de largeur 
d'impubion et faire vaiici le lappuil 
cyclique de 10% à 90%. Similaire­
ment, une commande en tension per­
met de moduler la fréquence pro­
grammée à ± 70%.
L'étage de sortie est à faible impédan­
ce (0,1 ohm) et peut débiter ± 20 mA 
avpr linp faihlp dietnreinn (1Q4, Cur la 
sortie sinus).
Une sortie SYNC, compatible permet 
la synchronisation de circuits exté­
rieurs. En outre, un détecteur de phase 
interne permet de synchroniser le 

MAX038 sur une 
horloge TTL externe. 
Le MAX038 est pré­
senté en boîtier 20 
hrnrhoc HIP nu CO 
large et est dispo­
nible en gammes de 
température civile (0 
à + 70°C) et indus­
trielle étendue (- 40 à 
+ 85°C).

CAN 8 bits

flash 500

IVIepe

Maxim a récemment commercialisé les 
MAX1 00/MAX101 qui sont les CAN 
offrant les meilleures performances ac­
tuellement disponibles pour des 
convertisseurs ultra-rapides. Conçus à 
partir rloc prococc bipolairoc propric 
taires de Maxim, ces CAN associent sur 
la même puce un échantillonneur 
haute performance et un convertisseur 
ultra-rapide. La conception novatrice 
du T/H assure une large bande passan­

te d'entrée de 1,2 GHz et une incerti­
tude d'ouverture inférieure à 2ps ; il en 
résulte une performance de 7,1 bits ef­
fectifs.
La structure spéciale de l'étage de sor- 
tie des comparateurs et dca circuits dt 
décodage réduit la probabilité de 
codes erronés à moins de une erreur 
pour 1015 cycles d'horloge - soit 24 
heures par jour pendant 23 jours - avec 
un MAX101 fonctionnant à 500 Meps. 
Contrairement à d'autres CAN flash 
qui nnt dpc arroiirc rnnril licartf à doc 
sorties erronées de zéro ou de pleine 
échelle, les MAXI 00/MAX101 main­
tiennent l'amplitude des erreurs infé­
rieure à 1LSB.
Deux registres de sortie entrelacés et 
des sorties d'horloge complémentaires 
simplifient la capture des données.
Hour des applications moins gour­
mandes en vitesse, le MAX100 fournit 
des performances similaires à 250 
Meps.
Ces convertisseurs sont disponibles en 
gamme de température civile (0 à 
70° C).
Rvui dt pluo anijjlcd lnfvi HldllUllù 
sur ces nouveaux produits, contacter 
Maxim France au numéro vert 
05 05 04 27.

Maxim France
ISO. av Jr»cc»ph_kaccol
78960 Voisins-le-Bretonneux
Tél. : 30.60.91.60

Alliance ALSE-MB

Elect rnniqup

Aise, importateur et distributeur de 
produits de CAO électronique et VAR 
pour les produits Synario (Data I/O) et 
MB Electronique, leader dans la com­
mercialisation de produits d'ingénierie 
olcctroniquc, d'instrumentation cl de 
mesures,ont décidé d'allier leurs forces 
et leurs compétences dans le cadre 
d'un accord de partenariat pour l'im­
portation et la distribution de logiciels 
de CAO électronique sur PC, sous Win­
dows, et en particulier pour la distribu­
tion conjointe de la nouvelle gamme 
Synario de Data I/O.
MB Electronique apporte ainsi sont ex­
périence dans le domaine des circuits 

programmables, sa connaissance des 
matériels Data I/O et du logiciel Abel 
en s'appuyant sur une force de vente 
oien implantée sur l'ensemble de la 
France.
De son côté, ALSE apporte sa connais­
sance du produit, ainsi que son savoir- 
faire en CAO électronique sur PC et en 
commercialisation directe.
Cet accord prévoit la mise en commun 
de muyeiis marketing, commerciaux 
et techniques, tout en respectant 
l'identité et le savoir-faire de chacune 
des sociétés.
MB Electronique possède en effet un 
réseau commercial très important as­
surant une couverture nationale, et 
Al ÇE oct uno potitc structure de 
quelques personnes, essentiellement 
techniques, très souple et efficace.
Les premiers changements visibles se­

ront l'élargissement de la gamme CAO 
Electronique sur PC (Schéma, Routage, 
Simulation1) des deux sociétés par mise 
en commun de produits et de compé­
tences, et une capacité accrue de ré­
ponse à des problèmes techniques 
pointus, pouvant aller jusqu'à la prise 
en charge d'études complètes.
ALSE et MB Electronique animeront 
d'ailleurs dès la rentrée plusieurs sémi­
naires a Paris et en province sur la 
conception des FPGAs avec les outils 
DATA I/O et NEOCAD.

ALSE
25, bd des Bourroches
21000 Dijon
Antenne paiioicnnc
38, rue Fessart
92100 Boulogne
Tél. : (1)46 04 42 0492 / 563



Synthétiseurs TV

à PLL I2C

GEC Plessev Semiconductors (GPS') a 
utilisé sa technologie bipolaire à fré­
quence de coupure de 6 GHz pour 
produire une nouvelle gamme de syn- 
téhtiseurs mono-circuits pour les tu­
ners de télévision, TV par câble et par 
satellite. Cette technologie apporte 
une réduction de 60% de la consom­

mation du circuit par rapport aux cir­
cuits standards de l'industrie fonction­
nellement équivalents.
La gamme étant compatible fonction­
nellement et broche à broche avec les 
circuits standard de l'indiistrip. pIIp 
peut être utilisée immédiatement pour 
remplacer les circuits existants.
En outre, ces nouveaux produits de 
GPS ont des performances supérieures 
avec une sensibilité accrue, un circuit 
de démarrage de l'oscillateur amélioré 
et une meilleure protection contre les 

décharges électrosta­
tiques, au minimum 4 kV 
sur toutes les broches.
Les trois circuits de la 
gamme cnnt loc ÇD 

et SP 5611 àl,3GHzetle 
SP 5655 à 2,7 GHz. Les SP 
5610 et SP 5611 ont tous 
les deux une consomma­
tion inférieure à 100 mW 
sous 5 V tandis que le SP 
5655 consomme moins de 
150 mW sous 5 V.
Tous trois sont program­
mables par bus I2C et dis­
posent d'adresses de bus 
I2C variables permettant 
d'utiliser deux synthéti­
seurs ou plus dans un 
meme système. 
L'excellent fonctionne­
ment du SP 5655 à 2,7 
GHz fait qu'il peut consti­
tuer une solution mono­
circuit pour des applica­
tions qui auraient 
i iui 11 iuIci i ici il iicccoiiLc un 

prédiviseur. Elles compren­
nent des TV à tuner satellite/ 
terrestre combiné et les systèmes de 
TV par câble à fréquence intermédiaire 
élevée.
Les SP 561 0 et SP 5611 sont dispo­
nibles en boîtiers plastiquée ÎCi IA 
broches et sont vendus au prix unitaire 
de 1 7 F par quantité de 1000 pièces.

GEC Plessey Semiconductors 
BP 142 - Les Ulis Cedex 
Tél. : 64.46.23.45

Componic +

Pronic

— Intertronic

Intertronic, telle est la nouvel- 
le dénomination de la fusion 
de l'ancien salon des compo- „ 
sants devenu Componic et de 
Pronic. Cette manifestation 
sera désormais annuelle et se 
déroulera à la mi-juin (du 12 
au 16 pour 1995). L'édition j-ÿr 
94 de Pronic en novembre “'f 

prochain n'est pas remise en 
cause.
Partant du principe que les sa- 
lono cactiuclj ne junt pluo 

tés et aux aspirations des ex- 
posants et à celles des 
visiteurs, le groupe Blenheim a 
pris cette décision après une 
étude de marché confiée à la 
société Volt auprès de nom- 
hrpiKPç çnripfpç (AQ1) ot wici- 

teurs potentiellement partici­
pants.
Il en résulte qu'un rythme an­
nuel est préférable, que le lieu 
de Villepinte est mieux appro­
prié, ne serait-ce que pour les étran- 
aers. 30% de oarticioation étranoère 
étant attendue, que ce salon doit re-

ixU Kwnowi 
DK LA I II .Il-Kl 
El i.(:tro\i()i i

SOUS TRAJTANCE

INTERTRONIC «15

logique avec renvoi vers tous 
les exposants susceptibles de 
fournir une réponse à un pro­
blème technologique donné. 
Des conférences seront pro- 

âui lcd pi 111uIpaua 

thèmes liés aux technologies 
émergentes : 
compression de données, lo­
gique floue, reconnaissance 
vocale et de formes, DSP, 
CEM, électronique de puis- 
canrp

Une politique de services sera 
par ailleurs mise en œuvre.
Un grand effort de communi­
cation à l'échelon européen, 
et même mondial, sera entre­
pris de façon à rendre à ce 
salon une dimension euro­
péenne dans les domaines :
- des composants actifs ;
- des composants passifs ;
- des équipements de pro­
duction ;
- de la mesure et du test ;
- de la sous-traitance.
Cczuhaitvru Lvuj utj cf-

forts conduisent à un résultat 
probant.

Intertronic est organisé par :

présenter l'ensemble de la filière élec­
tronique en étant plus proche de la de-

mande plutôt qu'une vitrine de l'offre 
des exposants Pour répondre à rotto 
attente Blenheim mettra en œuvre un
grand dispositif d'information au tra­
vers d'un centre d'orientation techno-

Blenheim Industries 
70 rua Plvay 
92532 Levallois-Perret Cedex
Tél. : (33) 1 47.56.50.00 
Fax : (33) 1 47.56.21.40 563/93



Des mesureurs de champ 

compacts, légers et 

pratiques

Unaohm, bien connu pour ses mesu­
reurs de champ panoramiques desti­
nés aux transmissions TV/FM par 
émetteurs hertziens, câble ou satellite, 
prcjcntc au salon Anieime 94 sa nou­
velle gamme de mesureurs terrestres 
et satellites.
Cette nouvelle gamme se caractérise 
par de nouvelles performances et par 
une remarquable réduction de poids et 
de volume de plus de 50% par rapport 
sium modoloc precedents.
Parmi les nouvelles performances, citons : 
Un écran composite, comprenant si­
multanément la bande de mesure de 
niveau analogique, l'image de la sta­
tion TV reçue, l'affichage du top 
de synchronisation, pour une 
aooréciation. d'un seul rnup 
d'œil, de la qualité de la récep­
tion.
Une dynamique d'écran de 
30 dB avec une échelle direc­
te en dB linéaire.
Un marqueur qui affiche 
simultanément sa 
frequence en fonction analy­
se de spectre à bande large 
ou dilatée. Ce marqueur est 
complété par une bande de 
mesure de niveau rapide dans 
la partie basse de 
l'écran.
Doc Filtres d'anaIysc 

adaptés aux 
différentes mesures.
Filtres à 1 MHz pour la recherche et la 
mesure des composantes des canaux 
télévision, 100 kHz pour la recherche 
des perturbateurs et émissions autres 

que télévision (FM, Radio-téléphone, 
aviations, etc.) 8,5 MHz pour l'analyse 
des bandes satellites et l'affichage 
net des contre-polarisations.
Cciie gai mue conserve les qualités qui 
ont fait le succès des mesureurs 
Unaohm.
La simplicité d'emploi, les com­
mandes sont simples et directes, le 
technicien de maintenance ou d'instal­
lation n'a pas le temps de jouer avec 
doc claviers complexes, dco menus en 
cascades, etc., il demande une vue im­
médiate de l'influence des réglages, 
pointages, équilibrage, etc.
La précision et la fiabilité des me­
sures sont assurées pour tous les stan­
dards y compris en standard L (mesure 
du hlanc 1 00% ligne test 17) l« me­
sures vidéo sont stables quel que soit le 
contenu vidéo.
La robustesse qui a fait la réputation 
des appareils Unaohm. Ils sont conçus 

et protégés comme des appareils de 
chantier.
Quatre modèles sont proposés :
Le modèle MCP 915 SAT couvre sans 
trou de 46 MHz à plus de 2100 MHz, il 
convient à toutes les applications télé­
vision, FM et autres applications HF.
Le modèle MCP 906 couvre les bandes 
terrestres et câbles, il comporte 56 mé­
moires et peut être équipé des options 
de NICAM et Télétexte.
Le modèle Mer ?oo couvre les oanaes 
terrestres et réseaux câblés, c'est l'ap­
pareil panoramique le moins cher.
Le modèle EP 800 est un appareil 
dédié à la mesure des satellites. Il est 
très complet, synthétisé, avec mé­
moires de programmes et canaux, im- 
primante ot D3K4AC.

Synthest Instruments 
339, route de Valparc 
74330 Poisy

Capteur d'intensité 

lumineuse Tl 

proarammable

Le premier capteur programmable du 
marché, capable de convertir directe­
ment l'intensité lumineuse en un si­
gnal numérique, disponible dès à pré­
sent auprès de Texas Instruments, 
permet désormais de mesurer l'intenci- 
té reçue avec une très grande préci­
sion, à l'aide d'un seul capteur directe­
ment relié à un microcontrôleur. Ce 
circuit -appelé TSL230 - est une alter­
native intéressante aux solutions tradi­
tionnelles plus complexes et plus coû­
teuses utilisant un capteur de lumière, 
avec traitement des signaux et conver­
tisseur analogique/numérique de pré­
cision.
Le TSL230 a été spécialement conçu 
pour les systèmes de surveillance de 
l'environnement (opacité des fluides, 
analyses en phase vapeur, taux de par- 
ticulc«)z pour la commande Je piULC)- 

sus industriels ainsi que pour le contrô­
le et les mesures de systèmes 
d'éclairage. Il est sensible aux lon­

gueurs d'onde comprises entre 300 et 
1100 nanomètres.
Le TSL230 associe sur un même boîtier 
une diode photosensible et un conver­
tisseur. cet ensemble restitue le signal 
rlo la Jiodo couc forme de train d'im- 

pulsions dont la fréquence est propor­
tionnelle à l'intensité lumineuse reçue. 
La sensibilité du circuit est program­
mable par broches, grâce à une tech­
nique de « diaphragme électronique « 
à trois niveaux, permettant de doter le 
TSL230 d'une plage d'intendt» en en­
trée de 160 dB.
La sortie en série du TSL230 peut être di­
rectement reliée à un microcontrôleur, à 
un DSP ou à un autre circuit logique. En 
présence de sources lumineuses stables, 
le comptage d'impulsions permet de 
mesurer l'intensité avec une précision de 
16 bits.
Pour les sources très instables, toute 
modification de l'intensité reçue peut 
être détectée en à peine une microse­
conde.
Le TSL peut être utilisé dans les équi­
pements portables, alimentés par piles 
aîtoi que dam uauires systèmes eco­
nomiques conçus autour d'un micro­
contrôleur. La mise à l'échelle de la 
sortie, programmable par broches, 

permet d'adapter la fréquence de la 
sortie à celle du contrôleur. Le circuit 
TSL230 demande une alimentation 6-
9 volts qui ne consomme que 5 mW à 
3 V. En mode veille, sélectable sur de- 
■ ■laiiUc, la luiouiiuiiaiiuti esi reauite a
10 pA.
11 comporte une broche réservée à l'ac­
tivation de la sortie afin que plusieurs 
capteurs puissent partager une seule 
entrée de microcontrôleur. Il est égale­
ment doté d'une compensation de 
tomporaturo ot fournit un signal en 

sortie très linéaire (erreur de non-linéa­
rité totale de 0,02% de 0 à 100 kHz). 
Le TSL230 est présenté dans un boîtier 
transparent DIL (Dual-ln-Line) à 8 
broches.
Il est dès à présent disponible auprès 
de Texas Instruments «=»t Hpc HictrîK. 

teurs agréés. Pour toute commande 
égale ou supérieure à 100 circuits, le 
prix unitaire recommandé est d'envi­
ron 1 7 FF HT.

lexas Instruments
BP 67 - 78141 Vélizy-Villacoublay 
Cedex
Tél. : (1) 30 70 10 10.94 / 563



QUALITE STOCK PRIX

EN DIODES ET PONTS DE DIODES 
NOUS SOMMES ET RESTONS LEADERS 

POUR MIEUX VOUS SERVIR

ASN ELECTRONIQUE S.A.
B.P.48 - 94472 Boissy-St-Léger Cedex ■ Tél. (1) 45.99.22.22 - Fax (1) 45.98.38.15 

Marseille: Tél. 91.94.15.92 - Fax 91.42.70.99

ICAP/4 est l’outil indispensable à tout concepteur 
électronicien: ce progiciel permet la simulation de tout type 
de circuit électronique, et comprend, dans un environment 
intégré et facile à maîtriser, l’entrée de schémas, le simulateur 
mixte analogique/digital, les bibliothèques de composants, 
l’oscilloscope logiciel permettant l’affichage et le traitement 
des courbes après simulation.

■ Pour toute information, contactez notre représentant en France:, 
dF-? EXCEM, 12, Chemin des Hauts de Clairefontaine 78580 Maule \

tél: 34 75 13 65 fax: 34 75 13 66 \ 
Documentation et disquettes de démonstration sur demande.

LES MUTUELLES DU MANS ASSURANCES
vous présentent

ENJEU
l'assurance multirisque spécialement conçue pour votre activité

EN J EU, c'est:
UNE VÉRITABLE TOUS RIOQUES PME-PMI

UN CONTRAT UNIQUE
Cela facilite votre analyse et votre gestion

UN CONTRAT CONFECTIONNÉ A VOS MESURES
Voue ohoioioooz voo garanties à la carte en fonction de voo üeouii 10 el iliuyeus

Pour plus d'informations, contactez-nous :

les mutuelles du mans 
assurances

L'autre logique de l'assurance ) —-*/ MP»

19/21, rue Chanzv - 72050 le Mans cedex 09 - Tél. r 45 41 72 72



Nouveaux systèmes

modulaires

d'alimentation

Melcher confirme sa volonté d'obtenir 
une modularité totale pour les sys­
tèmes d'alimentations. Ainsi, fait nou­
veau, les redresseurs LT1000 associés 
aux convertisseurs DC-DC de la série 
«Q» permettent désormais de configu­
rer aisément des systèmes d'alimenta­
tion d'architecture centralisée ou dé­
centralisée.
Le redresseur LT1000 fournit une ten­
sion TBTS (Très Basse Tension de Sécu­
rité) de 55 V pouvant eue uansmise a 
distance le cas échéant, sans protec­
tion particulière. Il se comporte de 
façon idéale vis-à-vis du réseau étant 
conforme à la norme IEC555-2 concer­
nant les distorsions harmoniques.le ni­
veau des perturbations RFI est très 
faible Pt rnmpatihlo au.v conditions 
électromagnétiques imposées par la 
norme IEC801.
De leur côté, les convertisseurs DC/DC 
«série Q» fournissent les tensions se­
condaires, simples ou doubles, avec un

rendement supérieur à 88% ! Toute­
fois, pour un contrôle approfondi du 
oyjtèmc installé, Il e>l pVSSIOIe 06 
mettre en fonction des signaux de sur­
veillance et ceci à tous les niveaux de la 
distribution d'énergie.
Extrêmement compacts (4 TE pour 
100 W), les modules Melcher ne né­

cessitent qu'un espace réduit et sont 
également compatibles avec les 
normes itCViU, LN55022B et
prETS3001132.

Melcher
Tél. : (1) 69 05 99 11

Potentiomètres 

de face avant

en 9 mm chez Bourns

Le nouveau modèle Bourns 3310 est 
un potentiomètre de face avant 
étanche, de 9 mm de côté. Les ingé­
nieurs-concepteurs économiseront de 
la place sur façade et sur circuit avec ce 
boîtier compact.
Parmi les avantages du 3310, citons : 
laviine u imegrauon, montage aise et 
possibilité de supporter des procédés 
de lavagede circuits, couramment utili­
sés dans l'industrie. Il peut être directe­
ment monté sur circuit ou utilisé sur la 
façade.
La durée de vie en rotation de ce po- 
tpntinmpfrc pet do ÇO OOO cycles. To 
briqué avec une piste en plastique

conducteur, il est présenté en version 
standard avec un canon et un axe en 
plastique, on peut obtenir un canon 

métal en option. Ce composant mono­
tour de 9 mm de côté a une gamme 
résistive standard de 1 kQ à 1 MQ, 

avec une résistance minimum 
absolue de 2 Q maximum. 
La tolérance sur la résistance 
en version linéaire oct rlo j. 
20%, la linéarité indépendan­
te est de + 5%. Le modèle 
3310 a une variation de la ré­
sistance de contact typique de 
1% et sa puissance à 70°C est 
de 1 /4 watt.
Disponible dans de nom­
breuses versions de sorties, le 
modèle 3310 a une section. 
Des options double-sections 
ou combiné-interrupteur sont 
également proposées.
Bourns AG
Zugerstrasse 74 - 6340 Baar 
Switzerland
Tél. : 042-33 33 33

Note d'application 

consacrée à l'influence 

de l'amplificateur 

d'instrumentation sur 

la précision des cartes 

d'acquisition de données

National Instruments annonce la dis­
ponibilité d'une nouvelle note d'appli­
cation concernant la précision des 
vanes u auquisiuon ae données, tue 
explique pourquoi le temps d'établis- 
semet de l'amplificateur d'une carte 
peut altérer la précision des mesures 

analogiques, et comment éviter ce 
problème.
De nombreux développeurs utilisent 
doc cartes d'ac^ui jilivri i de U O1111C Ci 
dotées d'un convertisseur analo- 
gique/numérique haute résolution, 
pour scruter plusieurs entrées analo­
giques à fréquence élevée. La majorité 
de ces développeurs se fient à la réso­
lution des convertisseurs pour détermi- 
npr la prpricinr» do loiirc mocuroc, cane 
savoir que le temps d'établissement de 
l'amplificateur peut altérer cette préci­
sion.
La note d'application explique com­
ment les utilisateurs peuvent tester une 
carte d'acquisition de données pour 
connaître le temps d'établissement DC 
et ac de son amplificateur. Elle ex­
plique comment des paramètres 
comme le gain, le multiplexage, l'im­
pédance de sortie, la résistance et la 

capacité de la ligne de transmission, 
peuvent affecter le temps d'établisse­
ment. La note décrit également deux 
moyens permettant de réduire les ef­
fets du temps d'établissement.
Rappelons que le temps d'établisse­
ment peut être défini comme le temps 
nécessaire pour qu'un signal atteigne 
une certaine précision et se maintienne 
dans une gamme spécifiée. La sortie 
de i 'a m pl if icotcui d'i i io Li u 11 ICI I Id LlUI I 
doit «se stabiliser» avant que la conver­
sion analogique/numérique s'effectue, 
sinon les tensions numériques risquent 
d'être plus élevées ou plus faibles que 
les valeurs réelles.

National Inctriimonkc Craneo 

Centre d'Affaires Paris-Nord
BP 217 - 93153 Le Blanc-Mesnil
Cedex
Tél. : (1) 48 14 24 24.96 / 563



Cosses pour

puissance

et haute

température

RADIOSPARES COM­
POSANTS a intégré 
danc con catalogue doc 

cosses nues fabriquées 
par AMP, les rendant 
ainsi disponibles en pe­
tites quantités :
- Les cosses non isolées 
Ampower sont fabri­
quées à oartir de tube 
de cuivre électroly­
tique et sont protégées 
par étamage électrolytique. Elles per­
mettent le raccordement de câbles de 
10 à 50 mm2 de section, rigides, ou 
souples, et sont conformes à la norme 
NF C 20130.

- Les cosses hautes température Strato- 
therm sont disponibles en deux ver­
sions, l'une en cuivre électrolytique 
nickelé pour utilisation jusqu'à 340°C, 
l'autre en nickel permet d'atteindre 

650°C. Elles sont desti­
nées à l'utilisation sur 
appareils ou installa­
tions devant fonction­
ner à haute températu­
re.
Les pinces à main né­
cessaires au sertissage 
de ces différentes 
cosses sont également 
disponibles.
- Des clips et douilles 
miniatures a sertir, ainsi 
que les languettes et 
bornes à souder Cl cor­
respondantes ont éga­
lement été ajoutées au 
catalogue.

RADIOSPARES COMPOSANTS
Rue Norman King
BP 453
60031 Beauvais cedex
Tél. : (16) 44.84.72.72

Accéléromètre

miniature

ultra léger

Cet accelerometre ultra leger 
avec convertisseur d'impé­
dance incorporé présente 
une masse de 0,7g seulement et offre, 
avec sa fréquence de résonance à
I Z3kl Iz., une gamme de fiégueiicc ca- 

ceptionnellement large.
II permet surtout des mesures sur des ob­
jets très légers et petits dont le compor­

tement en dynamique ne doit pas être 
modifié par la masse supplémentaire du 
capteur.
Le capteur type 8614 est disponible avec 
une gamme de mesure de +/- 500g ou 
de +/- 1000g.

Exemples d'applications :
- Mesures des vibrations et 
chocs sur des composants 
électroniques, sur des cartes 
de circuits imprimés, sur uni- 
toc do dieguoe, otc...

- Tests sur modèles.
- Mesures des vibrations sur 
des structures à parois 
minces et très légères.

KISTLER S. A.
1, rue de Terre Neuve - bât. G 
z.. a. courtaooeur i 
91967 Les Ulis cedex 
Tél. : (1)69.18.81.81 
Fax : (1) 69.07.41.07

2 Cell 
Step-Up Regulators 

MIC631/2/3, MIC641/2/3

Régulateurs PWM

élévateurs MitKtL

MICREL SEMICONDUCTOR, annonce 
la disponibilité de nouveaux circuits in­
tégrés régulateurs de tension à décou­
page, incorporant une protection ther­
mique :
Les séries MIC631 et MIC641
Les MIC631 à 633 et les MIC641 à 643 
n'ont besoin que d'un ou deux compo­
sants extérieurs pour pouvoir générer 
de 150mW à 10W de puissance sous 
3,3V, 5V, 12 ou 15 V.
Ces produits sont 100% compatibles 
électriquement et mécaniquement 
avec les produits existants à une nuan­
ce près, qui est d'importance : ils in­

corporent une protection thermique 
c|ui co docloncho automaticjucmcnt 

lorsque la température de la puce dé­
passe un seuil limite déterminé afin 
d'éviter l'auto-destruction du circuit. 
De plus, ils ont été optimisés afin de 
réduite le courant de repos à 120pA 
sous 5 V.
Enfin, MICREL a réduit la tolérance sur 
la tension de sortie en fonction de la 
température à 4%. La puissance de 
sortie a également été augmentée par 
une réduction de la dépendance entre 
la tension de sortie, la température et 
la fréquence d'oscillation.
Présentés en boîtier DIL et SOIC plas- 
Ligue cl e£i ai i ligue, Ici IV1ICO31/3 Cl 
MIC641 /3 ont des versions - 40/+85°C 
et - 55/+125°C.

Inductances, sumoulées

Newport

NEWPORT COMPONENTS, présente 
une nouvelle série d'inductances : 
La série 2100/2200
Les inductances de la série 
2100/2200 existent en versions 
axiales et radiales. La série 2100 est 
plus petite que la série 2200, par

vvnlic vcllc-vi a une plui faiülc ICili- 

tance en continu et un courant nomi­
nal plus élevé.
Cela étant, les deux séries tant axiales 
que radiales sont plus paticulièrement 
destinées aux applications de décou­
plage de puissance et d'alimentation 
à docoupago do moyenne puissance. 

Les versions axiales couvrent la 
gamme de 0,1pH à 10mH avec des 
courants de 1,55A à 40mA alors que 
les versions radiales vont de 1,80A à 
80mA.

ISC France
8, avenue du 18 juin 1940 
92500 Rueil-Malmaison 
Tél. : (1) 47.08.35.30 563 / 97



REPERTOIRE DES ANNONCEURS
A
ABONNEMENT...... 53-54
ACnOnOLIC ..O- do oouv.
ADS......................................5
ASN.......................67-91-95

B 
BSO TASKING...............36

o
CHAUVIN ARNOUX....22
CHIP SERVICE........... 6-7
CIF.................................. 82

D 
DICOMTECH............... 60

E 
ECI....................................87
EDITIONS DUNOD...... 50
ELECTRONIQUE
DIFFUSION.................... 44
cunorcAN 
ELECTRONICS............. 17
EXCEM............................. 95

t PETITES ANNONCES 4
r VENTE DE MATERIEL Une annonce gratuite est offerte une fois par an

OFFRE D'EMPLOI - DIVERS de lo ,e»e).

ETUDE/REALIS Micro-Applic à 
base 001 uo/ nu i i. mis oispo 
CEX : Carte 4xENT/4xSORT : 
1450F, prog. par consigne 
M. Bourras 27, Rue Loubiere 
13006 MARSEILLE Tél : 91 81 
53 73.

Vende neuf . Pwi table Zci li II I 400 

SX25. Ram 4Mo HD 120 mono­
chrome Prix 9000 Francs. Tél : 
55 02 2620.(87)

Vends Lecteur Code Barres 
DATA-LOGIC SR11 et DPF 114 
l’pnQAmhlP 1 AÛHF I iaicrvn cArio 

pour organiseur II 400 F Tél : 21 
73 64 33 après 19h. (62)

FLUKE...............2’ de couv
rnANOt TCAoen.........zz
FTC.....................................60

G
GENERATION VPC......89
GSE................................... 35

H
HAUT PARLEUR.......... 76

LATTICE............................. 8
LAYO.................................43
LES MUTUELLES 

DU MANS........................ 95
LEXTRONIC................... 68
LORRAINE
SATELLITE......................75

M
MAHL1N SOI- I WAHL....4 

MB ELECTRONIQUE....8 
MECALOGIC................. 91

Récepteur de test VHF/UHF 
nonae & senwarz lype tsu 
Couvre de 25 à 900 MHz, 
modes AM et FM en bande 
étroite ou large, avec notice 
d’origine. Rens. Mr JULEM au 
46 21 16 96 Le matin.

Vend Limiteur compresseur 
noise-gate, codeur stéréo 
émetteur FM 20W à micropro- 
cesseur, linéaire 100W. 
M. Party 56, rue Forest 08000 
Charieville.

i-abncant d’outillage et 
d'équipement pour l'électro­
nique recherche technico sur

MELEK.................................4

MICRO PUISSANCE...22 
MMP................................. 68

MULTIPOWER.........67-91

MU VISION.....................60

N 
NATIONAL
INCTDUMCNTO.............. 40

PROLYNX...........................5

PROMAX......................... 75

R 
novcn.................................th

S
SELECTRONIC 

............... 48-49-4’ de couv.

SIDER................................ 74
OVNTI IEOT ........................ 70

T
TVIC................................... 74

Paris/Région pour suivre et dé­
velopper clientèle d’utilisateurs 
direct et épauler nos revendeurs 
sur le terrain. Envoyer CV + 
Photo + Lettre. OK INDUS­
TRIES 11, Chem, de l’industrie 
Z.A.C. TRONCHON 69570 
DARDILLY

APPAREILS DE MESURES 
ELECTRONIQUES D'OCCASION 

PLUS DE MILLE APPAREILS EN 
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NERATEURS - ETC.

H.F.C. AUDIOVISUEL 
Tour do l'Curopo 

68100 Mulhouse 
Tél. : 89.45.52.11

••• si vous arei 
tout essayé000 

connectez*vous sur le

3615 ERP
Le serveur minitel 

d'Electronique Radie Mans

Vous pourrez :
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assembleurs, fichiers pour 
I2C, rco, fichiers 
d'application pour 
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8051 (C51,52,C552, C751, 
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fichiers de la revue et 
nutenimcul lcua <Ju niub en 
cours

et maintenant 
les fichiers des 
circuits imprimés 
en EPS

trouver les composants 
«introuvables» en consultant 
notre carnet d'adresses 

consulter et proposer v<->« 
petites annonces pour vendre 
ou acheter tout matériel 
électronique
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pour recevoir vos réponses 

vous abonner à E.R.P. au 
moyen de votre carte bancaire 
ou par chèque et recevoir 
ainsi 12 numéros et le cadeau 
d'ubonnemenr

...................................................................................... Code Postal...........................
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AU-DELA DES LIMITES

En octobre 1994, Acropolis Nice accueille la 6ème Conférence 

Européenne sur les Essais Non Destructifs. 1200 personnes. 

2500 m2 d'exposition. Un exemple de ce que nous pouvons 

faire pour vous. Une invitation à faire vous aussi votre 

congrès à Acropolis. Nous en garantissons le succès, en 

étant pai tenait c. Vus ctlOUts: I1OS t>UUUlimz U espaces 

modulables, nos équipes intégrées, notre logistique, notre 

technologie, un seul interlocuteur. Faites votre congrès. 

Nous en ferons votre événement au-delà dec limitée

Q ACROPOLIS NICE
ENSEMBLE JUSQU'AU SUCCES
Palais des Congrès Acropolis - BP 83 - 06302 Nice Cedex 4 - Tél. 93 92 83 55 - Fax 93 92 82 55
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XT
DM23XT DM25XT DM27XT

Courant AC/DC

Capacité 
jusque 
2000 uF 
(DM25XTet 
DM27XT),

Disponibles rn option: Etui holster, reference 
HM (I i iFttc) «'<’< béquille et loniere de 
suspension. et une sriccochr en viiivl renforcée 
(VC2.il).

lension au
Tension DC

Précision DCV

ZbOV 
1000V 
0.5% 
10A

750V 
1000V 
0.5% 
20A

L
a \A
performances de Bl-Wavetek élève le 
multimètre “tout-en-un” à un niveau 

supérieur en offrant des XTra-possibilités et une 
XTra-fonctionalité. Chacun des trois modèles 
mesure non seulement la tension, le courant et 
la resistance, mais également une série d'autres 
paramètres importants du domaine électronique.

Choix et 
Diversité

Inductance jusque 20H (DM27XT). Vérifiez la 
valeur d'une self mal marquée, confirmez la 
valeur d'une bobine ou d'un transformateur, 
déterminez l'inductance associée à une résis­
tance bobinée, ou assurez-vous de la stricte 

tolérance 
d'inductance 
dans un lot de

ro Performance

ra Fonctionalité

Température jusque 750°C (DM23XT). Un 
thermocouple de Type K, d'une longueur de 
1.2m est fourni avec l'appareil.

Fréquence jusque 20MHz (DM27XT; 2kHz 
pour DM25XT). Pour mesurer la fréauence 
d'oscillation d'un quartz, ou simplement vérifier 
la fréquence réseau.

Autres Atouts:
• LED de détection de niveau de tension 

(DM23XT).
• 1 outes les entrées courant sont protégées.
• Bip sonore quand un cordon est raccordé à 

une entrée courant, alors qu'une mesure de 
tension est sélectionnée

• Cordons de sécurité avec pointes isolées.
Autroo Fonotiona:

• Test logique CMOS et TTL
• Test hFE pour transistors PNP et NPN 

(DM23XT, DM25XT)
• Mémorisation de la lecture maximale 

(DM27XT).
• Coupure

automatique.
750V 
1000V 
0.5% 
20A

Résistance 2000MQ 2000MQ 2000MQ
Bip de continuité ✓ ✓ ✓

Diode ✓ ✓ ✓

Logique TU
& CMOS

TTL 
& CMOS

TTL 
&CM0S

I Capacité - 2000pF 2000|iF
Fréquence — 2kHz 20MHz

Inductance — — 20H
Température 750°C - —

hFE ✓ ✓ —
Lecture Max — — ✓

Coupure Automatique ✓ ✓ ✓

Grand afficheur LCD ✓ ✓ ✓

Alainic d'ciiliéc K K

Cordons de sécurité ✓ avec pinces 
crocodile

avec pinces 
crocodile

j Prix 715 F ne 749 F ne 799 F ne

cordons de 
test standards, 
et les pinces

... OSCILLOSCOPES BI-WAVETEK de 20 MHz à 60 MHz disponibles... 9012 E... 3795 F TTC 
...9020 E...3990 F TTC...9016 E...7990 F TTC...9302 E...7550 F TTC

GENERATEURS de SIGNAUX de 0,2 Hz à 2 MHz... FG2AE...1950 F TTC...FG3BE...2995 F TTC

Selectronic
CONDITIONS GENERALES DE VENTE 
REGLEMENT A LA COMMANDE : Forfait port et 
emballage 28’°°TTC 
tkauco a punir de roo " 
CONTRE-REMBOURSEMENT : Frais en sus selon la taxe en vigueur.
Pour faciliter le traitement de votre commande, veuillez mentionner la 
REFERENCE COMPLETE des articles commandés.TTTTTT

VENTE PAR CORRESPONDANCE - B.P. 513 - 59022 LILLE CEDEX - TEL : 20.52.98.52 - FAX : 20.52.12.04


